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H I S T O I R E 



NATUREIiLE 



DES MIN^RAUX- 



BU CHARJBON DE TERRE (x). 

INous aTonsTU, dansTorclre successif tles 
granda travaax de la Nalure (a), que lea 
roches vitreuscs ont 6t6 les premi^rea pro- 
duitespar le feu primitif; qa'ensuite lcis gres, 
les argilles et lea scliistes se sont forraes de3 
debrb et de la d^terioratiou de ces memes 
roches vitreuses , par raction des elemens 
homides^ des les premiers tems apres la 
chute des eaux et leur etablissement sur le 
g]obe ; qu'alor3 lcs coquillages marins out prii 



(i) Cliartion de fciTC -, cliartsan min^ral; homlle.^ 
Mitunten lapide fissili mineralisatum. Z.ilfiantrax, 
Finsilis bituminosua. Waller, — Bltumen schistosum. 
Lin. — Mouilf-e, DaubentQJl , TahleAu. mKt/iPfi, det 
JHiasraux. SoKMiNi. 

(a) Voycz lca quatre premlSres Epoqiies , tome III. 
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6 HISTOIRE 

uaissance eL se sotit muUiplies en itinotn- 
trabje quantitc, avanl et durantla rctraite 
de ces inejiies eaiix; que cel abaissemeiU tks 
raers sYst fait succeasivenienl par ralVaissc- 
nieul des cavernes et grandfs boursoullures 
de la terre, qui H^etoieiU funueesau monient 
tle sa consalidatiun , pur le pr^mler refroi- 
«lissenientj qu^ensuite, a mesure <]ue ]es 
eauTC laissoient, en sVbaissant, les parties 
liaiiles du globe a decouvert, ces tcrraiua 
i\e\H se couvroient d'arbriBs et d'aulres 
Tegeluux, lcsquek abandonnes a Ta seule 
Nature,ne croissolEnt ct nesemuItipUoient 
que ponr perir dc veluslc et pourrirsurla 
terre, uu pour elre eutiaiiies par les eaux 
conranles au fond de» niers ; qu'enJin , ces 
nicmes vegetaux , airiai que ieuj-s detriniens 
cn lerrcau t^l en limon , ont fornie lcs tlcpota 
en amas ou eri veines que nous rcli-ouvoDS 
aujourd'hni dans le sciu de la terre sous la 
forme de charbon , noni assez impropre, 
parce qu'il paroit Hup]H)ser que cette matiere 
vegclale a ele attitquee et cuite par Ic feu , 
tandis quVlJe n'a subi qu^un plus ou moins 
grand d6gre dc d^t-omposition par l'humi- 
dit6, et quV.le s^est conservee au moyen de 
soTi liulle convcrtie par lcs acidcs en bi- 
tiuiie. 



DES MINERAUX. 

LeS debrls et ri^aiJu» de ces imnictises 
forets et de ce uonibre inriiu de -vogetaux, 
nes pliiaieurs cenlaines de si^clea avant 
niomme, et cliaque jouraugraciatesjmulti- 
plies aaus deperdition , out couvert la sur- 
facB de la terre dc couthes limaneuses , qui 
de nieme ont ^Le entrainees par lcs caux , et 
ont £oxin6 en niille et raille endroita doa 
depols en masses et des couches d'une trcs- 
grande etendue sur le fond de la mer an- 
cienne j et ce &ont ces meraes couches dc 
matiere vegelale que nous rclrouvons au- 
jourd'hui a d'assea grandea prcfondeurs 
daus ]es ai^illes, lcs sclilstes, los g;rcs ct 
autres niaticres de scconde forniation qiii 
ontete egalenient transportces el dtposecs 
par les caux:. IjR fonuation de ces veines de 
charbon est donc bien pnsterieure a ccUe 
des matieres primitives , puisqa*on nc ]e* 
ti'ouve quVvec leurs detriiuens et dans les 
couches d6posees par Ics eaux , et quc iamais 
on n'a vu une seitle vciuc de ce charbon 
dans les maHses prLinitives de quartz ou de 
granit, 

Comme la masse entlere des cotiches ou 
veines de cliarboti a ele roulee, trarjsporlcc 
et deposee par Jes caiix eu mciue lems, et 
de la memo maniere que toules ies auLres 
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ruaiieres calcuires ou vitreuses reduiles ea 
poiidre, la subsUnce du charbon se trouve 
presquetouioars'n]61angee tle matieres hete- 
Togenes ; et selon qu'elle est plus pure, elle 
devient plus utlle et ])lus propre a la pre- 
patalion qu'e]Je doit subir pour pouvoir 
remplacer ^ ooinme combusLible, lous les 
usHges du bois, Jl y a de ces charbons qui 
Eont si meles <le poudrcs de pierre cal~ 
caire (t), qu'an ne peul en iaire que de ]a 
chans, soit qu'un les brule en giandes ou en 
petites masses j il y en a d'autres qui con- 
liennent nne si griuide quanlile de gres,que 
leur residu apres la couibuslioij n'est qu'unB 
espece de aable vitreus ; plusicurs autrea 
aont melanges de matiere pyriteuse; mais 
tous jSansesceptiou , tirent leur origine des 
jnalieres veg^liiles et aniniales, dont les 
huiles et !es graisses se sout converties en 
bitume (-2). 



^ I } A Alais rt dari.i {ilaisiriiri auLrea vndrolU ilq 
liangiiciloc , on fait de la cliaiix avec Ip charWn 
mcma, saaa aulre pierrc iii mati^res calciiirt^s i^ue 
cellcs qH*il conlient, et aussi saiia aulre aubslaiica 
combusl.il}[c q^uu son prupre bilujue , c|ui . aprea s'rtre 
coruninc , lais^te ik nn U baae uilcairo qut; le diarbon 
conTfnoit ni gramlc quantit^< 

{_i) Ji. tle Gcnaanne distingtte cinq csp&ces dc 
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II y a donc beaucoupde cliarbonsdc terro 
Irop impurs , pour pouvoir elre preparea 
et Hubstitues aux mcmes usages qiie le char- 
bon de bois; celui qu'on pourroit appclcr 
pur, ne aeroit, pour ainsi dire, que da 
bitume, comme le jayet qui me paroit faire 



cLarfcon i3e terr*- , <(iii soDi , i" !a houille ; a" lo 
tlijjrlKtn dp terro riilij(|Tie <ju*on appolle aussj carri; 
3° le cbarbon k facettes ou ardois^ ; 4" , le charbaa 
jayet ; 5" le boiB fossile. ( JVola. Jp dais otscrvcr 
que M. de Ocndanne est le s<n\\ ilcs mim^ralogislfis 
qui ait presente cette divijsion <lca cKarlJoii.i dc terre ^ 
datis laqnelle le bois fossile ne doil pas fitre com- 
pris, tant qiill n'cst paa bitumineux). 

lia. houille est tine terre noirc ^ Ihttiimiiieuse et 
combusLible ^ ellc ie lioiive loii)(>ur8 fnrt prfes de 
la suiTace dc ia terre , et votsine des vt-ritaMf^s vclnc* 

ile ckarbQii Lc charbom dc terre cubiqiie a 

xcs pai'ties constilixautes disposees par cubc* , arran- 
g^R les uns conlre ks auires ; de sorle ijnVii lca pilant 
wigme trts-meuu j ccs m^me.s parti«s eonse^rToiit lan- 
juurs une coniiguration cubic^ue : il est fort lulsant i. 
la. Tiic ; i! 3'en trouvc qui rcprcsenle lcs plaf belles 
couleuTS de Viiia ^ qui ne soot qiie reffct d'une U^gfri-o 

efilurescGnce de aoofre Le charbon h faceltea 

ou arclois^ , nc difffcre dn cbarbon cubiqae qitc par 
la cotifiguration dc seapartiea con&lilnanteg, ct qxi'cn 
ce qn'il eat plus sujet que Je pri^c^deut k rcnfcrmer 
dcs grains de pyritps qiii d*tfriorent Baqualile, On 
distingue, k la vac aimplc , ^u'!! est composii da 
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lanuance cnLre les bilumes el le cliarboh 
de terrej niais^ dana les meilleurs charbons, 
ij se trouve loujours quelqucs - unes dca 
watieres etraugt^res dont nons Yenons de 
parJer^ et qu'il est difTicile d'en separer. La 



pelite» lame» enlaH^es le* unes aiir le» autres, dont 
rcnsrmble furiiie dc pulilB corps Jir^gnliers, rangei 

les ans k eole Oca aalres Le cliarboniayet vst 

•anv Bulistaiice liiliinirncusc plu! ou moina compactc , 
lisae et foit luisanto ; il est plu^ pcs&nt que ies 
cIiarTjoiiB pTecedtcis ; sa ilurett cst fort vai-iablc : 
il y en a qni cst si Jur , qo'il pread un asscz bcau 
poli > et qn'oa lo taille coixime les pierrcB j ou en 
fiiit '(laiis btcn <les cadroitg dcs bnulnns clbfLbits , ilefl 
colliicrs ct d"anires nicniis onvrnges dn celte cspiop. 
11 j ci) a dautre qni cst si mnu , qu'on le poloUu 
Jana In main ; el toutpg *^es dirTerences ne vienncnt 
quc du plus 011 du tnoius, ilo subatariiies liuilouses 
qae ce fuasile rcnfenne ; car i1 eat bun de remar'^ 
qner qti'it n'e.it poiut dc tbarbon dc tcrrc , de quclque 
espece q«'il aoit , qni nc contit-nnc une porliou pliw 
on moins consid^rable d'une Imile connue aons lo 
nora de peitvl-e OU ^'nnphalle. Ili.^iioir^ natiirelle da 
Xjanrgti.edac , par M- de Gewianiie , t. f, p. 'ij) ei siiii'. 
Nota. Le jayet n*eat.pas, comnie le dil M. <le 
Gensannc , plus pcsanl quc le^ chsibous dc terrf. ; 
il est, au conlrairc , phis legcr ; car Ics charbons 
dt: terre ordiiiaircs ne sumagent poiut dans reau , 
au licu que le jayct y Buma^e , el c'c3t mf^nic par 
cctte propri6li qu'on peut Jedj*linguer du tliarbou. 
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qualite du charbon est aouvent d^tcrioree 
2>ar IVflloresnence tles pyritra niarliales occa- 
sionnee par l'huinidile de la lerre ; couinic 
cette cjiloresceiice ne se fkit poln L sans mou- 
veinent et sans chaleur^ c'est toujours aux 
tl^pens du charbon , parce que souvent celte 
chaleur le penetre,!e consume ct le des- 
seche; et, lorsqn'on lui fuil subir uue demi- 
combustion aemblable a celle du bois qu^un 
cuit en charbou, l'on ne fait que lui cnlever 
et coiivertir en vapcurs de soufre les pflrlles 
pyi'itcuse3, qui souvenl y sont Irop abon- 
dantes- 

Mais , avant de parler <Te la pr6paratioa 
etdes usagea itifininienl utiles de ce cliarbon, 
il faut cl^abord eri considcrer la substance 
dans son etat de natnre : il me paroit cer- 
tain, coniine je viens de )e dire , que la 
inatiere qui-en fait le fonds est cntiereraent 
v^getale. J'ai cite (t) lcs fail^ par Jesquels 
ilestprouv^ qu'au dessus du toit et dans 
la couverlure de la tetc de toutea les veines 
de charbon ,- il se Irouve des bois fossiles 
et d'autres vegetaus ddnt rorganlsation est 
encore reconnoiasable , et que souvent 




(l) Voypz lea Epotiiies dc h Nature, tonic III. 
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meme on y rencontre des couches de boia 
ai demi-charbonniBe (i); on reconnoit lea 



(l) Ontre Ica ittipressions dfi pUutes asiex com- 
mnnes dans lc toit tle ccs miiics , on rencoDtro fre- 
qnemmrnt dariA lcuy VQisinaj;e , ou dans les roniU^s 
qQ efilraine lc(ir cxpSoi talion. , des portions de bois 
et m^me des arbre» enlicrs, 

^ M- rablie de Sauvages fait mention , dans le» 
Memoires ile racadfiinie des siriences ( annec 1743 , 
page4i3), de fragmens de boia pierreax fQrtemeiit 
iucmates dn cote d« recorcc ^ d^un oa deus pouces 
de charbon do terre, daus le^uel a'etoit faite cette 
petrificatioi:!. 

II est trJSa-or^inaire de tronTer au-dcasus dea mines 
dc lunullc, da bois qoi ii'est poltit du tuul decwm- 
pose ; mais ii mcsore qu'on le Ixouve enfoni plna 
profondement , il cst aensiblcment plns altci-e. 

A Bull , pres de Cologne et de Bonn , M, deBnry , 
famcuK houilleur dc Lit-gc , cn faisant foiullcr dans 
nn vallon, troava unc espece de lerre houille , (]ul 
fi*£lott autre cliose que du bois qui avait isik cou- 
vertpar nne montagne de tcrre. 

II y a pUnienrs mincs dans lesquclles on ne pcnl rac- 
conntiitre (lcs troikcs ct dcs branclies iVarbrca qui ont 
conserv^ Icur teslure fibreiiae , compacte , comme on 
en trfiuvp i Qnerfurt , dont la conleur cat d'un brun- 
jayoatre. M. Darcct a vn , dans la mine de Weulor- 
caatlc , an tronc de ta. grosseur d'un mili dc petit -vals- 
flKau , (jui i^luit Implantc dans rargille , tont k t\\l k 
IVxtremitc et hors dc la mJnc \ la pai'Lie rtiperieuir 
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vealiges des vegelaux, non seulement danj 
la substaiice du charbon , mais eiicoi-e djitid 
leg terres et les schistes dont Us sunt envi- 
ronnes : i\ esl dunc ^vident que toua Ica 



ctuiL du TTai diarbon de tcvTc absolument atmblable k 
celul de la inine , landia qiie la partle de desaoiu ce 
m^mc tronc etoit encoi-e de boia , et iic saiiloit pas cu 
■ecliits coinine celle du dessus ; niais elle se fcndoit , cl 
h. hacbe y fetoit retpnue ctunoie *;lle h coutiunc de 
»'«rreler dans le bois. 

Outre CGB troncs d'arbreB cpacs , ces d^bris du bois , 
il est des eudrolta o^ Ton n.e connoit pas de iiiiiici 
de cliarbon de terre^ et oCi Fon rencontre , & luie 
grande jirofondeiir , des amas de bois foasilea , dis- 
poses par bancs B^par^s lc* uns dca autrea par dea 
iita terreax , et qtii pr^a^entent en tout des soiip^ons 
jaisonuEibles d'un pa^ge de la nature ligncuse k 
celle de la houille , d^und vraie Iraosnratation de boia 
en chaiboii de terre. Du charbon de terre , par 
M. Moraiid , pages 5 et 6. 

M. de Gensajiuo cite lui-m&ine quelquea luines 
de cliarbon de terte , dont les tdtes sont compos6cs 
de bois fossilcs, k Noaa avona trouv^ , dit-il , prfea 
le mouliii de Puiiols, diocfese de Narboime , dcus 
Veiuea de cbarbon de terre , dont les titea renfermciit 
benuconp dc bois fossile.B , aembkblea fi. ceux de Ca- 
zarets , pre* de Saiut-Jeau de Conculea , diocfese de 
Jlontpellier b. Uvtinir^ n<itur€lU du Languedot , t. II, 
pegt 177. 
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charbons cle terre tirent leur orjgine da 
dcU-iiuent des vegetaux. 

De meaie, on ne peut pas nier que le 
charbon de terre ne conlienTie du bltume , 
pai3qu'il en repand Fodeur et repaisse 
furaee au inoment qu'on le brule : or , le 
tituine n'6tant que de l'huilp vegetale ou 
de la graisse animale iiupregnee {Cacitie, la 
substance entiere du charhon de leirre n'est 
donc form^e que de la reunion des debria 
solides et de 1'hnile hquide des Vi^getaux, 
qui se aont ensuite durcis par le melauge 
des acides. Gitte verile , Ibudee sur ces faita 
particuliers , se prouveencore par le prin- 
cipe general qu'aucune substance, dans la 
l^ature, n'est combuslible qu'en raiaon de 
la quantlt^ de raatiere veg^Ule ou anlinale 
qu'elle conlient , puisqu*avant 3a naisaance 
des animaux et des vegetaux , la lcrre en- 
tiere a non seuleraent eL6 briilee , mais fon- 
due et liquefiee par le feu ; en sorte que tou le 
jnaliere purement brute ne peut bruler une 
gecondefois. 

Et Ton auroit tort de confondre ici la 
Boufre avcc les bitumes , par la raison qu'ils 
Bc Uouvent souvent enseinble dans le char- 
bon de terre; le soufre ne jirovient que da 
la combusLioii. dei} pyrites forjnees elles-' 
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mt-nies de Tacide et du fcu fixc corlrnus 
datis lcs substances orgaius^^cs , uii lieu que 
Jcs biliiiiies ne 3o:il que leura liuiles gros- 
fii^rea inipregnees d'acide: ausisi les bUumrs 
ne conlientieiit point dc aoufre , et le» 
sourrea ne coulicimctil point dc bitume : 
ces deux cojubinalsous opposees dans de» 
inatieres qui , toutes deux proviennent da 
delriinenl des corps organis^a , indiqueut 
assez que lesinoyens einploy^spar \a Nalure 
pour les fonuer, sont diflerens Tuti deraulre, 
pulsq[uc ccs dcu£ pruJuits ne se reuni&seut 
ni ne se reucontrcnt enseuible. En efTet, le 
soufre cst foriue par l'action du feu , et le 
bituiue par celle de Tacide sur 1'huile ; \e 
soufrc se produit par la coiuluimison du fca 
fixe (i) , contenu dana les sul>slancefl orga- 
nis^cs, lorsqu'il cst saisi par racide yllrio- 
lique. Les bituuies , au contraire , ne sont 
que les liuilca nieniea des vegetaux deconi'- 
posea par Teau et nielcs avcc les acides : 



(i) Si Von objecle qa'!! se produit dii aouJre noa 
SPuleinciit pai" le fou , raaia aaiia feu, et par ce que 
l'ou appelle la vocs kiimUh , coiiiiim dana les -voicnea 
et lea fossts il'aiaaiibe, jc r^pundi^ai que ce passage ou 
changeioeritnpse faitqne paruiie efferveacpnceaccora- 
pagti^o (l'uD« cfaaleu. qul fait ici le m£me elTet que 
le feu. 
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aussi l'odeur du soiifre et celle Aa bilunie 
sont-elles tres-differenles dans la cotnbus- 
tion ; et Tun des plus grands defauls que 
puisse avoir le charbon de tcrre , sur-tout 
pour ies usages de la metallurgie, G'est d^elre 
trop m^le de matiere pyriteuse , parce que 
dans la combustion , les pyriles donnent^ 
une grande quantile de aoufre : l'cxcellente^ 
qualite dt charbon vient , au coiitraire, d«j 
la puxete de la matiere Tcgetale et de rin— f| 
timite de aon union avec ]e bilume (i) ;.j 



^i) M Les cbavboiis de terrc brfilciit ilVutant jjIli» 
long-teauj ([u'ils prcnncnt dinicitenieDt le feu ; ils se 
cORsumcn.1 d'autiLUt plus jiromplcment {jn'iU ^'enflain- 
liiient plus ais^nieut ; ces circoaslances sout [>lu3 oa 
tnmua marqu^cs, Belon ^ue les cbarLoua anttt purSf 
bitumineux et compactes; ainsij celui qui ii'allume 
fl iflic] tement en donnaut iine tellfl flamme cliiire ct' 
briUantc , commo faiL lc cbarbon de boia, cst rcpiitfi 
Ae U meilleute espece .... Si ^ au contraire , te char- 
boD (3e terre se decompose ou se disLinit facileitient, 
»'il SB consnme aussi aisumenl qu'il prend Ilan^me, 
il est d'unti qualilife inlerieure. 

» Uuc des propriites da cliarbgn de terre , est do 
«'ctendre en 9'enitatamaut. , comme Tliuile , le &\ii[, la 
circ , la poix, le so^ufre , le bois et autres matii:res 
inflammablea. On doit en g6neral jugcr avantagcu- 
sement d'un charbon qiii , au fcHj sc deforme d'abojil 
eii se grillautiet qoi acquiert ejuuitc de lasolidilej 

iieamiioius 
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n^nmoiiis les cliarbona trop bilumiaeux 
unt peu de ckaleur et donnent une flumme 



Ua UI13 , et ce aont les itiffiUoHTs , comme ta houilte 
grasse,\*i cbarbon dit m;tr^c.^f, flatahent j se Liqu6' 
lieiit plas ou muiuB, ea bruUtit , comme U poix ^ 
*e gonfleiit, ae collent eiisemble dans les vaisseatuc 
ferra^s ; ils se rMuisent enti&renient en liq-aescence. 
On rBaii.rqiie que celtc eaptce ne se idissout ni iJarn 
|'eaa , ni tlaiiales hiiilfcS , al dans reaprit tle vin. Le« 
autrc^s eij^&n fi'enihr^scnt sans doniirr ces pb^nomvneB n. 
Not^. H seroil i desirer qwe M- Moraad eftt indiquS 
06 ae trouTent ce^ cbarbons qui ee r^duisent untitr- 
remeat ea liqne»cence dans les raiaseaux ferm^s ;. noun 
n'en coruioisaoiis point de cette csp&cc. J'observerai 
de pluB qn^il n'y a point dc cbttrbon. de terro que 
Vospril de vin n'attaq^uc plus ou moina. 

u JjC charboa de lerre est encore de bomie espece, 
QUand il Joune peu de Catatc , ou lorsqiie la (um^e 
gu'il rfepand c*t noire; quand son exhaJaisgp ejt pluti3t 
risinenae que sulfareuse , et c[L4*elle nVst point in,- 
commode. 

II Toutcs ces circon$tances , tiuit dans la uiam^re 
dont il brule que dana leg pbenomtnes r^sultiins aa 
feu sui-tout , dependent > corame de raison , de la qua- 
tite pluA on moins bitamineuae, ou plus ou muin* 
pyriteuse Au cbarbon. 

» Un cliarbon qni est en graude partie ou en tot(Llit6 
bilummeux , bi^ule fo4t vitc, en donHant urte odeur 
de nppAte ; celui qui l'est peu , uo se aOutieut pof 
facileinBnt en maBse , quand le feu rattaque k ua crr- 

TOMK IX. B 
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trop passagere , ct il paroit que la parfaile 
qualit^ Ju cliarbon vient de laparfaite union 
du bitume avec la base terreuee , qui ne 
perraet que succcsaiveraent les progres et 
le devcloppemeiQt du feu. 

Or, les matleres veg^tales se sont accu- 



tain d^gr^ : il en egt qm esl d^assez boiine dur^P, maia 
le feu dissipant prompteinent la poTliou dc gralsae 
qiit y ^toit alliee, les petites alveoles ou loges daiu 
lcsciiielles elle etoit rcnfermie , se d^sunisBent , flo b6- 
paTentparpetile3parceUea,quelqnefoi3 assez grandes.^. 
Cea fiOitea de chajbom ne pcuvdnt tcuir an soufflet ; 
!e vcnt Igs enltve, et ils ftont trfes-pen pi-ofitabtea an 
feu ', dVahes au conlraire , qul ^oient irialDleg , sont 
d'un bon UBagc, leurs purties se ri^uniauiut et se HDllaut 
au feu. 

I) De Ditime ^ que le biturae est dans quelques cbar- 
bons, le seul prindpe inflammablc, il a'en trouve 
d'autrea qui dDivent k la pyrite presqne aeula lear 
inllanimabili ti n. {Nota. Je ne saia si cette ass.ertion 
eat bien foiidec ; car tous les charbons de terre qua 
tiOTis connoissonB donnent du bitume on ne bi^fiient 
paS ). « Ctst JtitiLsi que les charbons , selon qii'Ila s&n.( 
plns ou nioins cbarges de pyrites, se cuusument pluS 
ou moins lentcmetit i celui de filewcFistle e^t loug ^ 
«e consumer ; mais cehu de Suntheiland , au comt^ 
de Durbani , qui est trts pyritous, , bixile plus long- 
temi encore , iasqu^i ce qu'il se r^duiae en cendres ». 
I>u vharbon de ttrra , ttc. , par Mr Morund , pag4$ 
liSa ai ii53. 
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mulees en masses, en couclieB , en velne», 
e!i fiiotis , ou ae sant tlisperaees en peLits 
voliimes, suivant les cHfterenles circons-- 
lances; et loraque ces grandes njasses coin- 
poseea de v^gclaux et de bituiue, se aont 
trouveea voisines de quelques feux souLer-^ 
raius , elles ont produit^ par une espece de' 
distillalion naLtu'e]le, lessources de peLrolc, 
d'asphalte et des aulres bituines liquides qae 
l'on roit couler quelquefois a la surface de 
la terre, roais plua ordinairemenl a de cer- 
taines prurondeurs dnns son interieur , et 
meme au fond des lacs, (1) eL de quelque$ 
plagea de la mer (2). Ainsi, loules lcii Iiuilea 
qu'on appelle ten-estres et qti'on regarde 

fi) Ij*asplialtc C3t efl tres-grande quaiitile tliins la 
Jner inorte tle Jiidie , k laquelle nn. a in^me donnS 
le nom de ijw; Asphallique ; ce biLLiinc a'e]i5Te k \a. 
«urface de l'eaa , et les voyageurs ont rcmarquc c(aj.if 
le« plaiiics ToUines ttc ce tac, plusieurs picrr<;s et 
mo.tte8 de terrcs bUumiiieases, F^oyage de Pietro della 
f^alla , tome II , page 76. 

{3) Fldcconr dit avoir vu entre le Cap-Verd et le 
cap de Bonne-Esperance , un eapace de iner qui avoit 
liiine tciuture jauiic , corame d'une hnile ou bitume 
quiBurnageoit,et qui^, veitant i ae figer par 8ucce&- 
ginn de lems , durcit ainsi que Vambre iaunc ou succin. 
Koyage & Madagasear , iome I , page 33;. 
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vulgairenient comme deg huiles luiiierfiks, 
sont des bitumes qui tirent leur orlgine des 
coi-ps organis^s , et qui appartiennenit encore 
«n regiT& vegetal ou aniinal ; leur inflamraa- 
bilit6 , la constance et la duree de leur 
jlamme , la quantite tres-pelite de cendrea, 
ou plutot de matiere charbonneuse qu'ils 
laissent apres la combusliQn , demontrent 
asscz que ce ne sont que des huiles plus 
Qu moins denatnrees par les sels de la terre, 
qiii lenr donnent en meme tems la propriete 
de se durcir et de faire cinieut dans la 
plupart des roatiferes ou ib se trouvent 
ineoipor^s. 

Mais , pour noua en tenir a la seule con- 
sideration da charbon de terre dans son 
^tat de nature , noua observerona d'abord 
qu'on peut passer par degrea , de la tourbe 
recente et sans melange de bitume a des 
tourbes plus anciennes devenues biturai- 
neuaes j du bois charbonnifi^ aux veritables 
charbons de terre ; et que pat cons^quent 
on ne peut guere douter , independamment 
des preuves rapporlees ci-devant, que ces 
charbona ne soient de veritables v^gi^taux 
qu8 le bitume a conserves. Ce qui me fait 
insister aur ce point , c*est qu'il y a des ob- 
«ervatetirs qui donnent a ces charbons une 
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toute autre origine ; parexemple , M. Gen- 
nele pretend que le cbfii-Lon de lerre est 
produit par un. certain loc ou gi-es auquel 
il donne le nom d^agas (i) j cl M. de Geti- 
sanne , Piin de nos plus aavKUs mineralo- 
gistes j veut que la subslanoe dece charbon 
ne soit que de rargille. La premiere opinion 
n'est fondec que aur ce qae M. Gennete a va 
des veines de charbon sous des bancs dc 
gres ou d'aga» , lesquelJes "veinea paroissent 
s'augineuler ou se reg^nercr duns les en- 
droita vuides dont on a iire ie charboii 
quelques annees auparavant ; il dil po&ili- 
vement que le roc (agas) cst la niaUice 
du cliarbon (2) j que daiis le pays de L.Lege, 



(j) M La matrice daiia laquelle s'nrrangent les 
vcjiies de bouille, ^At vme aorte de gii;a dm' coinmc 
du fer, dana 1'iiiteriBur de la terrcj inaia qui se 
ridwit en poussi^re , lorsqu'!! est expoBfe k raii':!f» 
hooillears nomment cette pierre agas n. Genn-eta ^ 
Caimoissance t£es veineB de fiouUle ^etc. ,page 24. 

Nota. J'ai vO de ces pierrea pyriteusos qui HOdt en 
efiTet trcs-duTQS dsus 1'i)iteriEitiE' de l» trrre , el: «Jout 
on ne peut perccr les bancs gu^i force de poudre , 
et gui ee lUuomposent a Vaii- ; eUe» se trouTent assei 
scuvcnt au deasus des veines de tharbqn. 

(.a) CooQoissimce des Teines ilQ houille j etc. , 
page 36. 

B 5 
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la, masfle de ce roc est a celle clu cliarboa 
comme 26 sont a J ; eu soile qu'il y a vingt- 
cinq^ pieds cubiquea de roc pour un pied 
cube de charbon , et qu'il est elonnant que 
ces vingl-chiq pieds de roc snilisent pour 
fournir le siic necessaire a la forniation d'un 
pied cnbe de charboii ( i ) : il assure qu'il 
se reproduit dans ces iueinea veines trente 
ou quaraiite aiis apres qu^elles ont cte vui- 
<ilees , et que ce charboii nouvellement pro- 
duit, le rempHt dana ce meme espaoe de 
tema (3). « Ou voit , ajoute-t-il, que la 
houille est formee d'un suc bitumineux qui 
distille thi roc , s'y airange en \eines d'uue 
grande regulariie , s'y durcit couime la 
pierre j et voila aussi sans doule pourquoi 
elle se reproduil. Mais pendant niille aiis 
qu^une veine de houille demeure enlre les 
bancs tle roc qui la aoutienuent et la cou- 
Trent sans aucun vuide , et sans que ceLte 
Teineaugmente en^pctisseur non plus qu^en 
long et en large, et encore sanj qu'eJlc fasse 
de d^pot ajlJeurs , autont qu*on saclie^ que 
devient donc le suc bitumineux qui , dans 



(i) ComioiaMttcccIcsTcines de lioiiiJle , ett. p. 25. 
(a) Idem, psge 12S. 
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quarantc ans , peut reprocUiire, et produit 
cn efLet une sembkble Yeine 7 Je ne sais , 
cotitinue-t-il , s'il est possibk de d^voiicr 
ce inystere (i). » 

M. Gennete est pe«t - fitre de tous nog m- 
n^ralogistea celtd qui a donne \es meillcurs 
renseigiieinens pourFexploitationdes niinea 
de charbon , et je rends bien volonLiers jus- 
tlce au merite de cet liabite homine, quL a 
joint a une eicellente pralique de tr^s- 
bonnes remarques ; mais sa iheorie qne je 
viens d'expo3er, ne me paroU tiree que d'ua 
fait particulier dont il ne falloit pas faire 
un principe general : il est cerlainj et je Pai 
vu moi-m^me, qii'il se forme dans quelquea 
circonstances , des charbous nouveaux par 
la stilUlion des eaui, de la memc maniere 
qu'il se forme de nouvellea pierrea , des 
albatres et dcji marbres nouvcaui dans tou» 
lea endroits vuidesquisetrouvent au dessous 
des matleres de meme espece ; ainsi, dans 
une veine de charbon , tranchde verticale- 
ment^ et abandonnee depuis du tems , on 
voit , sur les parois et enLre les petits lits 
de rancien cliarbon , uue concretion ordi- 



( I ) Connoiaaanoe des TCJDei do houille , etc. j 
pagQ ia4. 
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nairement brune et quejquefoi» blancliSlre , 
qai n'est qu'ime veritable stalactite ou con- 
cr^tiou de la meme natuie que le ciiarbon 
dont cl!e tire aon origine par la liUraUon 
de l'eau. Ces Incru5lation& charbotmeuaea 
peuvent augmenter ayec le tems , et peut- 
^tre rempUr dans une longue succession 
d'an.nees une fente de quelques pouces, ou, 
si Pon "veut, de quelques pieda c!e largeur; 
maia, pour que cet effet soit produit, il est 
n^cesaaire qu'il y ait au dessua ou autour 
de la fente ou cavite qui ae rcmplit, unc 
xnasse de charbon , laquelle puisse iournir 
non seuleuient le bitume , mais encore les 
autres parties composanlea de ce citarboii 
qul ae forme , c*esl-a-dire , la partie v^ge- 
tale , 3ans quoi ce nouveau cJiarbon ne reg- 
sembleroit pas a rautre ; et s'il ne decouloit 
que du bitume , la sUlIation ne formeroit 
que du bilume pur, et non pas du charbon. 
Or, M. Gennele convient, et lueme affirme, 
r que Jes veines ancienneuient vuid^es se reni- 
plissenl, en quaraute ans, de charbon tout 
semblable a celui qu^elles contenoient , ct 
que cela ne se fail que par le suintement 
du bitunie fourni par le roc voiaiu de cctte 
veine ; des-lors il faut qu'il convienne aiissi 
que cette veine ne pourroitj par cc JUOYenj 

< 
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Hro rempUe d'aatre chose <]ue <Ie bitume, 
et non pas de clmrbun. H lant dc nK^me 
qu'U iasseatitnlitm a uiie chosc tr^s-natu- 
lelle et tres-possihle; c^est qu'il y a certiiincs 
pierrea , agas ou aulres, qui non sciJcmcnt 
3ont bitumineuses , jnnis encorc mdlang^cs 
par lits ou par iiloiis de vralc nialiere de 
charbon , et que Ires-pi ubablenK n t lcs veincs 
qa'il dil s'etre remplies de nouveau , etoient 
enviionn^es el couvertes dc cetle cspece do 
roclie a demi-charlxinneuae, el des-lors cc 
myal^re qu'il ne croil pas possible de devoi- 
Jer , est un effet Ires-slmplc et IrcB-oidinaire 
dans la natnre. II iue scmblc qu'il nVatpas 
necessaire d'en dire dfivantage pour qu'on 
soit bien convaincu que jamais ni le gre^ , 
ni ragaa, ni aucune auirc roche, ii'ont &[A 
}es malrices d'aucmi chiirbon de terre , k 
moins qu^Us n'cn soienleux -memes m^langea 
cii tres-grande quanlile. 

L^opinion de IVI. de Gciisanne esl beau- 
coup mieux appuy(5e, et nc me paroit s'cloi-* 
gner de la verile que par un point sur lequel 
il etoit assez facile de se meprendre j c'est 
de regarder rargille et le li?i]on,ou, pour 
mieux dire, la terre argilleuse et la terre 
limonense , comme n'elaut qu une seule et 
Jnlme chose. Le cliarboii' de terre , selon 
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M. de Gensanne, est une terre argilleusc, 
melee traasez de bltume et de soufxe pour 
qu'elle soit combuslible-. cca la verite, dit-il, 
CB charbon^ dans son etat nalurel, ne con- 
tient aucun soufre forra^ j mais il en ren- 
fermc tous ies principea , qui , dans le mo- 
ment de la combustion, se deTeloppent, se 
combinent cnaemble et font un Teritable , 
soulre (i). y> 

II nie aemble que ce savant auteur n*aa- 
Toit, pas du faire entrer le soufre dans sa 
dcfmition du cliarbon de terre , puisqu*!! 
avoue que le souCre ne se forme que daus 
sa combustion j il ne fait donc pas partie 
reeUe de la composition naturelle du char- 
bon ; et j en eflet , Ton connoit plusieurs de 
ces cliarbons qui ne donnent pointde soufra 
k la combustion : aiiisi , l'oii ne doit point 
conipter le soufre dans les matieres dont tout 
charbon de terre est essentiellement com^ 
pose , ni dire avec M- de Gcnsanne ,qu'on 
doit regarder lei veines de charbon de terro 
comme de vraies mines desoufre (3). « Kti 



(1) Histoire naturcUo dn Languedoc , pnr M. de 
Gciiaanne , tome I , page la. 

(3) Idem , page l3^ 
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ce qui prouve 6v^idemmcut que, dans lo 
charbon pur, il n*ya point de soufre forme; 
c'est qu'en raffinaiit lecuivre, le plomb et 
rargeiit aveu du charbon pur , on n^observe 
pas la moindre deconiposition du melal , point 
de matte, point de plackmall ^ ni^me apres 
plusieurs heiires de ehauffe ( i } ». Mais un 
autre point blcn plus iniportanlt cVat Tas- 
sertion positive que lc iond du charbontle 
terre n'estque de 1'argLlle ( 2 ) ; en sorte que, 
suivant t-e phyaicien , tous Jes naLuralislea 
se sont tronip^s , lorsqu*Jls onl dit que ces 
charboiis etoient des debris de for^ls etd'au- 
tres T^g^taux ensevelis par des bouleverse- 
mens qTjelconqu.es ( 3) : « il est vrai, con- 
tinuo-t-il , que la mer Ballique charrie tou3 
les printems une quauliLo ile bois quVUe 
amtne du nord , ct quVJlc arrange par cou- 
chea sur les eotes de Ja Prusso, qui aont 
Buccessivcmcnt recouvcrtes par les sablea; 
zuais ces bois ne devicndroient janiais char- 



( 1 ) Note comnmmqu6e par M, lo Camua &» 
Liinare, le 5 jnilkt 1780. 

(a) Hiatoire naturelle tlu Lftngucdoc , par M. dc 
Geiwanne , torae I , ppge 33. 

(3) Idemj page 24- 
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hon de lerre, 9'il n'y survenoit pas iine 
substanue bitiimincuse qui se coinbineavcc 
euxpOLU" leurdonnerceHe qualit^; sans celle 
combinaison ils se pourriroient et devien— 
droient lerre ». Ccci m'arrete une secondo 
fois i car Pauleur convenant que le cliarboa 
de terre peut se former de boia et de bitumef . 
pourquoi veul - il que toua lea charbona 
Boient composes de lerres argilleuses , et ne 
suXBt-il pajj de dire que pai>tout ou lea boia 
et autres debris de vegetaux se seront bitu- 
niinises par le m^Jange de 1'acide, ils seront 
devcnus charbons de terre ? Et pourquoi 
composer cette maliere combustible d'une 
luatiere qui ne peut hrtiler ? N'y a-t-il pga 
nouibre de charbons qui bxiilent en entier, 
€t ne laissent apr^s la couibustion que des 
cendres meme encore plus douces et plua 
Hncs que oelles du bois ( 1 } ? U est dunc 



fi) '( A Tlirmingliam , on ctnploie , clans lcs cie-i 
min^es , on* atitre espfeeo de f^harbon qoi est plaa cfaerj 
que le charbon de tctrc or<lina.ire ^ on I'appe!le Jletv 
coai ; ta mine esl nituee k sepl miUea au «ord de Bii> 
mingham , i fVrdg-bory near JVarsal in Staffordskir». 
Oii le tirft piT groe inocceaux qui ont bejiicoup cIb 
consislance , el il sc vend trois peneea anJ pennj lo 
ocnt , du poids do ceut donze livTes » fAliAnt h pea 
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Irfes-cerlam qiie ces charbons qul briMenl 
eu entter , ne conliennent pas plus tPargille 
que le bois ; et ceux qul ae boursoufleut 
dans la conibustion t-l laisaent ime surte dts 
acorie semblable adu inauheler leger , n'ot- 
fxent ce r^sidu que parce qu^ila sont en 
effet melda , non pas d^argUle, mais de lirnon ; 
c',e3t-a-dire de tcrre veg^tale , dans laquclle 
toutea les parlies £.xes du bois at sont ras* 
semblees : or , j'ai ddnjontr^ en pUisieura 
endroits de cet ouvragc , et sur-tout dans 
les m^moires de laPartie esp^rimentalejqus 
roricrine du machefer ne doit point ^lra 
attribu^e au fer , puisqu^on trouve le mema 
machefGr dans le leu de l'ortt;vre , conimo 
dans celui dn forgeron j ct qae j'ai fait jnoi- 
meme du machefer , en grande quantit^ , 
avec du charbon de bois seul et saiia addi- 
tion d'aucun tnineral ; d^s-lors le oharbon 



pr&s uaq^aintal, poids de oiarc. Ce charboa s'alluintt 
avec da papierj comine du bois de sapiii; aa flamme 
est blaiicb.c et claire , aon feu tvea-ardent ; il est d'ail- 
leiirs aans ofitiiv , et il fie r^duit en une cendre blanclie 
Vusai legere qiie ceUe du hais, Cette espfec* de charbou 
n'a ]>Qint £te decrite datu M. Morand , ni daua aucun 
autre ourrftge de ma cciAno)3aan.ce ». Note commu- 
uit/urt par AT^ U Camus df Limart j le 5 jtiiilit i^Sb. 
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<ie terre doil eii produire commc le charbou. 
tle bois, et lorsqu^il en donne en plus grande 
quaiilile , c'est que , sous le jTieiue Toliime , 
il conLient p]u3 de parties fises que le char-- 
bon de bois. J'ai encore prouve , dans cea 
mSmes niemoires , et dans ]'arLicle prec6- 
dent , que le limon ou la terre vegelale , 
est le dernicr resldu des Teg^laus decom- 
posea , qni d'abord se reduiseut en terreaii 
et par succession de Leins en limon. J'ai de, 
meme averti qu'il ne ialloit paa confondre 
cette terre v^getale ou Uraoneuse avec l'ar- 
gille, donl 1'origine ct les qualiti^s sont toutes 
difierentes, niemc a regarddes elleU du fcu, 
puisque rargille 3'y resserre, et que le liinon 
se boursoulle ; et cela seul prouveroit qtrU 
n^y a jamais d'argiUe, du moins cn quantit6 
sensible, dans le charbon de terre, et que , 
dans ceux qui laissent apres la combustion, 
une scorie boursouflee , il y a toujours une 
quantile consitlerable dece limon formedes 
parties fisea des vegetaux ; ainsi , tout char- 
bon de terre pur n'est reelleinent coiapose 
que de malieres provenant plus ou u)oin3| 
iiiimediatcmetit des vegclaux. 

Pour mieux entendre la generation pri- 
niitive du cbarbon de terre et d^velopper 
ga couipo^tion , il faut se rappeler tous Ica 
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tlegrea , et lueine lachei* de suivrt? les nuances 
de la decoiuposiiion des vegeUmx , soit a 
Va.iT , soit dans Feau : les feuilles , les Iierbei 
et les bois abandonij^s et gisaiis sur la tcrre, 
commencent jiar fernicnter ; et , s^iU aont 
accumules en masaes , cette eflervcscence 
est assez forte pour les ecliauffcr au point 
quUls brulent ou s^enflaiuDient d'eux-m^mes. 
L^effervescence d^reloppe donc toutes lea 
parties da feu fixe qae les vegelaux con- 
tiennent , et ces parties ignees ilant une fois 
enlevees , le terreau, produil par la d^com- 
posltionde ces v^getaux, n'est qu'une espece 
de terre qui ii'est plns combusiible , p*rce 
qu'eUe a perdu, et, pour aingi dire, exliale 
dana l'air, les principes de sa combustibiIit6. 
Dans Teau , la deconiposition est infinimerit 
plus lenle ; reffervesoence insensible, et cea 
inSmes v^getaux conservent tres-Iong-tems^ 
et peut-etre a jamais , les principes com- 
bustibles qu'iis axiroient en tr^s - peu de 
tems perdus dans rair. Les tourbes nous re- 
pr^sentent cette premiere decQmposition des 
vegetaux dans l'eau ; la plupart ne contien- 
iient pas de bltume et ne Jaissent pas de 
bmler. H en est de mfime de tous ces bois 
foasiles noLrs et luiaans qui sont decom- 
poses au point de oe pouvoir en reconnoitre 
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les eapecea , et qui cepentlant ont conserv^ 
assez de leurs pvincipes inflaniniables pour 
briiler, et qui ne ilonnentenbrulant aucune 
odeur de bitunie ; inais , lorsque ces bois onk 
ete long-tems enfoHis ou subnierges , ils se 
sont bittiminises d'eaK-tnemes par le me- 
lauge de leur Imile avec les acideaj et quand 
ces rnemes bois se sont trouves sous des 
couclica de terres mel^es de pyrites ou 
abteuv^es de sucs vitrioUques, ils sontde- 
venus pyrileux ; et , dans cet (^lat , ils don- 
nent en brujant une forte odeur de soufre. 

En &uivant cette decomposition des ve- 
gelaux aur la lerre , nous verrons que ]es 
lierbes , les roseaux et nieine les bois legers 
eltendres, tels que les peupliers, les saules^ 
donnent, en se pourrissant, un lerreau noir 
tout semblable a la terre que Ton trouve 
souvent par pelits jits ties-niinces au dessus 
des luine» de charbon ^ tandis que ks bois 
solides , tels que le chcne , le h^tre , conaer- 
vent de U soUdit6, meme en ae d^tQinpo- 
sant, etforment cescoucheg de bois fossiles 
qui se trouvent aussi tres-souvent au dessu$ 
des mines de charbon j enhn le terreau , par 
succession de tems , se chango en limon ou 
terre v^g^tale, qui est le dernier r^sidii de 
liik decomposition de Lous les elrcs organis^s. 

L'observatxon 
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l*o*bservali6n m'u encore demontr^ cette 
Terit^ ( 1} ; mais tout lc terreau dout la de- 
coinposition ae sera faite lentement, et qni , 
ne s'etaiit pas taouv^ accuniule en gramtca 
jnasscs , n'aura par consequent pag perda 1a 
lotalite de ses principe» combustibles pac, 
une prorapte fennentation ; et le limon , qui 
h'est que le terreau mcme seulement plus 
attcnu^, anra aussiconaervc une partie de 
ces m^mes principes : le terreau , en se clian- 
geant en limon, de noir devient jaune oix 
louxparla dissolulion duferqu^^il contienl; 
ildevientaussionctueuxetpaitrissable parla 
developpement de son huile vegetalc ; d^s- 
lors tout terreau et menie tout liinon n*6lant 
que les residus des subslances veg^tales, ont 
^galement retenu plus ou nioins de leura 
priucipes combustibles ; et ce sont les cou— 
ches ancienncs dc ces menies bois , terreaux 
et limons, lesquelles se presentent aiijouT- 
d.'hui sous Ja form^ de touibe , de boij 
fossile f de houilk et de charbon; car il est. 
encore necegsaire , pour eviter toute con- 
fuaion, de distingucr icices deux dernieres 



(1) Voyes, (lans le rolnmc pr»!cAdciit j l'article qai 
a jKfur titre ^dela, 7'erre vegeiale. 

TOMB IX. JC 



54 HISTOIRE 

nmlicres , quoique la plupart dea ■^crivaiiis 
aient eraploye leurs nonis comine syno— 
nyraea j raais nous «'adopterons , arec M. de 
Gensaime , celui de liouille (l), que poup 



^ (i) « I*cs cibarbons de pieire «'aiinoiicent soiivcnt 
par de6 veiftes d'utie terre noire coinlJUAlible , que 
UDUS aTotia ci-dcvatit designee par le noni de houills , 
ct qui rorjne ordiuaireincnt ta t6te des ventaljlci 
veinea de charbtms >i. Hintoire naturelie du. Lan- 
gucdoc , tcme I , poge 3i. 

M. MoVdrid , de racadeiiiie dcs sciencei , qii( a. 
SaXt un lTfes-guaii(I et Tdoii ouTrage sht lc cltarljon de 
Ivrre , a. regarclc , aTPC la ijiluparl des min^ralogistes , 
les UOlllS de houilte et de charbon de terre coKnme 
sVJjOHyiPCs : il diL quc , daiU lc paja de Lioge , ort 
di£lingue lca niul.ierc5 cumLustiblci des mitiieB , cn 
liouilLc grasse , nn liuiiillc maigrG , en.cliarbtius furLs 

ct cn diurboHB foiblea Geltc houille grasae 

c'cmploie A Licgc dana l«a foyers ; eUc sp coJli^ aifir- 
mcnt au fcu ; ellc rend plus dc cbaleni' que la houille 
inaigrc. . . £lle sc rMuit , pour lo. plus gfaudc pavtie , 
en cetiJrea grisiLres , mais, plus f^ravclcuaes que ccllc» 
du boi^ j .son feu est trop ardent , ct ellc est trop 
^rasKo pouT ijue les marediaui: puissent a'en scrvir x 
\e feii de la lionillc maigTc cat plus foible ; elle cst 
presque gi^ncralcuiciit eii UBage ponr lcs feiix do- 
m&ittiqueA. .^ . . Elle dure plaa long-lcnns an feu ; et 
lorsqne fioti pcu dc Litume est coasume , clle so 
r^duit en braiae qu'on allume , saua fin'el]c donn» 
de Tudeur ui preaque de fumcc, Jjcs cliarbous furU 
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ces lerres noires et combusliblea qui sa 
ii*oiivent souvent au dessus , et quelquefoia 
aa dessous des veines de charbons,et qui 
sont l'uu des plus siirs indices de la pr6- 
^sence de ce fossile j et ces liouilles ne sont 



«ont d'uiie CDuIeiir noirc pliis dticld^e et plus rruppdntol 
qufi les charbons foiblea ; ils soiit gvna au touclier et 
comme unclucus. par La graiidc qiiantitc dc biluui* 
quSU contienneiit : CRS. cliarboUs forts sont oxcvlleua 
dans tous les ca5 oii il fuut uti feu d'unc granda 
vlo\eiice cotatnc dajis les plus grosses forg*s ; ils p6-- 
ii&tr«nt egalemeut \os parlie» da fer , les rendeut 
propres n recevoir loutes sortes d^impi-essious , i'6u- 
niBs^nt mStiie lcs paities c^ui ue scroient pas aesex 
liSes ; mais , par aa trop graude ardeur , cc charbon 
foTt ne convieut pELS plu3 aux marSchaLix c^ttc L( 
liouille grassc. 

XiC Gba.Tbon foible est toujoura uii chaTboa qui s^ 
trouve aux cxtrirtiit^s tfune Toiiie ; il ilunae bcau- 
coup moins de cbalcur qiio lc cliarbon furt , et no 
peat servir qii'aux cloutiiers , aux mar^cbanx «t aus 
pclites forgos pour Icsquellcg c>n a besoin d'ua feu 
plus «loux.... Son usago ordiua-ire eat pour les bri- 
quetiers ou tuiliera , et pour les foura a cliaux oh 
lo feu Irap violenl des cliarbons forts pcn^treroil trop 
pricipi Laminent les partics de la terrc cl de la pieixe , 
les diviseroit et lca detrniroit. . . Les cliarbona foiblea 
se Irouvent anssi daiis ]e« veines trfcs-mincea •, ib soiit 
toujonrs nienusj etsouvent en poussifere. .O^c/jiar&oi» 
d^ terrej ete., pages j-j et iidi-anies. 

• Ca 
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la subslance des vegetaiLs. (loiit il& portent 
lea iinpressiions ; la jneme niatiere vegetale 
qui a fait le fontl cle la substance du char- 
toiij a dfi se meler aiiasi avec le schiste 
voiainj et des-lors ce n'est plus du scliiste 
jjur ou de la simple argille durcie, mais uA 
compos6 de matiere vegetale et dWgille, uji 
schiste limoneux impregne de biLame , et 
qiii des-lors a la propriete de bruler. II ca 
€st de meme de toutes lcs autres terres com- 
bustibles que l'on pourroit citer j car il na 
Jaut pas perdre de vuc le prircipe general 
que nou3 avons ctabli ; savoir, que rien n'est 
combustible que ce qui provicut des eorpa 
or^anis^s. 

Aprea avoir considere la nature du chaic- 
bon de terre, recherch^ son origine^et montr6 
que sa forraation est poat^rieure a la nais- 
sance des vegetaux,ct meme encore post^- 
Tieure a leur destruction et a leur ftccuimi— 
lation daus le sein de la tefre y il faut main- 
tenant cx.aminer la direction, lasiLuation et 
Tetcndue des veines de cette matiere, qui, 
quoique originaire Je la surface de la terre, 
ne laisae pas de se trouver enfonc^e a de 
grandes profondeurs ; elle occupe ra^me dea 
espaces tiea-considcrabies , eL se rencontra 



3an5 toutes les parlies du globe (i). Noua 
sommes assures par des obscrvatioTis eons- 
tantes , que la directioii la plus generale dea 
Tcines de charbon cst du levaiit au cou- 
cliaiit (2} , et que quand celte allure ( commff 



fi) « I^a trace de charbon clo terre qni m'eat la, 
mieui: conni:ie , ^it M. trennet^ , esl cellc qui filo 
tl\\ix-k-Chapclle par Lii-gc , Hui , Namar , Cbarle- 
loi , Mons et Tq ornai , ju9(]ii'eii Angleterro , ea pn&sant 
80US rOc^au, et (jni , d'Ais-la-Cliapcllo , traverscs 
FAllemagne, laBoh^me , la. Hongrie. . . Cette traJiifca 
cle veineg est d'uiic lieue et demie k deux liouea Co 
largeur , tantdt plus et tantdt maittj ; cUe ^'ctcDd 
Bous terredanslcaplaiiics commedanslesmontagiica 11. 
Counoisaance des velnea de houilie^ etc, , pags 5b'. 

.(a) ({ Cette loi , quo)i^u'a98ea g^ii^rale , eat snjelCo 

a quelques cxceptions : lii iniiie du Liliy, ea Nor- 
niaridic , va du noril-est au sud-est ,, aur dix licures j 
ccUcde Languin , cn Bretagne , roarche aur lanit^me 
direcl-Ion j «116 s'incline au coachajit jsur quarantc- 
cinq dtgreg : cclle dc Montrelais ^ daiis la m^me pro- 
vince , Buit k uii^me directioii ». N^ote communiguee 
par JIT. de Grignon. — « Celle ^'iipinac, cii Bqm- 
gggne , ya du levant an coticliant , incHiianl au nqrd 
dotreiiteA, trcntc-cinq degrcs. L'epaisscnr cDn:inTun& 
estdcsept A huit pieds, awuvent dequatre ,et tjuejcjue- 
fojs de douse el de quinze : la veine principale [^«'uii 
csploile c&t liien rcgKe ct li-eB-aliondfinlc ; inais elte 
QGt cntrccoiip^c dc uerfd. Le charljou est arduis^ cl 

C 4 
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disent les ouvriers ) est interrompue par 

une faille (i), qii^ils appellent caprice de 
pierre^ la veine que cetobslacle fait tourner 
au nord ou au midi , reprend blentot sa 



pyriteuK , peu propre par conBequent poor la forge , 
k cause de L'a.cide sulfureux qui ec dcgagc dea pyritea 
dans la conibnBtion , ct qui corri>de Le fcr diiiiB les diffe^ 
rcTites cbauffes qu^oo lui donae u. Ao/e commu.niquSo 
par M. de Z.imare^ 

(i) a Lee liouillcurs du [laya dc Lifge appcUcnt 
'failte oTi »'f)(7fl , un granil batic di.- picrre qui passo 
^ travers lcs veinea de Louille qu'fl rcncontre en cou— 
vranl les unesj et eoEipant ou d^voyant les autru , 
^epnis le aomjnet cl'une montague )asiqii'ftu plus pto- 

fond...- Ces faillcs soiit toutes inclin^es Une 

Jaille aura depui j quarante-deux JDsqu'k cent soixsnte- 
^uinzepied» d'cpaisaeui'dan8 soii sonimet ; c'e£t-a-dire 
au liaut dela tmrcj, et c^nalri; ccnts vingt picds d'^piii*- 
eeur k la profondeur de Irois mille ceut quatrc-vingt- 
^eox picds : leAvcinea qui sont coupees par lcs failles 
s'y pcrdcnt en s'y continoant , par de trfes-pelita nicts 
d^tourn^s, ou (Mifiu elles aaulent par derrl^rc au dGMotis 
de lciir puaition nalurellc et jamais cji droituxc. • .^« 
Quelqucfois «H ftortant des failLea , les veincB se re- 
Jtvent ou de^cendent conlre elles avant do reprendre 
lcur direction >',Cofifioiseamre des. p^ineadf kotalle ^ 
^Iq. f pages 3y et 4o. 

Ifota. Je doia obacrveT quo M, Morand a raisou , 
et fait unc ciiliqne justc dc cc quc M. Genneti dit 
au sujel dcs faiUcs, dout en cflct il uc paroit gucia 
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premlcre dircction du levant au coucliantj 
cette direcLioncoramune au plus grand nom- 
bre des veinea de cliarbon y esl un efFet 
particulier dcpendant de refiet general da 



pnssible de determiiier Iba diniensiona il'Luie DianiiirQ 
fiiissi prtcisegae Pa fait cct observateiir. Ao^es i'ou~ 
vrage de M, Marand, sur ie charbon de terre , pag» 
8GS. 

H Cettc crlticjne de ce qae dit M. Gemiel^ j erf 
^'aolant plus ju,>!te qne, par 1* planche 3 de aOtl 
trait^ , il ne paruit pa» t^u^aucune de ces trois faiUe» 
qni y sont Eigiireea aienl ^t6 travcrsees ni meme recon- 
nues k difT^reJites profondcurs , conime cela duit rtre 
f oar d^-tcrimner sdremeiit les difl^erentea ^fmissciirs 
et gnalites ^es railtes. 

11 II CQ cst de meme clea ciiiq veines cot^es Sj ^ 
' 38 , 59 j 6o et 6i j dont il o'ort pas poasible dc fiier 
anssi pr^cisf meut les coiifburca et lcs profondcnr! , 
^uand on ne \^& a recomiues que dans un seiil point 
comme rindiqwe [^figure ij , table 3), le plaa q^u'il 
cn doniic san» echeUe j encore ces ciiiq^ veiuea n'ont- 
cUea eLc reconnucsqa'^ pcu de distance dtt la KuperficiB. 
II ne dit pas non plus a Ton a reinarqn6, par lcs dif- 
ffircnsi travaux desj?;^«rffs 1 j a,3,4,5 ctfijiaWeS, 
(|iie les epaisspurs ct qualites des bancs dc rockcrs qui 
scparent lea anlrej vtines ct lcs dimenaiojis des memca 
TcincSjaient etc sl exactemcnt analo^es dao» lcs dcux 
Citr^mites de cca ou^Tages, qn'oD a dii cn conclnrc lo. 
parallelisineparraft, d^crit dans cettememc tiiHc 3 u^ 
Naie commimiquei par M, le Camus de Idrmtre , le^ 
juiHet iy8u. 
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mouvement qiii a dirige toules lesmalitTC* 
trai].sportces par les cauxdelamer, ctquk 
a rendu les pentes de tous les terrains plu* 
rapidesducoleduGouchanl(i). Lea charbona 
de lerre ont donc suivi ]a loi gcnerale Im- 
primee par !e monvement des eanx a toutes 
ies inatieres qu'ellea pouvoient Iransporler , 
et en m^me tems Us ont prls rinclLnaison 
de la pente da terrain sur lequel ils ont el6 
difposes, et sur lequel ils dont disposes tou- 
jours parallcleraent k cette pente ; en sorte 
que Jes veines de ctarboiij meme les plus 
elenducs , courenl presquc toules du levanl 
au coucliant , et ont leur inclinaison aa 
iiord, en merae teras qu'elles sont plus ou 
moins inclin6es dans chaque endroit, sui— 
Tant la pente du terrain sur lequel ellea 
ont ete deposees (2) j il y en a meme qui 



(1) Voyez les Epoques de la Naluro , tome ill j 
pageit 3^5 et saiTantcs. 

(a) « La. canrorniit^ , dit M. Je GcnsanTie , qno 
j'ai loujowa remarqa^e eutre U configiiralion dn 
fond de la nier et ceX\e des couctes 5e cLarfton d» 
terre , est «i frappQnte , qae je Ja rcgardc comme 
nno pxeave de fdit t[ui ^qoivaal a «ne demonstration 
de tout CB que nous avcma dil stir soa originc ; \c% 
lioi-dB de la incr, dans la pluiwrt de ses paragcs. 
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opprochent dela perpendlculaiie; mais cctle 
grande difference dans lcur indinaison , 



eommencenl dVbord par une pentc plna ou mmm 
rapjde , q^ai prciid surccasivemRnt une poiition qui 
approcJie tonjours de plos im plus cle rhoriKontale , 
i. mesure qiifl le tcTrain s'avaiice ua dessous Acs eaux 
dc ]i» mer. 1m mimft cliosc arrive aus veine.i de 
cliarkona de temi j leur tete , qul e»t prfes de Ia 
' 4urfacc du ten-ain , cousBrvc loiijours une ccrtaino 
pente , souveut assez rapide ^usqu'& unc certaino 
profondear^apres quoi cUes pretincnt imeposUion (i«i 
cst presqae korizontale j cl; rtpai.iaenr de ces veincs 
cst, pour IWcfimiiro , d'autant plus forte , qu'ellcs 
approcBent daTaiitatfe do cctte derniere pDsiLioa^ II y 
a d'aiitrc3 pdragea ou \cs bord» do la mcr aont fort 
esCarpea jusqu'» nne forlc profoiideur au desaous dc« 
£aux : il arrive ^gH.leo]eiit t|a'on Tencc<ntTfl dsK veines 
oti cjiuclies dc charbon doiit ]a Mlaalion esl pTes(|Tie 
perpendicukire } mais cela est tr(:s-rare , et cela doit 
Stre , parcc que dana les endi^oila ou lcs bords de 
la mer sont fort cscarp^a , il y a toajour,9 des cou- 
lans qui ue permelteiit que diflicilemciit aux vasea 
de a'y reposer, Enfiii on remariiuo souvent au fond 
de la mer des iiLons ou ama^ de sablcs connua ^ous 
le nom de bancs ; ceas: qul. connoissetit \t& mines 
de charljon, ftic sont temoins qii'cllcs formenl iiu^i 
quoiqacfoia des courburcs ou ^o? d'ine fort auaJogues 
a ces tatiics, Lorsque ces d6p6la de vascs sc formcnt 
dan3 des auaes de la mer, qui , par la retraite des 
eaus., devieancnt des vallecs ; les veiacs de cliarljoa 
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n*empech.e pas qu*en g^neral celte inclinai- 
son ii'approclie , dans chaque Teine, de plua 
en plus de la ligne horizonlale, n mesure 
que Ton descend plus profondement : o'est 
alors rendroit que les ouYriers appelknt lc 
plateitr d*! la minej cVst-a-dire, ]e Uen p]at 
et horizontal auquelaboulit la partie inclinec 
de la veine. Souventj en suivanl ce plateur 
fort loin , on trouve que la veine se relevc 
et remonle non seulement dana la nieine 
direction du levant au couchaut, mais en- 
core sous le meme degre k tr&s-peu pres 
tl'incUnaison. quVlIe avoit avant d*arriver 
au plateur^ mais ceci n'c3t qu'un effet par- 
tictdier, et qui n'a ele encore rcconnu que 
dans quelques contrees, tclles que le pays 
de Licge j il depend de la forme primitive 
du terrainj comme nous PeKpUqnerons tout 
a 1'iieure ; .d'ordinaire , lorsque les veinea 
inclinees sont arrivees a la ligne de niveau j 



y out dcux l^tes, mie dc cliaqTie c6t6 Ac la valUa 
doiit elles oonpent le foild ; en sorte qae la coapo 
verlicalc dc ces veines fornie une wsa ila panier 
renvers^e , donl Iar dens estr^rtiiles sappuicnl conlro 
les montagncs ; lelles aont lea veincs de cliarBon de» 
Environsde Liegen. Hlstoire natureUe du Z-anguetltii^i 
tome fj ^a^B 35 *t Bitivantct. 
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■elks Tie tlescendent plus , et ne remonlent 
pas de ]'autre cole de cetle ligne (i). 

A cetle dispQsilion gcnerale dee veines , 
IL faut njouici' un fait lout aussi general ; 
c'est que ]a lueme vcine va en augmen- 
tant d'epai3sem.' , ainesure qu^clle s'eiifonco 
plus profondement , et que nulle part sori 
epais5eurn'est plus grande que tout aufond^ 



(i) n LMnclJ 



ides 



jnatsdndes veines de cliai-bon, Sil M. do 

Gcuaaaue , n'.iffectE pas Une aire clc vcijt Jetoruun^; 
il y en a ^ni peucljc^l vers lo levttul , dnutres vcrs lo 
CDUcb^nt , et «insi dea aulres pQiuls de fhoriKou : 
cUes n'outrien<]e commun non plus avec le pencUant 
iles uionlagues «lans lesquelles t-^lles ae trouvent ". 

Nota. lcdois oWrvcr qnc ck rapport Ae 1'incli- 
naisou des ¥611163 aveo !e pcnchanl des moiitiignce a 
cslslc aneiemicnseiit et n^cessairemicnt: , et Tobacrva- 
lion dc M. de Geusaiine doit ^tre parliculaTii^fi pouT 
les t&miina <lni o&t snlu des cbangeiuenB clepuu In 
temsdudepatdes Veines. t^oyes ci-apres. u Quclqiit- 
fois , conlinue-t-il , les VQincs sont iriclin^es daiis le 
m^inc scns que le peucliant tle la monta^nc ; dVutica 
foia clles entrent dircclenmnl dans fiiileritur de la 
morttagne , et pencUent -vers sa base ou vers suu 
cenli-c ; tnais aassi , loraqu'ttne veine a. pris aa diree- 
lion , elle s'en: ^carte rarcmeat ; ellc pBiil bieii former 
^quelqnc iaflexiou , raais elle rcprfliid enaaile sa di- 
ITctiun ordinaire ". JHntoire naturclle du Languedou , 
par M. de Gensanne , ioim I, pagts 36 et Sj. 



L£i 



48 H I S T O I R E 

,dire, une plaine environnee de collincs dont 
les penles soient a peu pres dgalcs ; si cet 
entonnoir vient a se remplir i>ar tles allu- 
■vions successivcs ,.11 est certain qae Teaa 
deposera aes secUraens, tant sur les pentea 
que sur le fonJ ; et , dans ce cas , ]es uoucliea 
d^posi^es se trouveront ^galement epiiisses 
en (lcscendant d'un cote eten remontant de 
Tautre j niais ce depot forjnera sur le p]aa 
du fond une couche plua epaisse que sur lea 
pentcs, et cettecoucjie dufond augmcntera 
encorc d'epaisscur par les inatieres qui pour- 
ront descendre de ]a pente : aussi les veincs 
de clsarljon sont-e]lcs , coinme nous venons 
de le dire , loujours plus t^paisses sur leur 
plateurquedansle coura deleurinclJnaJsonj 
les lits qiii les separent sont aussi p]us epa.ia 
par ]a rai^uiL' raison. Maintenant , si clana 
ce meme lcrrain enentonnoir, il se fait un 
second d6p6t de la meme matiere de char- 
hon , il est ^vident que, comme rentonnoir 
est re-lreci etles pentes attoucics par le prc- 
anier depAt, cette sccondc vcine , phis este- 
3-leuTe quc la premierc , sera un pcu moins 
incUnee , ct n*aura qu'une moindre ^tendue 
tlans sonplafeur; ensorteque,3'ils'estform^ 
dc cclte mcme manierc p]usieurs veines Jea 
■Uiies uu dcssu» dcs autres , et cliacune septtrco 

par 
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pardegrandos epaisseur» de niiitiercs 6tran- 
geres , ces veines et ces inali^res auroiit d^au- 
taut plus dliiclinaison, quVlles seront plug 
intcrieures j c'est-a-dirc , plus voislnes du 
terrain sur lequel s^est fait le prcinier d^pot ; 
mais commc ceLle diflerence d*inclinai;^ou. 
n'cst pas forl sensible dans les veines qui ne 
sont pas H de grandes dislances lcs uncs des 
aulre» en profondeur , les mineralogistes se 
sont accordes a dlre quc toiites les yeines 
de cliarbon sont parfaitemenl parallelea j ce- 
pendant il est sur qiie ce]a n'cst exactement 
vrai, que quand les vcines ne sont s^parees 
que par des lits de modiocre ou de petite 
epaisseur ; car celies qui sont sdpardea par de 
grandes ^paisseurs, ne peuvent pas avoir la 
ni^me inclinaisou a moins qu'ofi iie suppose 
un entonnoir d'un diametre iinmense , c'est' 
a-dire, une contree entierecoinme le paya 
de Licge , dont tout le sol est composc de 
veines de cJiarbon jusqu'a une trea-grande 
profondeur. 

M. GcnnettS a donnd r^niimdration ( i ) 



(l) (1 Pour donner, dit-il, ridee la plua coniplftte 
de la jnarche Tariee dts "veines qui garnisseiit iin 
mfime lerrain, j'ai cUoisi la moiitagnc dt; Saint-CiUcp , 
pr&A de Li6ge , qui €at presguc daas le milieu dc la 
TOME IX. B 
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de toutes les couulies ou Teines de charbon 
de la montagne de Sainl-Gilies au payg de 



trac6 , ofi ces veines lilcnl Au Jevant au couctant , et 
qA |c penchagit de la moutagne fa.il dfcouvrir le plua 
granJ nombre dcs veiiie», avec lefl plu3 graiide^ pro- 
fuudeuT£ auxquelles on puifije lee alteiiiclre . . . , ^ Le 
diamiftredu plateau (de ceLte niotilagne) est d^envi^ 
roii miUe pieds ; c'est ausai I3 longucui: de la prcniiere 

Vtine qui 8'etencl de tous c^tes , tanl cn longueur 

qn'en Largeur, ainsi <jug loutea les autrcs qui suivent ». 



Distance du gaxon i U pre- 

mifcre Tein,e. ...^.. 

£paisseur de ci?tte premi&re. . 

Ceito jjremiire ^vine n'a p&r-tDnt 
qu'un aeiil lit ou ^pEL»aH>ur iini- 
foimt', elle a uu daigt d^^paisecur 
de tiouagt ( terrv notrc, m«uble, tjui 
te tcoiive dessDUsou cntre lesbancs 
de hotaUle) cn dcAsocu; cc qui la 
reiid tris-facilc a. I'exp)Qit;Ltiaa. 

DJBtance cte la premifere k la 
seeonde veiiie 

Epaisseurde la deusifenie veine 
Elle cst sf parcc en deiix lits , par 

un doigt d'fpiti3acur de houage. 

Djiljince de la deiixieme i la 
tfniatc:)iie Vcine. •-• 

Epaisseiu- delatroisifcmeTeine 

OtLe traisicine veiac eat quel- 

4|^u«fuiBtipar^eeDdeux, par un oit 



BFAiB^euA 

dea 

Teines. 



1 pi, 5 po. 



1 pi. 7 p. 



4 pi. 3. p. 



DlSTJLHCC 

entce 
lea v«ides. 



31 piedfi. 
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pi. 



84 pih 
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liege, et j'ai cru deToir en donner icl le 
tabjeau , quoiqull y ait beaucoup plua de 



6aiii piedn de foc ; tt h prendrfl 1» 
chose en gintral , un peut compter 
depuis un pie-d )U3qii'u une et meiu» 
deua tois-ei de d].rtanc» «111(0 ce& 
d^^uK lits de houille , qui ne lont 
cepCndant qu'un.e seiile Tejae. 

Distance Ae la troisi&nie ii la 
qaatriferTi& 

EUo a troii. poutes de houage en, 
bas; SB houille est bonne, et brij.le 
comme ie cJiarbomlunieilleur bois. 

DistanCe Je Is q^ualHfeme k Ja 
ciii^uiJ) me Teine. ..,,,.... 
Spaisseorde la cinqaieme-veiiie 
Ceito ctoquieme yexue est laeJec 
de picTTrs i|ui preuaent la muitlf 
de »on epusseur, et la; r^dulsent 
a sept ou liiiit pauces , dl^is^e eu 
trols couche* ; elle renfQnne quel- 
(^uefuLE des pyriiea ^ulfureuaea , qui 
lui donnptit iiJie od«ur diaagreable 
eu bHilauL 

Dislance Ae k citiq^uiime k la 
fliKi^iiie veinc ^... . 

Epaisseurde la sixi&mevdtLc. 

Diatance de la sixi£uie u la 

septitme veiue^. . ■ . n^. ., ^ 

EpaisHeor de celte septieme 



veuie 



T^inc*. 



I pi, 7 po. 



1 pi. 3 po. 



7 poiices. 



a pi. 5 po. 

D 3 



«ntre 
le& vi>iacs. 



49 piedff. 



42 piecli^ 
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lictif et de conjectaral que de reel clans son 

eiposilion; il pretend que ces Teines sont 



j Epai^secel 
des 



La honille dc cette reixm est de 
bonnB q^uslitS-, c'est k cette Teme 
que cuianiencE k touclicr la gr-ande 
iEillc qui coiipe ecisiute-toulea celles 
qui sontau dessouH. 

Distance eotre la septiimc et 

la. httiti^me vcinc^ 

SpatBsenr de la liuiti^me Tciiie. 

Elle eit^epBx^e ea deux, par un-a 
itipaiiiieur de deux h trois poucea d« 
pjerres , et a en deGsous CDviron 
tcois poucca de huuage. 

DL>taiiCic de ]a liuiti^me eL la 

neovi&me veine 

EpalsicurtlelancuTicDiBvciQe 

Elle est stparSe en trois bran- 
clies , par dcux lita de pierre* , ijui 
fcnit (^uVlIe a-e vaiit presqne rieil. 

Di^tance de la jieuviemc k la. 

dixibme vciue 

Epaisscnr de tictte dixieme 

veine 

Klle est de bonne qualitfi , quoi- 
i|ue diilicile i eiploiter. 

Distance 8e la dixittne k la 
oiiKi&me veine 

Epaisieuj de cetle onzifcme 
vcine 4 . > . . . 1 



a|ii. 7po. 



I pi. 3 po. 



1 pied. 



3 pi. 5 po. 



DlSTANCI 

Cntre 
les veinej. 



aj piedi. 



a8 piedi. 



5S pieds. 



23 pieds. 
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au noicbre de soLxanle-une , el que ]a der- 
niere esta quatre mille cent vingt-cinq pLt;(U 



Ellc a CTi (leis&us Jeox oii trais 
doigtAiL^epaiiMeur de houage , et eat 
CTCfillente. 

Distance ile 1i onn^me i la 
doazi^me Tciue. ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . 

Epaisaear d& cctte donzifame 
veinc 

La h;/iiiUe de cette Tcine rSpaiid 
■unn mauvaise oflenr en hriLlflni , 
parce qu*ellertnfcrEQe «lestouturce 
ou pjriiea aulfureuae» ; exposee k 
l'air pendant les pluie», Etlle qiii 
rit ^Tnietee fennente et «'enflamme 
d'clle-iii&[ne, et e'ost pour ccla (]u'on 
nC peut ciploitoT ceUe »eine pcii- 
dant rhiTer, puisqnn la lioiLillr no 
pOiitTQitse con^iervet en taa s Tair 
libre ponr la i^cnLe , auQS accideiit. 

Uistance A^ la douzieme i: la 
treizieme Veine . < 

Epaisiciir de cctte treizL&tue 
veinG 

£11« est diTiv^e en troi» bancd , 
pat deus lits de pi«rrea , d'uti 4 deux 
doigtfi d'^paisseur, et a en. dcsAous 
rnviroii un dcmi-doigt de tioiiage. 

Distance do la. treizi&Eue k la 
qmtorzi&tne 'veine 

EpaisaeuT de cetle C(iiatoriiifenic 
veiue ^ 



HFAisfiSint 
veinM. 



I pi. 3 po. 



I pi. 7 po. 



^ ptcd». 



D 1 STJl HCK 

enire 
les Tcinen. 



gl piedat 



ai pifd?. 



g8 fivSs. 



D 3 
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H^geois de profondeur , tandis que, dana la 
lealite et de fait, les travaax les p!us pro- 



HIc naf iipaxie en dem bran^ 

pierresnnirea et.de TEinemito-yennc 
( au fauGso Tcmc terreuse , qui n'e£t 
ui de TCaie hoaiUfl , ni pf oprpmcnt 
terre , ni vtcitablc pierrc , mais im 
campos^ des tro-is , foiiduFs ensem- 
blcj , lo tout d'un pied dVpiuBaetir,. 
ct a Ftydesious deux ou trais doigts 
d.'£pBJSs«uT de houage. 

Distancii; ie ta quatoTSieme b. 

la qainzitme reinc 

£|]aisai;iir de cettc quinzieme 

veine • 

£lle 'CSt quelqucfota a^psr^fi cn 
deux par uii lit de pierre et de itia- 
ti^rc biLumiAeuaEii ce qui n'cnipeche 
psi qufl la rejrie ne soit excellente. 

Distance de la qiiinzifeme k la 
sciziiinic veine 

JGpaissear de cettc seizikme 
veine 

Elle «t quclquefois d'iine leule 
piece, et d'ai]tm Foii cU» a trois 
rOuclies ; alors ceHe de dcssui et 
cclle de dessous itantlos plus^pais^ 
«ei;EoiLTeatily a un peu Ae Fiauage, 
ct sauvent il n'y en a po^int, 

'X)istsnc£ dc la sctzii^iiic k la 

tlil£-depti^Iile V«iiie. <.....,. 



des 
vsines. 



3 pi. 3 po. 



5 pieds. 



*.«>'•*. 



SlSTANCH 

entre 
les vei&ej.. 



77 piedi. 



56 pieds. 



4a pieda. 



^^^^^^^^^^^^^^^^H^^I^^HH^^B^^^^V^^^^^^^s^^^^^^^l 
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fonds de la montagiie de Siunt-GItles ne H 


sont parvenui qu'a Ja vingl-trojsierae veine , H 




Brjt.isd£ir& 


QldTA-tiCB ^H 




dps 


entre ^^ 


Epaisseurdecette clix-spptiemo 


veines. 


les iciiief. ^H 




^^1 




3 pieds^ 


^^^^1 


11 y a unlit de deuit doigta d'*- 


^H 


paisaeur (lui la clJvise en deux bfan- 




^^H 


ches i c'cAf encore ici ime vein-e d'6- 




^^^1 


litCj '1 J~ ^ af pulit ileux iiisqu'^ cillil 




^^H 


doi^s d'epaia5eiir de buuage suua 




^^^1 


Cette Tcine» 




^^^H 


Dislaace Je la dlx-acpllfeme a 




^^1 






9] picds, ^M 


EjiaieACiir de cptte dix-hui- 




^^H 




1 pi, 5 po. 

4 


H 


Cette veiue eet bnTinO| elle eat 


tantut d*iLne AF^ul^ pi6ce, et tantot 




^^^H 


de d«iiix couchea ; ello a quelqiicruis 




^^H 


du houage, et d'aur.res fois clle q'cu 




^^H 


3 pojnt. 




^^^H 


piAtauce de la clis-Iinitifeinc i 




^^1 






87 picds, ^^^B 


Epaisseur de cette dix - iieu- 




^^B 


^^^ vieme TQine .,,,,, 


5 pi. 6 po- 


^^H 


Elle a lin lit de pierrp» qui 'a di- 




^^H 


Tiseen deiLS branrlies ,Bt ce Lil qV-- 




^^^1 


tant qiie <l'iin pied cu qufiltiuaa en- - 




^^H 


dfdits , sc trauve de plusieiir^ pieds 




^^H 


d'cpaisseur eu d'au.tres : i3 y a un 




^^^^1 


demi^pied de houage soug la dir- 




^^^M 


aief* coachodu ba» ; ia vcina a 




^^^M 


*LueI(|tielbis des pyritM « uUwreusBs, 




^^H 


Distaiice de la dix-aeuvieine 




'^H 


B 4 ^H 
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^l 


^R^ laquelIeiiesetiouTequ'adouze cents quatrc- ■ 
^^^^fc TiLigt'-huit pieds liegeois, cVst-ii-^ire, a miUa H 


^^H veine 


Epaissetiii 

dcs 

vflinea. 


DcfTANCK ^H 

cntre ^H 

les veincs. ^H 


5 |)ied&. 


i% pieds. ^l 


^^^1 Ell^ est quelqiiefots d'iine neule 
^^^1 piere , et d'autrcii loia dr dciiS cOu- 
^^^H choa , qui soat scparce^s par UTi doigt 
^^^B dehouage. 

^^1 Di«tajice 3« la Tin£ii&me &. la 




1 


^^H Tingt-uniienie veine. 

^^H £paisseQr de octte Tiagt- 


2 pieds. 


98 {liedj. ^H 


^^^H Elle cst snuvrntv^par^e en deui 
^^^H couch^j, par uu lil d^ sept a. huit 
^^^H pottces de roc : cello ie des^us est 
^^^H la plua ^paUae , et est r|u«lq^uGfQi« 
^^^H diTla^e pai- deux doigti de boujge. 


^^H DiRUncc de 1a Tingt-uni&me 
^^^^^^ a la vingt-{]euxlfeme veine., 
^^^^^B BpaiEReur cle cette vingl- 


4 pieds. 


49 pieds. ^l 


^^^1 Cest 1a mrill^ure de toutQA )«s 
^^^B Teinps, cependaDtils ylrouTeqiiipl- 
^^H querois dcapyritM , maisaist^M ad^- 
^^^^ paref ; elle a deiui dalgts de houage 
^^^1 en 




J 


^^M Distance de La Tingt-dcuitifiine 
^^H i la Tingt-trDisi^nie veine. 
^^B Epaisseur dc cette vinRt-troi- 




2B piedU. ^H 




1 pi. 7 po. 


J 


^^^^^H 
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I soixante treizepied^de Fiiris{]eprufon<Ieur} ^^H 
1 suivant le calcul memc des disiances rappor- ^^H 


L 


vrioes. 


DlSTAKCG ^^^^1 


I-a toaiUe dotine au Teb un peu 
dvmaLivaisBodcurifiUca trotscou- 
ches; eelle d'en bas et celle d^tn 
haut sont Irs plus ^pusGes'. il j a 
uii doigt de houago «ous celle du 
milieui U veiiio cuntient souTent 
defi pyrites. 

Distance delaTingt-trombme 

A la Tiagl-quatricme veinc. 

EpaissQLLT de celte vingt-qua- 


7 pOQces. 
I pi. apo. 

3 pi. 5 po. 


42 pied». ^^^1 
35 picdCs. ^^^1 

8^ picds. ^^^1 


11 y a un d«m.ir-pEed de liDiu.Ee 
eq dcfisous. 

llistancedelavingt-quatricine 

A la virngL-ciiKjUEeme vcino.. 

Epaissenr dc celte vingt-cin- 


Elle contient beau^iSupde pyrites 
«nlfureusea , et cst divisep eu iteui , 
couches, 

Diatance de la Tingt^cinqmeme 

a U vingt-sixitmc veene . . . 

Epaisscur de cette vingt-aixie- 


EUe estaiissidifiA^eendeux cdu- 

chei 1 ot a depius deuic jiisqu'u trais 
poucM de hauagc au dessous. 

Di»Lan.ctf (1e la vingt-aiiiiine & 



58 HI5TOIRE 

tees par cet auteur ( i ). Les autres travaux 

(lea environs ne sont pas aus&i profonds (2), 



la Tingt-fleptifeme veme. . . . 

Epaisseur «le cetto Tingt-se|v- 

tifeme veine .... ^ ,,.*,,.. .. 

Cette TBine cst bonna et toute 

Distance Ae U Tingt-jteplifcme 
b. la vingl-lmitienie velne. . 

£pa,is3eiir de cette viugl-lmi- 
tieme Yeine 

Cetle Teinn esl bonnc et jiusai 
d'itn.e scule pieco : elle a deux doigts 
de tiouagc. 

Distatice de la vingi-huititjine 
i la vimgt-neiiTifeniei Teine.. 

£paissear de ccEte Tiogt-neu- 
vteme veine 

II y d <I«nj[ tits iv pierrei qui di- 
Tis*^nt U TeJTie cn troia \ l*un de ces 
]ita Ae pierTBS a troii pouces, et 
Vawtre un picd (i'upaisscur ; elle eat 
mUv au nainbrc des mcilleures vei- 
iies , et a un pouce de houfige au 
mili^u. 

Diatance de la. Tingt-neuvi^me 



£pAis§Etn. 

dea 

vcine^^. 



2 pi. 5 p. 



DlSTAXCB 

entre 
le£ vainci. 



a pi. 3 po. 



5pi. 7 po. 



45 pieds. 



43 piedi 



g8 pied«. 



(1) royes In pJantlie lU , fi;.. i" dc M. GcnTlPtc. 

(2) Notc commuuJiiuee pai- iX. le Cainusde Lim^re. 
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1 M. Gennete a donc eu tort ile fairc entendre ^^^| 


1 qne les nimes du p£iy& de Llege ont ete fouil- ^^^| 


1 


Etais.sii-r 


^^^^H 


^^H 


dps 


rn ^^^^^1 




rwuea. 


^^^^1 





^^^H 


Epa.isseur de cette irentifcme 




^^B 




3 picds. 


^^1 


Elle cst dlTia^fl en deux cimoliM ; 




^^1 


il y a qiielquL-fois du bouflge Bt 




^^H 


toujoura ile» pyritea aulltireusc*. 




^^H 


Distancc ie la trcntieme k la 




^^M 






4g pieds. ^^^H 


Epflisseur de cetle ti"cn.te- 


3 pi. 3 po. 


^l 


11 y a deiuc Hls de pierreji (j^ui la 


^l 


divisEnt rn troia branchesj "t qui 




^^^1 


ont chacun sept ^ litdt pouces d'e- 




^^H 


paisseuf : ces troia brMiclies dou- 




^^^H 


neiit de la huuillc qu! eat p«u. esU^ 




^^H 


mee. 




^^H 


.Di8ta.nce de la trsrite-unifeine 




^^M 


4 la treute-deuxieiiieyeine. 




(j4 picds. ^^H 


Epaisaeojr do celte trente- 








3 pieda. 


^^^^1 


Cest ici une boime veine ilivisi^a 


^l 


an cl#ui conchea p^ar une i^paisseuj 




^^^1 


ile deiLx doigts de houage. 




^^H 


DiBtsnce entre la trente- 




^^M 


deiixieme et la Ir-eiite-trfti- 




^^H 






70 piej). ^^^1 


.'EpnisseuT de cctte Erente-Eroi- 






4 pi, 7 po, 


I 




H_. • n 
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^H \ies ju3qa'a quatre mille cent Tingt-cinq H 


^H pieds de profondeur ; tout ce qu'il auroit 1 


^^^B 11 7 a nn 1!l Ae pierrcs de sept 


des 
Teinea. 






■ 


^^^H pchui:e,« d't;jiaia)i(^ur, qiii la divisc 




^l 


^^^^1 eu deiiic branciies h p.eu prts S^ales ^ 


■ 


^^H 


^^^^1 la bouille ile gettc Ttiae est uji 




^^^1 


^^^H peu ntuiBs noife que cellie' dea su- 
^^^H tres scinc4 ^ il y a trois dDi^ta de 
^^^H hauagc au di;waus. 




1 ^^^^H 
1 ^^^^H 


^^B Di^tAnce entre la ti-eiite-troi- 




^^1 


^^H in&me et la tretite-q^uatrieme 




^^B 






42 picda* ^M 


^^B "EiiaiHseiir de cette trcnte-qua- 


i pi. 3 |)o. 


^^^B 11 y a encorc ici trois courhes <Ee 

^^^H houille, doaL )a aupi-rieure est \a 
^^^M pIuB ('■paisse, arec un demi-doigt 
^^H de liouugesu deeaotu. 


1 ^^^^^^M 


^^H DisUiice de la trcnte-qnalri^nic 
^^H & la ttentecing^ui&me veine. 
^^H Epaisscnr de cettc treute-tiin- 




70 piGJr. ^l 




5 pi. 7 po. 


^^^^H 


^^^^1 C<;ti« treate^-ciiiquiiiiLQ vciinc cst 
^^^1 bonne : ei]«a ijeux dolgt» iv huuii|L;G 
^^^^1 au. desioiLS. 


■ 


^^H BiatdncedeUtrciite-cinqnl&tne 




^H 


^^^H- a la trcntc-si:sLieine Veine . . 




91 pieds. ^H 


^^B Epaianeitr de cette trcixte- 




^^H 




J piuds. 


^l 


^^^K tl y a dniiK IJtj dc pierres , r>ia- 


^^^K -cbfl de ([uatrc a cin'i poncri d'^^ 


% 


»4^^^^^^H 
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pu dire , c'est que , si Pon vouloit explniler 
par le sommet de la moiitagne de Saint- 



])fii»seur, qui ^^parent la v«itte en 
trois branches : c^He ?eine p»rt? sur 
deux duigU de JioDHge , et Kufcrinp 

quflqueftfisdes pjritesswJfureuses, 

Distatice dq la lreoLe-8isiem« 
i la trente-septitme vciiic. . 

Epaisseur ile cette treiile-sep- 
tifeme vetnc „ 

II y a un lit de pieTTCs ijiii di- 
Tise I& veint en deux brantliw , 
cloDt la jupn-ieucG a iln df-mi-tldifjt 
de houagc^ cette veine renrerme 
quftlquta pyrite». 

Distaiice ie la treiite-aeptifeme 
a la trtnte-huitieme veiue.^ 

EpaiBseui' de cette trente-hui- 
fituie veine .t, 

Su-uvenl cette v«inG e»t d'unp 
•pule piece , et jcouvent elle Dst dt- 
visee en deuK couctiej;, ilimt l^infe- 
licure porte sur uae ^paisseiir de 
deux doijti de houuge. 

Distauce de la tTentc-l]'uiLi&m& 
& la treiite-ueuTitmc veine. 

Epaiajeur de cette trepte-niBii- 
vitme Tcilic. >...'......... 

Celte veine a Atu». couchea j cellc 
if des3Us eit l^ plui ^pni^ae, et 
paitt jur itii doigt de houuge^ 



ks 



entrff 



35 piedt. 



i pi. 5 po. 



a8 piedi 



ti pieds. 
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Gilles sa soixante-unieme veine , il fauJroit 

creuser jiisqu'a quatre raille cent riijgt-cinq 



UistdHCC de la treiite-neuvitme 

a la r[iiaraiiitifeme vciiie. . . • 
ElJaisaeiir dccirttcquarantifcme 

vcine 

iDistaiice de la quaranti^me k 

laqMarante-unJemeveiiie -. 
Xlpai^seEir de cctte quaraute- 

uni^me vcine^ 

Cettcreine «stcompoa^c dedeus 
CDUches jcellcde deissaus e»t laplu» 
ipaiase , et porte »ur deux doigta de 
h&uage. 

Distancedelaqaarantennifemc 
k lii quaraote - deuxiKine 
veine 

X^pai^jeur de celle ^Qarantc- 
densitme Tcine 

H 7 a un lit de piprrcs de deiix 
ddigts ^'ijpiiisseur , f|ul divUe ta 
rotne *n ^«111. brancbcA - cellc »Ifl 
dCfisua eat la plua forte ; cl ccUe 
oedeuails a troia iloigta At titiiiBjfG. 

Difitance do la quarantc- 
dt^uxi&nie a la quaraute-trtii- 
8i(;me Tejne ■■....,, 

Epais»eur dc cette c^narante- 
ti"tii!ii£rHc veine 

Outance de la ^uarante-trui^ 



Ei"MSSEtJft 

des 
yeinea. 



7 poncea. 



3 pi. 3 po'. 



4 pi. 3 po. 



r,pi. 7po. 



DisTAscte 

BHtre 

les TeiiieE. 



42 pieds. 



56 pied^ 



43 Jiieih. 



4g picclt. 



pieds de profonrleur perpeiidiculuire , c'est^ 
a~dire, a trois raille quatrc cents treute-Iiait 





dei 

veinea. 


DlSTANCK 

pntro 
lei veines. 


ti^me k la qnarante-qua- 




G; pleda. 


Epai^seuF de cPtte quarante- 


.3 piei!i. 
S pitids. 


Distance de la ^u^ranle-qHa- 
IjJemif a la ■(juaiante-cin- 

£paiji3ear de cettt qunrante- 


ii 'pieAt, 


fille est diTisee en deux couclies ; 
celle dc desjous a deux doigts de 




Distaace de la qnarante-cin- 
qui&mei la quaratite-aixitme 




1 
ai p]«<Is. 


f^pai&seur de cette quarante- 


4 pi^ds. 
a ptecU. 


JDistanCc ^e la ^uaraote- 
Bisieme h la qTiar*iite-sep- 

Bpaisscur Ae cetta quarante- 


io2 pieds. 


Elle est CDmpoa^c de dcuxcou- 
elies: celle d'en baa a un doigc d'^- 
pBuaeur de houage. 

Distance de la qnarantie-aep- 
tieme i la quarante-hiii- 


70 pivds. 
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pietls de Paris , si toutefois cette Teine con- 

serve la raenie coitrbure qu'!! lui suppose. 





veinea. 


entie 
les vcine*. 


Epaiaseor de cctto qiiaTaiile- 


j pouces. 
r pi. 3 po. 




I>istaiice de la quaraiite-hui- 
ti^ine i la tjuaraiite-neu- 
Titme veinc .'.........,. 

Sp3.iaacQr dc cctle qUarante- 




DistaiicG dc la quaTanli!-ni3U- 
vicme i. U clar^aaiitiuuie 


1 

70 pieda^ 


XlpBUaeuT de cette ciaqunn- 


4ipouc. 
1 pi. 3 po. 


Djstance de la oiiiquantitmc k 

la eiiiquan.te-uiu^mfl yeine . . 

EpaisnGur de cette cinquante- 


•j pieds. 

j 


Xlistance de la cincjUante- 
un! i; lue k la cinquaute- 


I 

35 pivds. 


Epiisaeurdc cettc cinqiiaiite- 


3 picds. 


cel1e de dessom n quatrC poucu de 
houagt:. 

Di3tance cle la cinquantc- 
deu^iieme i la cinquante- 


84 'pteAi, 


SpaLsseur de cctte du^uaute- 





Rejclant 



^^^^^^^^^^^^^^^^^^^■^K^^^^^^Kft^^^^^^Ht^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 
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■ Rejetant donc coiume conjecturales et peut- ^^H 


I etre iniaglnaires , tuutes les yeines suppos^es ^^H 


I 


£pAi.<iaun. 


Dj^tanck ^^^^I 




des 


CiLCrc ^^^^1 


^^^^P 


veiues. 


^^^^H 




4 pisdi. 


^^H 


II y a UD Ut de pierrea d'tin pted 


^H 


4'ipaisstiir, qui diriae lareinc en 




^^^1 


deus brsnctles ; celle d'eii bas a. un 




^^^1 


pi&d de houage. 




^^H 


Distance de la cinquante-troi- 




^^H 


fti^me i la cinquajHe-qua- 




^^H 






jQ pieda. ^^^^1 


Epaisaeur de cette cinquante- 






5 pi. 3 po. 


^^^^^1 


Elle est difficile h expluiter a 


^H 


cause des picrrcs iCjiii s'y irouveiit 




^^^1 


mel^cs. 




^^^1 


Distance de la cinq^uaale-q^ua- 




^^1 


trifemc: i la cinquante' cin- 




^^H 






^H 


Epaiascur de cette cinquante- 




^^H 




5 pi. 5po. 


^^H 


Ciette Teine est bonne, facilfi a 




^^H 


«xploilcr , aTSc trois poucsi de 




^^^M 


b&uage en dessoua. 




^^H 


Distance de la cinquante-cin- 




^^1 


quikme i la cinquante- 




^^H 






84 P' ^H 


Epai^cur de cette ciuquaute- 






I pi. f po. 


^^H 




Elle cst divisie ea deux cpc.ch«a ; 




,]^^^| 


c«llo de des,siis est la p lus ^pai&se , 




^^^M 


et porte aur ua d«igt d^i^puueui de 




^^H 


^J^ TOME IX 




^l 



65 HISTOIRE 

par M. Gennete au-dela de la vingt - troi- 
sierae , qtii est la plus profotide de toutes 



houAge : il y a iclune faillc do-nt on 
B Aijk parl^, qui a quatrc cents 
Tingt picds d'6paisseur, et qiu si- 
pare la cinquante-Bisifeiiie veino de 
la cinquante-septifcme, 

DiatanCe do la. ci|iqU4nte- 
sixiime i. la ciuquantc-aep- 
tieme veine ,. 

fpaLsseur de cette clnquanle- 
septi&me Teine 

11 ; a un Ut ie picrr» ijui , de- 
pais troiB poucea, s'i&lar|g>L jusqu'a 
tiap et vlngl-un pierlsj et divise 
«insi )& TeJne ea deux br&iictaeat 

Diitance Ab la cinquante-sep- 
ti&me k \a clatiuante-hiii- 
tiimc Teine- 

Ep»isaetlr de cette cingnantc- 
huitifeme Teine ^ . . . . . 

Distance de la tinqTiant-e*hui- 
tifeme k la cinquante-neu- 
vieme veiac 

£pai93ear de ceLte cinqnante- 
neuviime ■veinc 

Ell« es.1 divis£c m deu.t coucfaiM 
pax deuL dnigt» d'^paiiscur do 
Iiouasc, «t coDlicnt beaucoup de 
pyritc*. 

Biatanco do U cinquante-neu- 



EpA.ltS-KUR 

d«fl 
«eiacs. 



3 pi. 7 po. 



I pied. 



3 pi. 5 po. 



D I STANCE 

entre 
les Teiiies. 



43q pieds- 



io5 picda. 



126 pieda. 
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celles qui ont ele foiiillees , et n'en coinp- 
tant en effet que vingt-trois au lieu de 
soixante- une , on veira , par la comparaisou 
entre elles de cea veines tle charbon, loutes 
situees les unes au dcsaous des aulres , qua 
lear epaisseur n'est pas relative a ]a profon-- 
deur ou elles gisent ; car, dans 1' nouibro 
des veiues superieures de celles du milieu , 
et des iuferieures , il s'en trouvc qui sont 



Treme a la soixatiCitiiie vejne 
J^paisseui'deccttc sujxaiilibme 

veiae 

Sialance de la Boixajititnie k La 

soLxante-uni^me veinc — • 
flpiUsaeur dc cetle soixante- 

uuiJtine et deroifere veiiic . . 

C«tte Teinc est d'i^liite ; eUe parlo 

Bur trois poiices dc houage, etest 



£pAi«9Eun. 

dea 

Tcines, 



L pi. a po. 



3 pi. 8 po. 



DlSTASCB 

rtilrn 

Ibs v^MlfJ. 



154 pieda. 



126 pieds. 



M. Gonnet^ ajotito que le houage se trouTe tou- 
joUTB soufl lcB veines oii bieft entre ellcs, ct qoe toutea 
celles Du il y a de cette esp&ce A.e terre, sonr jiTtis 
faciles k esploitcr gue len aulTes , parce qac roii y fait 
entrer aisfment ka coins de fer pour d^tacher la 
honiUe et l'en]ever en morceaQT. ContiMMsanee dea 
veiite» do houitle^ elc. pnge ^j, jusqu'a lapage 8i. 

E a 
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a peu pres egalement epaisses ou ralnces , 
saTi3 aacune regle niaucun lupporlavec lear 
flituation en profoucleur. 

On verra aussi que Fdpaiisseur plus oii 
jnoina graude des uiatieres dtrangeres inter- 
pos^es entre les veines de charbon, n'inJlue 
pas sur lear epaisaeur propre. 

II en est encore de raeme de la bonue ou 
mauvaise qualit^ des charbons ; elle n'a nul 
rapport ici avec lea diflerenlea profondeurs 
d'ou on les tire ; car on voit , par le tableau , 
que le meilleur charbon de ce3 vin^-trois 
veines , est celul qui 8'est trouve dans lea 
quaLrierae , aeplicme , dixifeme , onzicine , 
quiiizieme , dix-septierae , dis-liuitieme et 
vingt-deuxieme veinea ; en sorte que , dans 
les vcines les plus basses , aiusi que dans 
celles du milicu , el dana les plus ext^rieures , 
il se trouve ^galemeut du tres - bon, du nie- 
diocre et du niauvais charbon ; ceja prouve 
encore que c'esl une ra^me luatiere iunen^e 
etddposee parles memesmoyeng, quiaforine 
lea unes et les autres de ces differentes vei- 
nes, et qu'un s^jour plus ou raoins long dans 
le aein de ia terre , n'a pas cliange leur na- 
lure , ui merue leur qualil^ , puiaque les 
plas profondes et par cons^quent les plua 
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ancknneiaent deposees , aont absolument de 
h meme easence et qualit^ que \ea plus mo' 
dernes j maU cela ii^einpecbe pas qu'iiu , 
comme ailleura , la partie du milieu et le 
fond de la veine^ne soient touJQurs celle 
Du se trouve !e mcilleur charbon j celui de 
la partie aup^rieure est loujours plus maigre 
et plus Icger, et a uiesure que les rameaux 
de la veine approciienl plua de la gurface 
de la terre , le charbon en esl nioins coui- 
pacte , et il paroit avoir el^ Hltera par la 
slillaiion des eaui ( i ). 

Dans ces vingt-trois veines , il y en a huit 



(i) « H y a deux: espfeces de cliarboii ^ le premier , 
gtis , compacte , luieant et lent h s'enIUinmer , mais 
gai, L'£tant nne fois , donne i]n fea vif, une flarnm» 
bfanche , ei ^ctte unc fiim^e 'OpaiAae. . . . Cotle e^puce 
Efll la mellleiiTC , et eal appulee charhan depierre, . . 
On ne trou.Te ce <:harbon que d&na ia profondeur , 
ouilconBervcime porlion pluaconsid^raWe debilume, 
qui le rCnd plus compacte ct pluaonctueux* . . . . La 
BFConde eapJrce de charbor» est lcndre , frlable , et 8U- 
jette k se d^coinJJOser 4 Vair ; il ^'alluTne fAcilenient , 

mais sa clialeur est foible Sa silqation siiper- 

ficielle Qst cause qu'il a perdu la paiLie la pliis aubiilo 
d« Bon bituuie ». Memoire sur h charbon- minirat^ 
par M. du Tit/y , pages 5 et 6. 

E3 
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de trcS'bon charbon , dix de niediocTe qna- 
]it<§ , et cinq qui donnent une tres-iuauvaise 
odeur par la grande quantite de pyrites 
qu'elles contiennent ; et conime Tune de ces 
veines pyriteuses se trouTe etre la demiere, 
c'est-a-dire , la vingt-troisieme ,on voit que 
les pyrites qui ne se forment ordinairemenk 
qu'a dc ra^diocres profondeuvs , ue laissent 
pas de se trouver a plus de douze cents 
quatre-viugts pieds liegeois dans rinteiieur 
de la terre , ou mille soixante-treize pieds 
de Paris • ce qui deinontre qu'elles y ont ete 
dcpusees en meraa tems que la raati^re ve- 
getale , qui fait le fond de la subsLance du 
charbon. 

On voit encore , en comparant les epais- 
seurs de ces difTerentes veine» » qu'clles va- 
rienl depiiis sept pouccs iusqu'a cinq pieds 
et clemi, et quecelle des lits qui lessepareut, 
varie dcpuls vingt-un pieds jusqu^a quatre- 
■vingt-din-Iiuitjinaissans aucune propoHion 
ni relation des unes aax autres. Lea veincs 
les plus epaisses sout les troisicnie, quator- 
zieme, dbc-neuvieme, vingt-deuxieme j et 
la plus mince esl la sixi^me, 

Au reste , daiis une m^me montagne , et 
fiouvent dans une contree toute enliere, les 
veines de charbon ne varient pas beaucuup 
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par Jeur ^paissenr , et ron peut juger dcs 
la premiere veine de ce qu'on pent altentlre 
des suivantes ; rar ai celle veine est mincej 
toutes ]es autres 1b seront auasi. Au con- 
traire , si la preiuiere veine qu^on decouvre 
se trouve epaisse ^ oix pcut preiiumer avec 
Ipndement que celles qui sont au dessous j 
oiJt de mciEe une forte epalsseur. 

Uans les diffi^rens pays , quoique la direc- 
tion des veines 3oit par-tout asaez constanle 
et toujours du levant au ccuchant , leuv 
situalion varie autant que leur indinaisonj 
on vieut de voir que , dana celui de Liege , 
e]]es se trouvent , potlr alnsi dire, a touteji 
profondeurs, Dans le Hainaut, auxvlllagca 
d'Anzin , de Fresne , etc. elles sont fort 
inclinees avant d'arriver a leur plaLeuc , 
el se trouvent n. trente ou trenle - quatre 
toiscd au des50us de la surface du terrain ; 
tandis que , dans le Forez, ellea sout preaque 
lioriaiontalca et a ileur de terre, c'es t-a-dire, 
4 deux ou trois pieds au dessous de sa sur- 
face ; il en est a peu pres de meme en 
Bourgogue , a Montcenia , Epinac , etc. ou 
les preraleres veines ne sont qu'a quelquea 
pieds. Dans le Eourbonnois , a Fins , elles 
se trouvent a deux , troia ou quatre toises j 
et sont peu inclinees , tandis qu'eii Anjoa, 

E 4 
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a Saint-Georgc , Chatel-Oison et Conconr- 
8on , oii elles reraonteiit a la surface , c'est- 
a-dire , a deiis , troia et quatre pieds ^ ellea 
ont, dans leur rommencement , une si forte 
Inclinai&on, qu'eUea appTocLent de la per- 
pendiculaire ^ et cea veines presque verti- 
cales a leur origine , ne font plateur qu'a 
sept cents pieds de profondeur. 

Nous avons dit (i) que les raines <i'ardoise 
et celJes de charbon de terre , avoient bien 
des rapports entre elles par leur situation et 
formation ; ceci nous en foumit une nou- 
velle preuve de fait, puisqii'en Anjou , oii 
les ardoises sont posees presque jierpendi- 
culaircment , les cliarbons se Irouvent 
souvent de nierae dans cette situation per- 
pendiculaire. Dans l'Albigeois, a Carmeaiix, 
la veine de charbon ne se trouve qu^a deux 
QCTits pieds , et elle fait son plateur ii quatre 
ccnts pieda (2}. 

L'epai3seur des veines est aussi tres- 
diff^rente dans les diiierens lieux ; on vicnt 
de voir que toutes celles du pays de Liege 



\),) Epoques 3e U Nature , tome 111. 

, (pi) Mf oioire siir le cbarbon mineral . pMi' M. TiUy, 
\>iige3 i3 cL suiv. 
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sont trfrs-minces , puisque les plus fortes 
M'onl que cinq pieda et deml d^^paisseur 
dans la niontagne ile Saiot-Gillea , et sept 
pieda diins quelqucs aulrea conli"^cs dc ce 
raeme paya ; raais il y a deux mani<?re9 
dont lea cliarbons out et6 d^pos^s : la 
premifere en veines etendues aur dcs ter- 
rains en pente , el la seconde en raassea 
sur le fond des vall^es , et ces depots en 
inasses seront toujours plua epaJs que les 
veincs en pente ; ii y a de ces masses de 
charbon qui ont jusqu'a dix loises d'i^pais- 
seur ; or , 81 les veines etoient par-tout 
tres-minces j on pourroit imaginer avee 
M. Gennete , qu'ellea ne sont en eJFet pro- 
duites que pai* le suintemeut des bitujnes 
<Ies grosses couciies intermcdiaires : mais 
comment coiicevoir qu'une masse da dix 
toises d'epais&eur ait pu se produire par cette 
voie ? On ne peut donc pas douter que ces 
maases ai epaisses ne soient des depots de 
matiere s^^egetaleaccuuuilee Tune sur l'autre 
quelquefois jusqu'a 60 pieJs d^epaisseur. 

Quoique les vcines soient a peu prea pa- 
xalleles les unes au dessus des aulresf cepen- 
dant il arrive souvent qu'elles s'approchent 
ou s'eloignent beaucoup, cn laissant entre 
elles dc plus ou nioins gif\mlcs distances 
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en Iiauteur , et ces intervalles sont toujours 
xeiuplis de jaalieres etrangeres , dont les 
epaisseurs sont aussi variables et toujours 
beaucoup plus fortes que celle des couclies 
de cliarboii ; cclks- ci sont en g^neral assez 
ininces, et communement elles 5ont d'un. 
pied, deux pieds,iusqu'asi3: ou sept dYpaia- 
seurj celles qui sont beaucoup plus epaisseSj 
ne sont pas des couches ou veines qni se 
prolongent regulierenient , mais plutot , 
comnienous venons de Texposerj des ainas 
ou masses en depots qui ne se trouvent que 
dans quelques enrfroits, et dont Tetendue 
n'est pas considerable. 

Les mines de cliarbon les plus prorondes 
que Ton connoisae en Europe, sotit celles 
du comtd de Namur , qu'on assure etre 
fouillees ju8qu'a 2,4oo pieds du pays ( i ) , 
ce qui revient a pcu pres a 3,000 pieds de 
Fmnce ; cclles de Liege ou Fon est descenda 
•A 1,075 pieds; celle de White-Uaven, pres 
de Moresby, qui passe pour etre la plns 
profonde de toute la Grande-Bretagne , n'a 
que i3o brasses, c'est-a-dire, fjc)5 de nos 



(1) Du cWboti dc terre , etc. par M. Moraiid , 
pyge j33. 
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pieds j on y compte vingt coticlies ou veines 
de charbon les unes aude&sous des autres. 

JJaiis toutea les miiies de charboTijet dans 
qaelque pays que ce soit, les surfaces du 
banc de cliarbon, par lesqnelles il est appU- 
que au toit et an aol, sont lisses , luisantes et 
polies, et on trouve souvent citea petils lits 
durs et pierreuK dans la veine nierae de 
cliarbon, lesqucls ]a Iraversent et la suivent 
liorizonLalement. Le cours dea veines est 
auBsi assez frequemiuentgeni^ ouinterrompu 
par des bancs de pierre qa'on appelle dca 
creins j ils n'ont ordinkiremeut que peu 
d'etenduej niais ils sont souvent d'une raa- 
tiere sidure qu'ils lesislenL a lous les iuslru- 
mens; ces creina partent du toit ou du soi 
dela veine, et quelquefois ile tous les deux; 
ils sont de la meme iiaLure que le banc infe- 
riear ou superieur auquel ils sout attacbes. 
Les -failles dont nous avons parle ^ sont d'une 
etendue bien phxa considerable que lcs 
creins , et sotivent elleg tenninent la veine 
ou du moins rintcrrompent enticrement et 
dans une grande longueur; elles partent 
de la plus grande profondeur, traversent 
loiites les veines et autres matieres inter- 
jncdiaires, et niontent quelquofois jusqu'a 
la surface du lerrain. Dans le paya de Liege , 



76 HISTOIRE 

elles ont pour la. plupart i5 ou ao toises 
d'f^paiti5eur, sans aucune direction ni incli- 
naison regl^es ; U y en a de verticales, 
d'obliques et cl'horizontales en tous sens ; 
elles ne sont pas de la meme substance dans 
toute lenr eteudue; ce ne sont qued'enorme3 
fragmens de snhisle, de roche , de gres ou 
d^autres matieres pierreuses superposees 
irregulierement, qui semblent s^etre ebou- 
lees dans les xuides de la terre (j), 

Lea schistes qui couTyrent et enveloppenl 
lesTeines, aont souvent njelcstle terrelimo- 
neuse,et pre&qae toujours impregnes de 
bitumes et de luatieres pyriteuses ; ils con- 
tiennent aussi des parties ferrugineuses et 
deviennent rouges par raclion du feui 
plusieurs de ces scbistes sont combustiblea. 
On a d,es exemplcs de bonnes veines de 
charbon qui se sont trouvees au dessaus 
d'une mine de £er, et dans lesquellea le 
schiste qui sert de toit au charbon , est plus 
ferrijgineus que leg autres schistes; i! y en 
a qui sont presqu'entiercment pyriteus , et 
Jcs cliarbons qu'ils recouvrent ont un en- 
duit dore et vari^ d'autres couleur» lui- 



(i) Du cliarbon de terre , etc. pdr M- Morsncl , 
fiagM .'19 et auivaiiles. 
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aantes : ces cliarbons pyriteux conaervent 
m^me cea couleur^ apres avoir subi l'actjon 
du feu^mais iU les perdent bientot, a'ils 
demeurent expos^s aux inj ures de l'air ; car il 
Ti'y a pas de soufre en nature dana les char- 
bons de terre , inais seulement de ]a pyrite 
pius ou raoins d^corapos^e ; et comine le 
fer est bien plus abondant que le cuivre 
dans le seiu de la terre , }a qua.ntlte dea 
pyrites ferrugineuaes ou martialea etant 
beaucoup plns grande que celle des pyritea 
cuivreuses , presque tuutes les yeines de 
charbon sont melees de pyrites marliales ^ 
et ce n^est qu'entTes-peii d'endroit3 ou il 
s'eii trouve de melangi^es avec les pyrite» 
cuivreLises. 

liOrs donc qu'il se trouve du soufre en 
nature dana quelques inines de charbon, 
coniine dans celle de Witehaven,en Angle- 
terre , ou le achiste , qui fait Ten veloppe de la 
veine de charbon , est entierement iucrust^ 
de soufre (i) ; cet eftet ne provient que du 
feu accidenlel qui s'est alluin^ daus ces 
inines par reffervesuenuc des pyrites et Tin- 
flammation de leurs vapeursj les mines de 
charbon dans lesquelles il ne s'est fait aucuu 



(]] TraDstLCtiQuj pbiloiopbiq.ues , aim^e i;^^- 



7« HI ST O I R E 

mcenclie, ne coutieniient point de soufre 
naturel , quoique prcsque toules soicni 
melees tl'une plus ou moins grande quanlil^ 
de parlies pyriteuscs. 

Ces chaTbons pyriteus sont donc impre- 
gnes de Tacide vitriolique ct desterres mine- 
rales et vegetales qui servent de base a l'acide 
poor la composiiion de la pyrite ^ ces char- 
bons se dt^composent k Fair, et tres-souvent 
il se produit a leur aurface des iilets d'alun 
par leur efflorescence : par exeraplej les 
eaujt qui sortent des mines de Montcenis, 
en Bourgogne, sont tres -alumineuses, et il 
n'est pas nierae rare de trouver des lerrcs 
alujmineuseg prea des charbons de lerre ; on 
tireaussiquelqiiefoisdel'alunde la suhstance 
meme du charbon; on en a des ejcemples 
daus la mine deLaval, en France (i) , dans 
celle de Nordliausen, en Allemagiie (2) , ct 
flaiis celle du pays de Liege ou M. Morantl {3} 
atrouve une grande quantite d^alun form^ 



(i) Eaaai sur les mines, par M. Heilot , ^e Tacatli- 

mic des sclettced. 

(2) Briick.maiin , Eplstol. ttinera. Cap. ss , n" i3. 

(3) Du cbaibon dc terre f vlc. par M. !Mor<ind ^ 
page 35- 
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cn crislauxsur ka pierres scliisleusesdii toit 
Ses yeines de charbon : « Le lerritoire dece 
pays, ctit-il, nuvert pour lea mines de 
Louille , Test ^galemcnt pour tles terres 
d'alun dont les mines sont appclees alu- 
nieres ». 

L'alian n^est pas le seul sel qui se trouve 
dana les diarbons de terre ; 11 y a certaincs 
raines de cliarbon ^ comnic celles de Nicolai 
cn Silesie , qui conticnnent du sel inarin, 
et dont on tire des pierres quelquefoi» re- 
couvertes d'une grande quantite de sel 
gemme. En general , lout cc qui entre dana 
la camposition des pyrites et de la terre ve- 
g^tale , doit se trouver dans les charbons 
de lerre , car la d^compoaitioTi de ces sub- 
stances v^getales et pyriLcuses y repand tous 
les sels form^s de rnnion des acides avec 
les terres vegetales et ferrugineuaes. 

Quoiquc nous ayous dit que les vcines de 
charbon ^toient ordinairement couvertes 
et envelopp6es par un achiste plus ou moins 
m61e de terre vegetale ou limoneuse , ce 
n^est cependant pas unereglesans cxceptlon; 
cacilya quelques mines ou le toitet le sol 
de la veine dc charbon aont de gres et 
meme de pierre calcaire plus ou moind 
dure j on, en a des exemples daus les mines 



^ 
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des temloireg de Mona , de Juliers, et dans 
certains endroils de l'Allemagae , cites par 
Je sarant cliyiiiiste M. Lehmannj on peut 
Toir jdans le troisierae volume de ses Essais 
sur Vhistoire naturelle tles couc/tes de la 
terre , tous les lits qui surmontent et accom- 
pagnent les Teines de cliarbon de terre en 
Misnie, pres He Vetlin et de Loebegin ; en 
Tlmringe , diins le comte cJe Holienstein, 
dans tout le terrain qui environne leHartz 
jusqu'aupres du coiute de MansFeld ; et 
encore lea minas dn duclie de Brunswicfc , 
pres de Helmstadt. On volt , dan^j le tableau 
que M. Lehmann donnede ces djfierens lits , 
que les veines de charbon se trouvent ega- 
lement sous le schlste, sous une maticre 
spalheuse , sous dea j^ierres feuilletees, com- 
po&ees d'argJle et d'un peu de pierre cal- 
caire, etc. j el Ton peut observer que , dans 
les lits qui separent ks difierentes veines de 
charbon, ii n'y a ni ordre de matierea, ni 
suite r^gnliere , et que ces litssonL, dans 
tons lesautrea terrainj a charbon, comme 
jetes auhasard, Targille sur lamarne, la 
pierre calcaire sur le schiste, les substances 
spathiques snrles sablcs argilleux, etc. 

Dans l'inimeiise quantite de decombres et 
de debris de toute especej qui surmuntent 

et 
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'fel acconipagnent l.es veiiies de ciiarboii de 
teri*e, il se Irouvc quelqucfois des meiaux,' 
des dcmi-iniitauxou lulndiraux iwetalliques ; 
<le fer y est aboiidararacnt repandu aous la 
fornie d'ocre, ct quelquefois eii grains d» 
mine (i)j le ciiivreet rargenta'y trouvent 
plus rarement , et Ton doiL rcgarder cojnme 
cliose extraordinairc ce que Von racoriLe (te 
la mme de cliarlfGn de Cheiixnilz en daxe ^ 
qni contient iin tres-bean verd de gris , et 
produit , dans cerlains essais , trente livres 
de ton cuivre de ro^ettc ^ et cinq oncea tt 
cjeniie d 'argent par qulntal : il me iiaroit 6vi- 
dent que cette quantite dc cuivre et cfargent 
ne &c trouvc pas dana un quintal de char- 
hon, et qu'on doit regarder cette niine de 
cuivre commc isojec et sdparee de celle du 



(i) « Eii Angltfterro , i BiUlon et k Brosely , sur 
]a Severn.e, 1« toit dca TEJiies de charbyn eat rempli 
de caiUous arronilis plus ou juoiiis gros^ , qui *ont 
de la vraie mirie d.e fer : c^iiat uiie pJBrre uurnpauto 
ftirt dure , sana cepcndant fatre feu avec racicj", et 
de couleur d^ardoisc plus ou uioiua foncee; elle eat 
quelquorwts loeU^e de potitea veijies de cnstalllsutionj 
calcaires : il faut la grillcr iine ct dcux fuis a I'atr 
librc , avant de la fuiidie avcc du cioal: daus les hauta 
foorneiLnx ordiiM.ire-a «. I^ote comrriuniquee j)ar M. l^, 
pamas de Limare. 

TOME IX, K 
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cliarbon, 11 cii esl a pert pies de merne Jei? 
Himes cleCalamine, qui aontaascz frequentes 
dans ie jiaya de IJdge; toules les mincs' 
melalliqncs fle seconde formation peuvcut 
se trourer comlne celles de charbon dans 
lea couclies de la terre qui sont clles-meniea 
d'une fonnation secontJaire. II peut, par 
celte mdme raison, se trouver qnelquea 
Hlels ou grBitis de metal cliaries et depus^s 
par la slillation, dca eaux dans le cliarbon 
de terre, qui se seront formes dans celto 
Bjatiere de Ja nienie raaniere qu'iJs se foj'ment 
dans toutes lea autres coucjies de ]a terre ; 
ces mines nietalliqucs ^ secondaires ct para- 
siLea, Urcnt leur origine des ancjens filons, 
et n'en sont que des particules delaciiees par 
reau ou d^posees dans le seiu dc la terre par 
la decomposition des anciens Jilons m^tal- 
liqucs; et ce iiVst que par ce moyen quUl 
Jjeutse trouverquelquefiuis, dans le charboii 
de terre conime dans toute auEre maltere ^ 
des pelitcs porlions de m6taux. M. Kurella 
eu donne quelques exemples ; il cite un 
morceau de charbon de terre qrii laissoit 
apercevoir une mine d'argent pur (i), et ce 
jnorceau venoit apparemment des mines de 



(i) £k3ius et exjieriencea cliyiui^uesi uj-S*^ 
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Hesse, dans le cliarbon desquellea on Irouve 
en efiet un peu d'argent assez pur; celle da 
Riclienflfem en Sil^sic contienl de Tor; unQ 
de; celles da comte de Buckiiigliam dans la 
Grandc - Brelagne , donne du plomb, et 
M. Morand dit que retalu se trouve aussi 
quclquefoia daus le charbon de terre (i)j 
Tons ]es m^taux peuvent donc s'y trouver 3^ 
mais en parcelles et en debris comme toules' 
Jes autres matiercs qui sout de formalion 
8econda.ire. 

Nous devons entore observer , au sujet 
tles veines , des couclies et tie^ masses da 
charbon , qu'^!! s'en trouve tres-souvent de 
graiids amas qui ne se prolongent pas au 
loin en veines r^guUeres , et qui neanmoina 
occupent des espaces asscz grands ; ces amaa 
ont dii se former toutes !es fuis que lea 
arbres et autres matleres veg^lales se sout 
Irouv^s amonceles sur des louds cieux en- 
vironnes d'^minencej alnsi, cea amas n'ont 
pointdecommunication entre cuix, ctnesont 
pas disposes par vcines dirigees du levant 
au coucliant ; ces mlncs en masses snnt bieii; 
plus faciles k exploiter qne |es mines en 

[1) Du cliarLoa de terrcj etc. par M. Momad ^ 
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yeines j elles sont ordinaireniMit pliis epaisscs 
«i situees nioiii.8 profoncleinent. Uaiis lc 
Bourbonnoia , rAuvergne , le Forez et la 
Bourgogne, et dans plnsieurs autres p]'o- 
Tinccs de France , les niinea dont on tlre 
le plus de charljou sont en amas et non pas 
en veines prolongees j elles ont ordinaix^e- 
nicnt huit etdix pieds d'epaisseur dc chai- 
bon , et aouvent beaacoup pUis. 

Maisj comme noiis L'avons dit, tontes les 
mines de charboii soiL en vcines ou en anias g, 
ne ae trouvent que dans les couches de 
Beconde forinalion, dont ]es matiei-es ont 
ete amenees ct dtfpos^es par Jes eaux de la. 
nier ; on n.'en a janiais trouve dtins lea grandes 
luasies vitreuses de premiere forination , 
tellcs que les quartz, les jaspes et les graing j 
c'est toujours dansles collines et montagneg 
ilu seeond ordre , et sur-tout dans ccUes dont 
l^. construclion par Lancs eal la plus ivi6- 
guUcre j que gisent ces amas et ces yeinea 
de chaxbon , et la plus grande partie de la. 
jnasaedetes montagnes , est d^ordinaire un 
SDluBle ou une argiUe difleremment raodi- 
£ee ; souvent aussi ce -soiit ou des gres plu» 
ou Tuoina d^composes , on des pierres cal- 
CEiirea plns ou moins dures, ou des terres 
jjcesque toujoiirs injpregnees de miiLieiea 
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]pyriteiiscs qui ]ear doiinent pliis de pesaa- 
lcur et une grande diirete. M. Leliniann dit 
avec quclque raison, que le schiaLe qui aert 
presque toulours d^issisc et de planclier au 
charbon delerrej ii'€st qu'une argillc darci»> 
feuiUel^e , salfnrense , alumiueuae et bilu- 
mineuse : mais je ne Tois pas cojument otr 
peat en coiiclupe avcc hii quc ce schistLi cst 
hilumineux, lorsque sa porlion argillcuse 
aele iinpre^de dWde vitiiolique , et qu'H 
est Celide, lorsque cettc ni^me portion argil- 
Jeuse a ^t^ intpregnee d'acide inarin (i) ; ca» 
}e biturae ne se forine paa par le melange 
de Ja tcrre argilleuse avec Tacide viti'ioIique, 
luais par celui de ce meme acide avec rhuile 
des veg^taux, a aioins que cet habile chy- 
jniste Ti'ait , comme M. de Gensanne , priA 
le limcm ou la t^rre limoneuse pour de 
yargiHe. H ajoutc quc des obeervations rdi- 
lerces ont fait connoitre que ces schisies, 
ardoises , on pierrea feuil!etees , occupent 
Ja partie du'raih&u dn lerrain sur lequel les 
aiiines de cliarbon sont porlecs , et que ces 
jnlnes occupeut toujours la partie la plu& 



(i)yoyezrOH-vTagedeM.IjeLmajm^SBiflescoacliei. 
3c la lcrre ; tome Hl , pag6 ^Bj. 
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basse^ ce qui ri'est pas encore esactcment 
,vjrai , piiisque ron trouve souveiit dea 
couclies de schiste au dessuua des Teines da 
cha.rbon. 

Les mlne& dc charbon lcs plos aisecs a 
exploiter , ne sont pas cellcs qui sont dans 
les pJaLnes ou dans le fond des vallons j ce 
sont au contraire celles qui gisent cn nion- 
lygne , et desquelles on peut Urer les eaux 
par des galeries lalerales , tandis que , dana 
Jesplainea, il faut dcs pompes ou d:'autres 
niachines pour eicver les eaux qui sont quel- 
C[uefois en tcilc abondance, qu'on est ohlige 
d'abandonner les travaux et de renoncer k 
1'es.ploilation de ces mincs noy^es ; ct cea 
eaux, lorsqu^elles out croupi, prenncnt sou-_ 
vent une quaiite funeste; Tair s'y corrompt 
aussi, dcs qn'il n*a pas une libre circulationj lea 
accidena cauaes par les vapeurs qui s'elevent 
de ccs miucs, sont peut- etre aussi frcquena 
que dansles mines melalliqucs. Le docieur 
Lifiler est le premier qui ait ohserve la iia- 
■ture de ces rapeurs ; il en distinguc quatro 
•Bortcs : lapreujiere, qu'iJ, nominc cxliulaison 
jleurs de pois , parcc qu'elle a rodeur de 
cetle Jleur,n'est pas niortelle , etnesefait 
gu6re sentir qu^en ^t*!; j la seconde , qn'il 
ajipelle e^halaisonfulminQnt&,^t<if\Mi\. eii cUct 
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^n.^clair cLuneforte dutonation , eii prenant 
l'e\i a ]'approchc cl'une clmntleUe , et Pon a. 
remarque qu'clle ne sVnilaminoit pas par 
les elincellea du briquet ; eii sorte que ^^ 
pour eclairer les ouvHers dans ces profon- 
deuts enlierement obscures, on s'est quel- 
quefois scrvi tfune mcule, qui , frotle© 
coiiLimielIemen.t contre cles morceaux tl'a- 
cier j procluisoit assez tVcliuecllcs pour 
leur donner dc la Jumiere sans courir le 
Tisque d^enflammer la. vapeur : la troisicrne, 
quilregardecomme reiLalaison communa 
et ordinairc dans loutea ces mincs , e^^Lun 
niauvais air qu'on a peine a. respirer ; on 
reconnoit la pr^sence de cetle exhaliaisoii 
a la flamme dVne chandt;lle qui commenco 
partourner et diminuer ju3qu'acxtinction j 
il en seroil de memc de la vie, si Ton s'obs[i- 
noit a demeurer dans cet air , qui paroit 
flvoir perdu unc partie de son elasticiie ; 
enliulaqualrieme vapeurestcelle queLisLeK 
Bomme exhalaison globuleuse ; c'est Un amas 
de ce meme mauvais air qni s^attache a la 
vouLe de la mine cn forrae d'un ballon, 
dont renve]oppe n'esL pas plus epaisac quune 
loile d^araignee j lorsque ce ballon vienl a 
a*ouvrir, la vapeur qui en sort , sufiuquej 
cluuffe Qeux qui la xespirent. Je crois , avec 

F 4 
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M. MorUnd , qu'oii peut reduire ces fluatr^ 
sortes de vapeurs a deux ; rune n*est qa'iin 
simple brouillard de niauvais air , auc[uel 
nous doijneroLis le nom de mottffette ou 
poit^sfi ( 1 ) ; cet air qui eteint les luinieres et 
fait p^rir les lionimea , est l'acide aerien ou 
nir iiie, aujourd'hui bicn connu , qui exista 
plus ou inoics dans tout air, et qui n'a piz 
^lre encore ni compos^ , ni decoTnpos^ pap 
i'art; les vcntilatcurs et lc fcu lui-mejno 
BB le purifient pas el Tie font que te depla- 
cer : il faut donc enlretenir une librc circu- 
latlon tlans les mines. Celle vapeur devient 
plus abondante , lorsque les travaux ont el^ 
inteiTonipuspendantqnelquca joursj ef dana 
les grandes c^baleurs de Pcte , le broiiillard 
est quelqueiois si fort , qu*on est oblige de 
cesser Jesouvrages j ilac condense souvent 
eu iilets qni voUigcnt j et ce sont apparem- 
iiient ccs fi]els reunis qui forment le^ globes 
dont parle Listcr. La soconde exJiaJaison est 



(i) faclion de la monffette ou pou&se esl telle , 
quVlle cteiut la cliaiidelle ^ etqu'ensuit6 cclte clian- 
delle ctcinte ne donne -paa la moiiidro fum^e , et qu'uii 
cIiaTbon ardont, qni a. ^to soDmis h la ruuuffcILi; , 70-^ 
viciit saiis aiicun veitige dt> chflleur. Gii cfiarhon^ d* 
t«fre , pnr M. Mvrqnd fpegsa 34 ei 1 5/. 
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la yapeur qoi 3'enflamrae et qu'on appello 
feu grieux (1 ) j c'est Traimcnt de Tair in* 
fLammable tout pareil a «lui qui sort des 
mara.ia tletoutes les eaux croupies ; cet air 
sifEle et peliUe dans certains charboTia, suv*- 
tout lorsq^u'118 sont amonceles ; Us s'en- 
:flaT)]iticut quelquefois d'euTt-meu]es commo 
le feroientd^s pyriles entassces. Les ouTriera 
saYent feconnoitre qu'ils sont meliaifies de 
cetle cxhalaison , et qu'elle va s'allumer par 
Teffel tres-natnrel qu'elle produit de re- 
pousscr rair de l'endroit d'ou elle vient ; 
aussi , des qu'ils s'cn aper^oivent ^ ils se 
hatent d'^teinx[re leurs chandelles : ils sont 
averlis , par les etincelles bleutttres , que la 
;0aiiinie dc ces chandeUea jette alors en asaea 
grande guantite ( 2 }.' 

Lcs mauvais e£fet3 de toutes cds eshalai- 
fions peuvejit etreprevenus en piirifiant Tair 
par le feu , et sur-tout en Ku doiinant une 



(i) On coiuioit plusienns miiies dans lesqHelles 
le fcu griciix ae conserve depuis long-tems. . . .Daii« 

la miiiu ^lfi Mul}i«im , & une licuc d« Colo^iie 

X'odeup qui accoi:xipQgn.e ce fou resseniblc k cells 
de la poudre i cauou «iiflB.aiinec. Du c/utrbon da 
terrn , par M. Marand , page cjSfj. 

^a) Idem t ibidsm , page* 34 ^t BttlvsuEe^ 
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granJe et libre circulalion. Souvent ]e^ 
veiililateurs et les puits d'air ne suffiaent 
pas j il faut etablir dans les minea des four- 
jaeauxtfaspiration. Au reste, ce n'estguera 
que daus les miues ou le cliarbon est tres- 
pyriLeux; que ce feu grieux s'allume j et 
rou a obscrve qu^il est plus frequent dans 
cellca ou ies eaux cruupissent ; mais , danft 
]es mine» de cbarbon purenient bitumi- 
neux uu peu melange de partics pyrltcuses , 
celle vajjeur infLanunable ne se manifeste 
point et n'exiiile peuL-^tre pas. 

Comjue il y a plusieurs charbons de terr&i' 
qui sontextr^memeiit pyriteus , les eTubra- 
semens spontanes sont assez frequens dana 
leurs mines ; et quand une fois le feu s'est 
allume , il est non seuleraent durable , maia> 
perpeluel 3 on en a plusieurs esemples , et 
Ton a vainemeul lente d'arretcr le progreai 
d,e cet inccndie souterrain , dont reffet pea* 
.-violent n'eat pns accorapagne de fortes ei- 
plosions , et n'e8t nuisible que par la perte 
du cliarbon qu'il consuine. Souvent ces 
mincs ont 6te enilamnLees par les yapeura 
xudmo qu'e]Ies exhalent, et quiprennent feu 
arapproche des chandelles allumees pour 
^clairer les ouvriers ( i ). 

(i) I41 vapeui- aulfureuse ^ui #'elcT6 do cerlaiuca 
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Dans le travail cles mines de charbon do 
terre, roii est toujours plus ou moina 



niiues ilf cliarbon , loirj rle conccntrer la flaintne des 
cliandelles et de r^teindre , raugmente et VeleuJ k 
)tue bauteiir marqii^e : la ilaitiiiie dti cettc cbanclelle 
fail alora rcFot d'une mt^^cbc qul allurtLe toiUt: lii 
|iartic de la niiiie oi!i ceLte Tapcur ctoil rassGmblee, 
A Fensoeth-cliasea , le feu a pris do cette nianifere^ 
par «ne cliaodelldi , darts une carrifcre de cliarbonj 
ct dcpuis ce tenia on cn voit ^orLir la flamme et la. 
fum^e. Ko.y«s f «ar ce «u/e/ , Transaciione pMhsty* 
jihiques , xk" 43g ; et aussi lea n"" loy , aSa et 442. 

Nota. Je doia obscrrer q^ue h^s auteurs «jui oni 
avance, comme on le voit ici , que c'e8t la vapcur 
lulfureusQ qui 8'eaflamrne , ee ^ont tromp^s j ccLtd 
VapcUT siilfureusCj loin de s'aUuHier , 6lcint au coii- 
traire Ics cbandclles allumccs : c'cst donc & l'atp 
inflaTtimahle , et non 4 la ■tfapcur sulfurcusc , qu'il faut 
attrifcucr l*ittflainma(.ion. dans Us mincs dc charton. 
Mais ln cause la pltls commune de l'(jmbrnscment 
Aes mincs. do charbon , est rinflamniatiou des pyriles 
par riinmiditi de la terre , lorsqu'elle est abreuvee j 
<m ne pcut parvcmr a ctoufl^cr cc fcu , qu'cn inon- 
dant , pendaul iin cerlain tems, toutc la miuc incen- 
dice. Ces accidens aont liis-frccjuen* dans les mines 
de cliarbon qui sont cte exploitecs , aauB ordre , par 
lcs paysam. La ijuanlite de puitg et d'ouvcrtures 
gu'ils ont laisflfes sur la directiou dea vejncs , sont 
«utant de r^ceptaclcs aus eaiis de ploic , qui , veuaut 
i reacoulrcr dea pyrites , cauasnt <X5 incendiea. 
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incommddc par les caux; les unes y coulijnt 
en sciurces "Vives , les auU*es n*y tombeuti 
qii'en suintant par les fenles des roehers et 
des lerres superieures-, et }e$ mintLirs les 
plus eK].)eriiiienLea assurent que plus ila 
creusent) plus leseausdiitiiiiueut, etqu'e!Ie4 
sottt plus atondautes vers la superiicie, 
Cette observation eat confornic aux idee», 
qu'on doit avoir de ]a quautilc dcs eaux 
souterraines qui , ne tirant leur originc quo 
des eaux pliiviale^, sout d'aulant plus abon-> 
dantes, qu'elles ont moins d'epaissear de^ 
terre k traverser; et ce ne doit etre que 
quand on laisse toHibei: les eauxdea excava^ 
tiona supcrieures dans ies travaux infe- 
lieors, qu^elles paroissent ^e en plua 
grande quantite a cette profondeur plua 
grande : enJjn, on & aussi obaerve quc IVten- 
due superficie]]e et la direction des suinte- 
tnens et du volume des sourcea souterraines> 
varient selon les difFdrentes couches 4^3 
jnatieres ou elles se trouvent (i). 



(i) Dans lea 3nh.s{a.iices mdllci ct datifl !ca tits pro-; 

fuaJ/inipnt cnfouia , lea rentes sout a&seH ^lofgnfies lca 
unea de» iiutre« , et plua ^roites ; dajis les maticiija 
nalcaires , C;Ile» soiit perpcncliciilairca a riiOTitan ; ddnii^ 
l^ baaca de gtes el de ruo vitf cUes 9<jut flilic^ues gw 
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Tout le iuoiK-le sait que I'eau qui ne -peut 
se r^pandre, reraonto a la menie hauteur 
<lont ellc est descencUie ; rieii ne deraontre 
mieux que les ciUix soulerrdineaj mcmc les 
plus profomtcs, provlcnuent uniqucment 
ides eaux de )a superficic , puisqu'en per^ant 
Ja terre JHsqiVa cette profondeur avec cfes 
tarierea , on se pro,care des eaux jaillis— 
sfintes a la surface; inais,lorsqu'au lieu ile 
forraer un syphon rfaus la terre , comine J'on 
fait avec la tiiriere, on y perce cles largea 
puits etdes galeries, Peau s'epancKe au Uca 
de remonler, et se ramaase en si grantle 



irregnlitreTTicjit |iiW^e3 ; tlaiis quelques matiircs 
compactcs , comine uiaibres , pierre* dures , et danS 
Jes ^jreiiiifei-Bs concJjeR, eU*w soui plu8 muUipli-tea ct 
piuslarges; souvcnt elles-desceitJoiit tlepuia 1« wm- 
aict des mas^ea justiu':^ leitr basc ; i3'autres fois clks 
pi.-n€:trent ^u.s(^ue daii.i le^ Kts iiiR'i'ieui'3 : iva un&a 
Tont en dijuiDuaiit da targcui' ', {l'»uErcs out , tlan& 
toute leur itenduB , lea in^mES dimensious. Pouf ee 
qai e»t dcs teras atixquDl» on, doil a'i(tleiidre daran- 
iage i la rcncojiU-e embaiTassanto des eaux , il est 
doliservaiion quVlIcs Bont , en gcnfral , phis aljou- 
daiites en hiver , amTant respfeco Ae lempfiiaUire et 
suiTant las pluies : dest ordinaireinent eu mars qu'cUes 
^ortDcnt daTanliige , k causc Aa funles de.i ueiges ; on 
lea a Tucs qiielqoefois ttiis-hassca k Nocl, 2Ju ckarhon 
^ p^rre , par AT. M&rand , ^"^e y^St. 
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quantite, que repmsement en est quelque* 
fois au dessus de toutes nos forces et de3 
ressourcea de l'art. Les maulimes lea plua 
puissanteK que Von einploie dans les ininea 
de charbon , sont les porupea k fea dont 
ordiuairemeat oii peut augracnter leseffets, 
autant qu'il est necesaaiie pour se debar- 
rasser des eaux, et aans qu'il en coute 
d^auLres frais que ceux de la construction 
de la macliine, puisquc c'est le cliarljort. 
meme delamine qui sert d*alimentau feu , 
dontraclion , par le moyen dea vapcurs de 
Teau bonil!anle ^ fait raouvoir les pistons de 
lapQinpe (ij ; mais^ quand laprofondeur est 



(i) « L«eB lAacTiines Ou pompe* J. feli sont particn- 
li^Teinent appliquics n. ces grands ^piiisemens , claflS 
quanlit^ do inirtps de clmrbon dela Grande-Bretagne.,. 
Ija pluB considera^le cat celle de Walker , o\\ le» 
esDK^ ramass^es k cent toises deprofondeur, s'^l&Tent 
i. quatre-vingt-newf toisej j josqu"i wi pciceiiLciit ou 
aquedac de quatio pieds de tmiit et de dcuK centa 
einquante toi.«ea de long : sa puisHancc OBt du trente- 
ciuatre mille quatre centA AeizG livrca; elle a dVffort 
Irois raiUo ftuatre-Tingt-sdze. . < . On se sctt aussL 
3'nnepompe i fea dans laniinDdeclLiirbDn tle Frenesy 
proche Condej de laquellc M. Morand donnc la des- 
criplion. Da charbon ds tcrre , pagfs ii<A , 4o.'i et 
468. rr II y a dix pompea k feu dall» ta seule min« 
d^Auzbi ^ U y en ft uue \ MontroUii eu Bictaguoy 
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lies-graade et que lca eaux sont trop abon- 
danLes, celte machme , la meilleure de 

A L'oii en moiiteactuellement ( seplcmbrc 1773 ) , nno 
d'uEic jiaissancEi supericuro k ]a mine d'Ari/iii , pooc 
Tcmplacer rttncienne , qtii eloit defcL-tiiciise jj. AbJe 
tionimuniquie par M, le ckevalier de Gtignon.. ,, 

M. te Canius ie Liinare m"a informc qti"*oti a trouTi 
pouvelleinent en Anglcterre lcs nioycjis d^ duniier & 
cus maclilncaa feuundegre de perreclioii, qui proJuit 
uu beaucoup plas graud e^Tet , avec une inoiticlre con- 
somnialion de matitrti CQoiliustible : Toici la nalice que 
11. de L.imai'e a eu la boul6 do ine coinmuni(|ui;r Jl 
ce sujet. « lia uouvclle uiadjiiie & feu que MM . lioullon 
et Wfltl vieniicnt d'etablir cn Angleterro arcc !e 
plns grand Hiiccts j en vcrtu irun airct du parlement ^ 
qui leuv en aecorde le priviLege cxclusir, eat iniiuiment 
iuperieurGaax.ancLeunea ma^chiiiGs pour 1'cQet etpaar 
rfcunonjie. 

» Ce n'est plus le poids de l'atmospIi&re qui donna 
le piuuvpinent au pbton , c'est raction seule de la ya- 
peur qui aglt , et sa coiidengatiou «t fait dons ua 
vaiaseau qu^ils appellent le condensoir , el qui cst dis~ 
linct tln cylindi-e oii. agit le piston. Cc Condonsoir 
est tonjours au oidme dcgre de clialeur «jue la vapeur 
inciuc , saiia quc riii)ection de l'eau froidle lo refroi- 
clissc eu aucune fagon ] la. vapeur £tant introduitB 
daiu la eapacit6 d'une roue qui contient une maticre 
fluidc , ello donne ii. cctte roue uu mouvemcnt circu- 
liLije f aVec uuc forco rela,tivc k. \a. capacit^ uc la ruue> 
el. Ala (jiiaiititideTapeurs qu'elle peutreceVoir, Quoi-^ 
<]u'i>u 110 puissG Licu jugur da ce ij^ccaiii&me dout oi^ 
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toutes 5 ii'a pas encore assez de puissanc^ 
pourles ^pLilser. 

tientleicu cach6 ,san cffeE cst coiisid^ra.Mt;, et rtctp^ 
rience l'a confumfe : la niSme machine , chaiigee et dis- 
poaee sur lca priiicipes ci-ileasiis, domie un effet pres- 
que doublti , et coiiaouinii} intinimeiit moina Ju cliarbou 
que par rancieuae melhode -, ce c[ui a. fait atlopter 
la nouvelte piir toute l'AngletcnT , ou MM. Boultoa 
et Walt en onl; diijst clabli plusieurs nvec tcaucoup 
d'avautage pour eui et pour lea proprifitaire*. 

Pour JLiger dc FeffL-t fetonnant de Cctte nlaLlilnB, 
Jl siaJIit dc Bavnir qu'avDq le feu dc ceiit liTica dq 
tLftrbon de terre do bonue qualit^ , elle ^ieve 
A la hauteur de i pied. . . BoOjOOo i 

A celle de lo pieds 5o,ooo F pieds cubes 

A cclle de lOO picda 5jOoo f d'eau, 

A cellc de IjOiCJu picd.».. . . . 5oiO J 

Quaut aux conditioOK, MM, Boullon et Watt ae 
font domier pour toute clioae ie tiers du b^neBce que 
produit annneJlejnent Icui' nouTclle iuacliine ,. com- 
paree fi. reffet ct k la d^psnac d'une anciejine ma- 
ctine, dB par«ille fiirce , qm auroit 4 elever le mtma 
volunie d'can d'uno pTofondeur ^galo : ce lier.a doit 
leor appattenir pendant \cs qnatorzA ann^cs de la. 
durfe de lcur privilege. Pluaienrs enlicprencnrs dc» 
minca d'otain de Conionaille , assar^s pa)" lcur propre 
*xpcrjeuce du iUcc*j* constant da celte fiouvtilc ma- 
cliiue , out racbeti^ , pour vae somme couaptant , cetle 
indcmiiit^ ;uinitcl|e qn^ils doiveut paycr peiiJojit 
quutorzc ana A MM. BoulLou el Wall ». Fajris , lo 
5 jaUlct I780, 
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Les eaux qui coulent Jans les terres voi- 



Jes 



de cliaibon, 



ilck 



lies. 



sines ties inincs de cliaibon , soni cle qiiali 
diSifirenles; ily enatlcj tres-pures et bonnes 
a boire, niais ce ne sont que ceUes qui 
vienncnt tles terres siluees au dessiis des 
cliarbons ; cellcs qui se liouveut clans le 
fond de leur niinc, sont quelquefois bitu- 
mineuses et plus souveut vUri.(iliqnes et 
aluuiineuses ; ]'ahin ou ]e vltriol martial 
qu'eUes tieonent en dissolullon , sont eux- 
nieiTies tres-souvent ail^res par diJlerena 
iaelange&(i)^ mais de quelque quaUie que 
soienl leaeaux. celles qui croupissent dans 
la profondeur dea mines^les rendent souvent 
inabordablesparles vapeurs funestes qu'elles' 
produisent ; l'air et Fettu ont ^galeinent' 
beaoin d'eLre agilc;s sans cesse pour con-' 
server leur salubril^; relal de stEtgnalion- 
dans ces deux el6mens est bientot auivi 
de la corrup llon , et Von ne sauroit donner 
Irop d^atlention dans los travaus dea luiues' 
a !a lil>erle de muuvemeut et de rirculaliun 

toujours n^cessaires a ces deux elejuens. 

^^p Apies avoir espose les faits qui ont rapport 
^^ a la nalure des ciiarbcma de terrc; , a leur 



(i) Du cbarbon de tejre , etc, par M. MoraoiJ i 
page 29. 
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formalion,leurgise]tieiit,ladixection,'reten- 
due, repaiaseur de leurs reines en general j 
il est bon dVntrer dans le detail particulier 
des dilTerentes mines qui ont ete et qui sunt 
encore travaiJleea avec succea , Umt en 
France que daus les pays elrangers , et de 
anontrer que celte matiei"e se trouve par- 
lOQt ou Ton aait la clierclier : apies quoi 
nous domieroDS les moyens qu'il faut em- 
ployer pour eii faire usage et la substituer 
sans inconvenient au bois et au cliarbon de 
bois dans nos fourneaux , nos poeles et noa 
chemin^cs. 

II y a , dans la senle etendue du royaume 
de France , plus de quatie cenls mines de 
charbon de terre en pleine exploilationj 
et ce nombre , quoique trea-considerable, 
ne fait peut-etie pas la dixicme parlie de 
ccUes qu'011 pourroit y trouver. Dans toutes 
ou presque toutes ces mines , il y a trois 
ou quatre sortea de charbon ; le eharbon pur 
qui est ordinairenient au centre de laveine; 
ie cliarbon pitrreux eamniuneraent melede 
plus ou nioins de luatieres calcaires ou de 
gr^s ; le charbon scliisteux et le charbon 
pyriteux ; ceux qui contiennenl du schiste, 
sont les pJus rares de tous, etcelaseul prou- 
yeroit que la subslance prlncipale du chai--*^ 
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Ijon ne pcut ^tre de l'argille, puisque le vrai 
schiste ii'est lai-nicuic qu'une argUle durcie. 
IJ y a tles charbuns qui sc Irouvent pyri- 
teux daiis toulc repiiisseur et retendue de 
leur veine ^ ce sonl les moins proprcs de 
t0U9 aux travaux de la metttUurgie j mais, 
comnie on peut les epurer en les fal^ant 
cuire , et qu^ordinairenient iJs conliennent 
moins de bitume que les autres , iU donncnt 
aus»i moLns de fuuiee , et conviennent sou- 
vent niieux pour I'usage dea cheminees que 
les charbons trop uliargea dc bilunie. La 
grande quantite de soufre , qui sc iorme par 
]a conibustion dea premiers, ne peut qu^all^-. 
rer les melaux, sur-tout \e fer que la plus 
pelile quantite d*acide sulfureux suffit pour 
rendre aigre et cassant. Le cliarbou pier- 
Tcux ne se trouve pas dans le ceulrc dea 
veines , k moins qu'elles ne soient fort min- 
ce$ ; il est ordinairement situ^ le long de» 
parois et sur le fond cles banca pierreux qui 
Ibrment le toit et le gol de la veine. Les 
charbons schisleux sunL de meme situes sur 
le sol ou sous le toit schisteus de la veine ; 
ces charbons pierreus ou schisteox ne sont 
pas d'uEj nieilleur nsage que le charbon pyri- 
teux y cL ila ont encore le desavantage de 
ne pouvoir elre^puresa cause de lagrande 
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quanlit^ de- leurs paities pierreuses ou scliis-^ 
teuses i il ne reste doHc, a vrai dire , que 
le charbon de la premiere sorte , c^est-a-. 
dire , le charbon pur dont on puisse faire 
une matiere avantageusemenl combustible, 
eL propre a remplacer le charbon de boia 
dans tous les emplois qu'on en peut faire. 
Et , daus ce cliarboii de la premicre sorte 
et le mcllleur de tous ,on distingue encore 
celui qui se iirc en gros blocs ^ que ron 
appelle charbon perat , dont la qualite est 
neaiiiuoins la meme que celle du charbou 
ie plus menii ( i ) , qul se nomme charboti 
marechal. Le cliarbon peral a piis cc nom 
aux mines de Rivedegie, et il n'est atnsi 
appel^ que quand il eflt en groa raorceauxj 
c'est par cette seulc rais.on de son gros vo- 
lume , qu'il est plus estime pour lea grilles 
des teintures et des fourneaux ; mais il n'cst 
pas pour cela d'une qualite superieure aa 
cltarbon mar^chal ; car Van et Tautre se 
tiretit de la m^me veine , et ron distingue, 
par le volume , trois sortes de charbon ; le 
perat est celui qui arrive a la aupcrlicie du 
terrain en gros morceaux el sans etre brisiS; 



(i) CliJiil)oii ])crttt ent uiie denoirinatioii locaLe | 
qui sigui&e «iharbijii pierreux uu charijm de pinrn. . 
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le second , qui eat en morceaux de mediocre 
grosseur , se nomme clmrbon grele ; et ce 
n'esl que celui qui est ^rnielle ou qui est 
compose des debris des deux autres , qu*on 
appelle charbon marechal. \jr bon cliarbon 
pese de cinquante-clnq a suixante livres le 
pied cube ; mais cettc estimation est ditEcile 
a faire avec precision , sur-tout pour le chav- 
bon qui se briae en. !e Urant j lee charbons 
les plus pesaiis sont souTcnt les plus mau- 
vals , parce que leur grande pesanteur ne 
vient que de la grande quantitiS des partics 
pyrileuses , lerreuaes ou schisleuses qu'ils 
contienneut; les charlpons trop legers pu- 
chent par un autre delkut ; c'ebt de ne duniier 
que peu de clialeur en brulant, ct de se coii- 
sumer trop vite. Pour que la qualile du 
charbon soit parfaite, il iaut que laruaUere 
v^getale quicnfait Ic tbnd, aitcte biLn.uiini- 
s^e dana son prenjier ^tat de d^coniposition ; 
c'e3t-a-dlFe, avanLque cette aubstance ait ete 
d^composiSe par la pourrilure ; car , quand 
le vegetal cst trop detruit, rac-ide ne peut 
en bituminiser i^huile qui n'y exiate plus. 
CeLLe matiere vegetale qui it'a subi quc les 
prcmiei-s elTets de la decomposition , aura 
des-lors coiiserve iQiites ses parLies combus- 
liblcs j et le bilume qui , par lui-mtiua 
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est utie "huile inilarumable , couvrant et 
penelrant celte subslance v6getale , le ooni- 
pose de ces deus raatieres doitcontenir, sons 
le ni^ine volunie, beancoup pUis de parlies 
combustibles que le bois; anssi la clia.leur 
durharbon de terre eHl-elJe bien pUisfoile et 
plus durable que celle du cliarbon veg^taL 
Ce que je viens de dire , au sujet de la d&- 
coinposilion plus on raoins grantle de la 
niatiere veg^tale dans ]es charbons de terre, 
peutse deinontrer par les fiiits j on trouve 
an dessus de quelques miues de cliarbon 
des bois fossilcs, clans lesquels rorganisation 
est presque aussi apparente que daiis les 
arbres de nos for^tsj ensuile on trouve tres- 
communenient des veines dVutres bois qui 
Tie different guere des premiers que par le 
bitume qu'ils contieunent , eL dans lesquela 
JViTganisalion est encore tr^s -reconnois- 
fiable ; mais a mesure qu^^on desccnd , les 
Iraits de celte organisation 9'obUlerent , el il 
n^en rcsle que peu au point d'indices dana 
la Huite de la veiiae. fl arrive souvent que 
celte bonne veine porte sur une autre velne 
de mauvais cliarbon terreux et xjourri , parce 
qucsasubstance vegetale sVlantpourrie trop 
promptemcnt,ii'apus'imprcgiicrd'uneassez 
grande quantiLe de bitume pour se conser- 
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ver. Oti doit dono ajoutercette cinquieme 
sorte de cliarbou aux quatre premieres, sous 
le nom. de charbon- terreux j ^atcq qu'en efTct 
sa subslance n'est qu'un tcneau pourri. 
Ettfiii j une sixi^me sortc eit lc ch.irbou lc 
plus compacte, qiie ron pourroit Hppeler 
charbon de pierre ^ a cause de sa duret^ ; il 
contient une grande qtiantile de bitume , et 
le fond paroit en etre de terre limoneusc, 
parce qu'il laisse , apres la conibuslion , une 
scorie vitreuse et boursouiltSe. Et lorsque le 
limon ou le terreau se Irouve eii trop grande 
quautite ou avec trop peu de bltume, cts 
cbarbons ainsi compoaes , ne sont pas Jo 
bonne qnalite ; ils donneiit egalemeut bcaa- 
coup descorles ou maclieiers par la combus- 
tion j inais tous deux aont Ires-bons, lors- 
qu'ils ne cotitiennenl qu'une petite quantite 
de terre et beaucoup de bitumc, 

On trouve donc , dana ces imraenses d6- 
pots accumul^s par les eaux , la maliere 
vegetale datis tous ses etats de decomposi- 
lion, et ce!a aeiil suffiroit pour qu'il y, eut 
des charbons de qualites Ires-dtfierentea^ 
La qnanllte de cette mallere anciennement 
accumulee dans lea entraiDes de la terre , est 
fti cunsiderable, qn*on uepeutcnfaire l'esLi- 
m»Lionautremcnt que^'par comparaisou.Orl, 
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une bonne mme de charbon fournit seule 
plua de roatiere combustible que !es plua 
vastes forets j et il nVst pas a craindre que 
Ton eptiise jamaia ces tresors de feu , quand 
memc l'hamme , veuant a manquer de bois » 
y subslitueroit le oharbon de terre pour 
tous les usages de sa consommation. 

Les ineillcurs charbons dc France sont 
ceux du Boui'ljonnois,de iaBourgogne,dela 
^''ranche-Conile etduHainault; on entrouve 
aussi d'assez bons dans le Lyonnois , l*Au- 
vergne, le Limousin et le Languedoc j ceax 
qu'ou connoit en Dauphine ue aout que de 
niediocre quahi^ ( i ). Nous croyona dcvoir 



(i) (1 Oo m'a eoToy^ tla Dauphin^ , imc caisse 
i-empliu [le maiivaiB charbon provenanl d'une fouillo 
prcs de Saint-Jeaii , i dcux ou liois lieuea ia Gro^ 
noble ^ qui ral tln bois de h^tre tr&3-reconnoi5.sabIe, 

irDpavfaitemcnt bitumiiiisf n, Noie communii£uee par 
M, de Morveau., le i'i septemhre 1779. 

H Te CQTinois tcs> difTcTcnte» ^«ptrrca dc cbarboil dti 
Dai]phiii(& ; eUes mn-i tontes mauvaisea , el ue peurerit 
soutcnlr la preparation : j'en ai fait une epieuvc de 
liois inillc uiiiq ccnta li^Tes , qui ma prouvt ceLIo 
-feri^, Cclui quB j'tti empioyi ^toit dc Vuurappc ; te 
n'eat t|u'une pierre ivUaus, imhiie de tilumK cl de 
sourre tr^B-TOlili] i celui de la Moltc no vaut gutre 
mieux. J'cn ai vu une autxc miiie prt:d de la grande 
-1 ' 
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donner ici les nolices que nous avons re- 
cueilliea sur quelques-unes des niines priu- 
cipales qui aoiit actuellcnieut en esplai- 
talion. 

On Ure cl'assez bon charbon de !a mine 
d'Epinac, qui est situee en Bourgogne, pres 
du vilJage riellesil!e, Ji qualrelieties d'Autun : 
ou y connoit plusieurs veinea qui se dirigeiit 
toutes de rest a 1'Quest , 3'incIinjLnt au nord , 
de tretite a Irtntc-cinq d^gres (1). Celleqii'uu 

Chartrecse , qai atiDdtice mie meJlletire qiittlite; mais 
«Ile ns moiilre que dcs vehmlea el des moutbes qiii sO 
Con{>eiat el se pcrJcul: daiu le rouljcr ; celui c[iie l'oii 
m'a apporle dcs inoiitagiies d'Alvanl ilf vaul riea dil 
toiH iK LetCre de M. le uhevalier de Grignun a M. flf 

Btiffhn , dat^e d'_'Ilvardj U ai septenihre 1778 

Voyfz neaninoiris ci-iipruifl. 

(i) La mine de Cbainpa.gne , pti}» (1« Bcirort eij. 
Alsace , eat ipclinee de 45 degres ; plus \v» lerrain» 
«01 il bas, mojua generaLciineiit lca veiuea de cliajboiido 
terre soiit iuctiuecs; elltiH soul luemohorizuiilalL-a diii» 
1b» poys Ac plaiiie , ot ce rt'cst <]ue dana Ie» nitinlaguei 
oi\ etle^ sout Tiolcmmcnt intlinees : aw rcste , l'Jiieli- 
naiHoii Ac% mine» ii\st uulle part «ussi marquci: et 
aufsi siiiguiitiru ijlio d2.u» lc p>tyji dc Lie^e. « L.es 
Y«»nes di3 cliarbuu dc l»'rre syul conimuiiument in- 
cHne'?) a 1,'honxon , dit M. lloraud ; toulot ellaj 
»*approi;heiit de k Wgav perpcudicukiiL- , el tllcs se 
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exploite actuellement ii'a pas d'epaisseur 
Ti^gl^e; eileaortUnairementsepl;: aliuit pieds, 
qaelquefois douze k quinze , d'autres fois elle 
n'en a que quatre. Son mur a toi^le la con- 
sistance necessaire ; inais le toit , compoB^ 
d'un schiste friabie ct d'une terre limoneuse 
que Teau diasout facilement , s'ecrouleroit 



nomment aloi's pendage de Toisse ; tanlSt oUea flcnit 
presquc hoiTZOiitalcs , et nn les designc alors par le 
i\omAe pendage de piature.ToMiea cea veixiesprcnnent 
lenr origine aii joar , e^fcst-i^^rc , 4 ]fl aurface dc la 
terre ; clles descendent eusuite dana la m^ine direc- 
tJon jilsqu'a uno cerlame profondeur ; alors elle* 
formeat , i luie dialauco plus ou taoioa gr&Dcle « 
diileTen.s anglca qui lca rapprochcnt insen&iblemcnt 
de la lignc! liorizoiitalc ; eltcB remontent ensiilte a la 
Borracede ta terre,erironnaat unCjfigurcsymmfetriquB 
fort riguliifere : il y a donc apporence , d^apria ccs 
oliaervalions , que lcs pendages de roissc deviennent 
pendages de plalurc dana toute» les vcines du pays 
d>c Li^ge , et qu^elles redevienjietit fnatiite p«ndagea 
de roisse. Ce qu^on obscrve encore de Irfe^-Bingulier , 
cVst quo pre.sqiie )amai» les veinc5 ne marclient 
aeules ; clles aont toujours Bccoiupagn&G« d'aulres 
veinea , qni mnrcljent paranelement avec elle» , qui 
«c flccliisscnt aur lea memcB angles ^ et qui toute» 
ensembte fovment iine fignre prcaq|uc regoli^re ». 
Journal de Phyeique , etc^ moia de juiliet \jy'^ , 
page Cg. 
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bientot, si 011 nerelayoU par de bona hci- 
sages et par des massifs pris dans la veine 
m^me. Le cliarbon de celte iniiie cst tr^s- 
pyriteus ; aussi «'est-il niilleinent propre 
aux usages deg forges, la quantile de soufre 
que produiaent lea pyrites devant conoder 
et d^truii-e le fer ; cependant il se trouve , 
dans l'epaisseur de ]a veine, de pelits lits. 
de trifes-boTi charbon qui seroit propre a la 
forgc, sUl ^toit e5Etrait et trie avec soin. 

La mine de Montcenis, ainai que celle 
de Blansy et autres des environs , sont diii- 
gees de l'est k ronest,et a^inelinent vers Ic 
nord , de vingt-cinq ou trente (legres. On 
exploite deux veines principales, dont les 
6paisseurs varienl depuia dix jusqu'a qua- 
rante-cinq pieds ; la premi6re extraction , 
comTue celle de la pUipart de iios raines de 
France ^ a ^te niy.1 conduile; on I'a com- 
raencde par la tete de la vclne; en sorle 
que les ouvriers sopt souvent exposea a. 
percer dans les ouvrages superieurs , et a 
y ^prouver des eboulemeiis. .Le lit de celte 
raine de MonLcenis est un scliiste trcs-dur 
et pyriteux , d'un pied d'epaisseur , dans 
lequel on voit des enipreintes de plantes en 
grand nombre. Le cliarbon de la tcte de 
cette mine est fort pyrileus , mais eelui qul 
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se tirc plus profondemenL rest beaucoiip 
moins j et , en g(!:neral , ce charbon a lo 
d^faut de s'emielter a Tair ; il faat donc rem- 
ployer aii soitir de ]a miniere ; car on ne 
peut Je tranaportcr au loin sans qu'ilaubisse 
une grandc alteration, el netoiuhe en detri- 
mens. Dans cet elat de decompoaition , i\ ne 
donne que tres-peu de chaleur , et se con- 
surae en peu de tems, aulicu que dans son 
preinier etat, au sortir de la uiine , il fait 
un feu durable. 

Les mincs de Rivedegle, dans le Lyon- 
nois , sortt en grande et pleine exploita- 
tion. II y a actuellement, dil M. de Grignon , 
plus de huit cenls ouvriers occupes a Tex- 
traction. du charbon par viiigt-deux puita 
qui coTnmuuiqueut aux gaJerieg des difle- 
rentes minicres, dont 3es pUis profondes 
sont a quatre cents pieds. Oii lire de ces 
mines , comme de presque toutea lcs aulres, 
trois sortea de charbon ; le pcrat en tres- 
gros bloca, et dc la meiUeure qualilej le 
marechal , qui est menu, ct qni est scpare 
du banc de perat par unc couclie de mau- 
vais charbon uiou ; et en£n , un charbon 
dur, compacte et terreux,qui est voisin du 
toit et <Ee8 lisiercs de la mine. Ce loit est 
uii scliiste rougeatrc el lijuouous, <]id Ijruiiit 
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et noircit a mesure qa*il esl"plu8 voisin du 
cliarbon j et dn.m cette partie , il porte un 
grand Tiombre dVmpreintes de v^getauA. Le 
clmrbon de ces mines de Rivedegie est 
plu3 compacle et plus pesant que ceJui de 
Moiitcenis j son feu eat plus apre et plu3 
durablc j il donne une flauinie vive, rouge 
etabondaiile j il n*e&t que peu pyrileux,maia 
ires- bilumineux. 

Lit plupart des mines dti Forez (1) ^ du 
Bourbonnois {2) , de TAuvergne (3) , sont 



(ij Les minea de cliarbon 8« trouvcDl dans le tia.ut 
Forez ; elles sunt eo montagnes , et par conseijucnt 
ai5£es& exploiter , cu tirKjit les eaiix par des gal(;ricc 
latei-alea -. les cliarboiu ae trouvent presqnc A la super- 
£cie dana led fond» ', ces miiics sont tres-aboudanl^ 
autoul- deSaijit-Etietme, dont le terrilouc peul ^tre 
Tegard6 canime le centre de toutes Iss uiinc!» de cette 
province ; elles embrassent une tongueur d'environ aix 
lieueg , du leymit au couch&nt , occupuit un vallon, 
dont la plna grande largttur, du midi au uord , n'eBt 
pas d'Liue demi-lieue. Du charbon de terre , eU: , par 
M, Morand ^ page iGo. 

(2) La mine da Boui^tonnoia , qtit fouPbiit Paris de— 
puis plns d'im .si^cle f cst dans la terrfc de FiniJ, pa- 
Toisse de Ch&lillon , i ciuatre lleues environ de Mou- 
Urs. 11 y a uno autre mine i trois lieues et demie de 
Mouliuj , sur la roat^ Ac Liuioges ., daiis lc torrituire 
d« Hijia : le cliiiibvn d« c«tt9 min» ,, ouverte drpuii 
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en amas, et non pas en veines ;, elles softt 
donc plus facilea a eiploiter ; aussi l'oii en 
tlre ujie tres-grande quantit^ de cliarbon , 
dont il y en a tla tres-bonne qualite. Dan$ 
le Nivernois , pres de Decize y il ae trouve 
des mines en amas et d'autres eii veines. Ou 
y connoit quatrc ou cinq couclies ou veines 



qaelque tem», e*t en beaux morcea.iix tr^a-wUdeft , 

s^jiar^a seulement, de distAuce en distaace, par dej 
feuilleU cotisidef ablesd'u(i Crts-bcau spath, La scconde 
veine a aoaveut aepl i buit picda d'epaisscur ; la pre- 
mitire a'en a qae trois et demi , sur quntrc k ciitcj 
toueA de largeur. Du cfutrhon de tvrre , elc.j par 
il/1 Morand f page 161. 

(3) CestparlicTilifcrement dans la Limagnc ouBasse- 
Ativcrgne , que les mmca de cUarlnoi] sont Irts-abon- 
dantes ; ellcs n'y sont pas par veinCs , niB.ia par asscz 
grandes massps, travera6cs.de tcms en temspardes 
baiides ediisteuses , ^ui ue se coutuiuent pas \ le« en- 
tlroits remarqniibles parleurs mines de cliarbon, aont 
Sauxilangea, a sept lieues de Clcrmoiit j 3alverre| 
CharbonniJjre ,Saiiite-Fleurinci, Lajidc-sor-AIaignon, 
Fi-ngcre , Anaon , Bols-Gros, Gros-M^nil , Fosae, la 
Drossc «t Brassager , idein , ibidem ^ page i56. 

Ceat au clessotu dc Bridudc , entre lc« riTlfcrcs d'A- 
laignon et d'Allier., que ae trouvela plus grande parlio 
des fouillcs^ et Ia mine la pLits abondante est dana 
le territoirc dc Sainte-Flenrinc *, Ic charbon s'y trouva 
k unc mciUi^crc profojideur^ Le ccutre de cc« minc» 
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r^gulieres lea unes au dessus dea autres, cou- 
rant parallelcment, etanl depuis dix: jusqu'a 
vingt loisps de distance les unes des autres 
laleraleraent. lie charbon de ces veines ne 
coranience a Slre bon qu'a quatre toises et 
plus de profondeur j elles onL depuis deux 
pieds jusqu'a cinq pieds d^epaisseur j leur 



«st le cltamp appel^ la Fosse , d'o^ on a aiitre- 
fuia iir6 du cliarlburi repute le meilleur de lout ce 
gusxtier; les autm ne sont qne dea raincaux qui 
parttint de ce cliiimp oii qui vicnneiit 8'y reii3r« , mal» 
Bepares par des rocs : lea. charbons provenaiit de cei 
branclma soat tous d'ua& qnaEite bieii inF^rieure k 
celle de U maitreHsc niinc. . Le bon charbou de cette 
mine e»t au deB^gius 5'ijo roc grisilLre tTfes-dur , de 
sept ji hait toise& d^ipaisseur ', q'e*t d'abord nnc terre 
notre, sensiblcment bitnmiueuse , puis un schiate quf 
lait le toit de la veine , dana taquelle on diatiugue 
troii membrea ; le premier charbon peut avoir dcpais 
quiaze ju^u'tb vingt-cinq piieds d'6paiBseur j il est 
i^part da second par un roe noir ,, argilleni et iiiipr6- 
gne de bitume charbDmicux : le *ecoud merabre de 
chai-bon est i pea prfea de la mtSme ^paisseur gue 
le premier; il est aussi placfe sur un roc qui sert 
de toit au troiaifeme membre, qiii renrerm.e le meil- 
Irnr charbon , appele pueeau , et qui porte enuor» 
lor un lit de roc. . . Dans ce» luinea , le cbarbon a» 
pr^sente quelquefois en tas. Du charir&n de itrre^ tte. , 
j^ar M' Horand j page5ih 
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toit est un scliiata avec dea impresalons Je 
plantes,et le lit est un gres a derai-decom- 
pose. Les mines en anias, dii memc canton » 
sont nieleea de schiate et de gres ; mEiis, eu 
g^neral, tout ce cliarbon est pyriteus, et 
qnelquefois il prend feu de lui-meme, lors- 
qu'apres rextraclion on ie laisse expose k 
]'air. 

II y a dea raines de charbon dans le 
Qucrcy aux eiivirons de Montauban ; il y 
en a dans le Rouergne , oii le territoire de 
Cransac , qoi est d'une grande elendue, 
n'est , pour alnsi dire , qu'nne rtilne de char- 
boH ; il y en a une autre mine a Severac-Ie- 
Caatel Sar une moutagnej dont le charbon 
est pyriteiix et sensibleraent charge de 
Talriol ; une autre a Jlas-de-Baimac , elec- 
tion de Alilliaud. On eii a aussi d^couvert 
dans le bas Limousin , a une lieue de Bour- 
ganeuf ] dans iea environs d'Argental , dans 
ceux cle Maymac et daus le lerriloiFe de 
Varels, k peu de distance de Brives (i). 
Dans loute releiiduc du terrain , depuis la 
rive du Lot , qui est en face de Levignac 
jusqu^a Flrmi, on ne peuL pas faire un paa 



(i) Bu charboo ilc terre , elc. j par M- Morand , 

qLi'oni 
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qu'on ne Irouve du cliarbon ; dans beau- 
coup d'endrolts on n'a pas besoin de creuser 
pour le tirer. Dans ce nierae canton il y a 
uue niasse Ires-etendue de ce charbon , qui 
est Uiinee par un embi^sement soulerrain; 
la" premlere ^poque de cet incendie n'e3t 
poiiJlconntie; ou voilsorlir une fumeefort 
epaisse cles crerasses de cette mimere en- 
flaminee (i). II y a aussj en Bourgogne , au 
cantonde la Gaciiere, presdeSaint-Berain, 
une inlne de cbarbon enflaminee qui clonne 
de !a fuinee et une fortc odeur dVcide au]- 
fureiis; on ne pcut pas toucher , sans ae 
bruler, un baton qu'on y a plonge aeule- 
inent pendant une ininutejce n*estqu'une 
infkamuiation pyrileuse , produile par Teau 
quisejoume dans cctendroit^etquWpour- 
roit eleindrc tu le dessccihant (2}. II y a 
encore , pres de Saint-Elienne en Forez, 
Dne mine de cliarbon qui brAie dcpuis plua 
de cinq centg ans , aupres de laquelle on 
avoit ^labli une manula.cture pour tirer do 



(1) Dii cLa.rbon do Eerre , etc, , par M. Moraiid> 
page 234. 

(3:) Nole commuiiiq^uee par M. dt; Morv^au , I4 
4 suptembie 1779. 

ToaiE IX. H 
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l'alaii des r^creuiens de cette mine brulee ) 

el enfiii une aulre aupr^s de &»mt Cliau- 

tnont, qui brule tres-lenLement et profon- 

defuent. 

En Liinguedoc , il y a aussi beaucoup de 
cbarbon de terre, M. l^ibbe de SauTage, 
trps-bon obscrvateur , assnire qu'il en existe 
diflerentes raines dans la chaine des coUines, 
qui 8'elend depnis Anduse jusqu*a Villefort j 
ce qui fait une etendue d'environ dix lieuea 
de longueur (i). 

Dans le Lyonnois , les prjncipaux endroits 
t)U l'on trouve du charbon de terre , sont 
le terriluire de Gravenand, «elui du Mouil- 
lon , ceux de Saint-Genis-Terrenoire , qui 
tous trois sont dans !a in^me niontagne, si- 
tuee k un demi-quart de lieue de la villD 



(i) Les principales et cclles qui en fournissent & 
piejique louE le Langucdoc jsont , dit-il , aus: enviiona 
>d'Ataia et dii ChSteau iles Portes. : ellea «ITcclciit luu- 
joursles tntlrails dont le terrain ou lea rocliers sont 
niK? Gspcce de gifea d'tln graln quartzeDX , grisStrCj 
jrr^gulicr duris M forinc et sa grosseur» . . l.e§ mifiOK 
Aes enviroiu d'A]dia «oitt or<lina.irement par veioWj, 
resserreusau: fond d'un rocLcr. . . ]je charlion y parott 
«nlas&e baub auciine dislinction de litui iorsque les 
VRLnes ratjouti&sent ii la Burperficie lc ciiarbou est alturi 
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de Rivede-gi^ , et les eaux de leura ga- 
leries s'ccoulenl dans le Gi6. Les terrains 
de Sainl-Martin-Ia-Plaine y Saint-Paul-en- 
Jaretz , Rivedegie et Saint - Chaumont , 
contiennent aussi des mines <le charbon. 
M. de la ToureLte, secretaire de l'Acadeinie 
des sciences de Lyon, et correspondant de 
cellc de Paris , a donne une dcscriptton d<5- 
t9.il]ec des matiercs qui se trouvent au dessua 
d*iitie de ces miaes du Lyonnois , par ]a- 
quelle il paroit que le bon charbon ne se 
trouve qu'a ceut pieds dang certains en- 
droits , ei k cent cinquanle environ dans 



(laTis sa couleiiF et Aana. sa conaiitnnce , jmqa''^ un» 
toise de jiroEQntleur ; on uc tireil^aboird [|ue d@ la. tenc 
iiDirRtre ; k me&are qu? 1'oa. creose, lc grniii ilevient 
plus lernie , cl'mL uoir plu» foiice et plu$ luis^ut ^ c'est 
le cha.r]xrn dunt on se sert pour le» fours k chaux. 

Cca miuLes sont toujaurs accompignecs dc deuK 
esp&ues de scliJstes. coniius , parmi Lgs iiiiot^urs ctn. 
pays ^ soxia l^e notn de Jissea. . . La premierc esp^ce 
de fisBCj qu'on appcUe lea ^artfcs <fu cltarbon , paice 
qn'elle luJ eat iniiiie^dialicmi-nt appliquee , et qu'ell« 
faccoinpagne par-lout , est une pierre bitmiiiiieuse , 
mince , lejidie et uolre ; tiKe iie differc de Vampelitis 
«rdinaire , quc parce qu'elie est pliee ou ond^e , et 
^u'elle a souvent le poli ct le taisant du juyet 
triiYxille. 

Au dcssoas dc cette prcmi^re fisGe , on do. IrDixre 

H 2 
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d*aatre3 ; il y a deux veines l*uiie aa defisas 
de raulre , dont la plua exterieure a depuLS 
huit jusqu'a dix-huil picds d'epatiseur clVn 
charbon propre aux maiechaus. La seconde 
veipe n'e3l 3eparee de la premiere qne par 
tin lit de gres dur et cl'un grain lin » de six 
a neuf ponces d'6paiaseur j ce grea sert de 
loit a ]a seconde veine, quiadixa quinze 
pieds d'epaisseur, et donl le charbon est pliis 
conipacte que cclui de ta premiere veine, 
mais enrore phis pyriteus. 

II y a du charbon de terre en Danphin^, 
prfes de Brianijon , et entre Sesanne et Ser- 



luie aulre doat lea coucLcs aont plus nombrciiseB et 
plus aplaties ', c'est utie ardoise feutlletee , t^ntAt 
noiie r taiit6t rousse , et toiijouT» fort gi-ossi^re : elle 
■e distingu« principalcmerit du la premiire par dci 
tmpreintcs vegetale». 

Quoique iios mines de cliarbon soient k Vahri de» 
cauK pluviBlcs, cllcs ne liiissent pas quclquefoia d'@tre 
tiimectees par dea Bourees bitufnlncus^s , aussi ati- 
cieiities peul-^U^e que les mttiies , et qui sont plui 
fr^q uenleit 4 ineaure quc les niines Bont ptns pro— 
foude» : les ouTricira en soiit fiouvent incooiQiDdes ; 
mais Ui assurent qu'en r^yancbe , H u'y a pa» de 
inetUeur cbarbon que celui qui est Toisin de ce» 
louri:e;s. Objtervations Uthvlogiques , eie, , dana lea 
memoirea dt 1'acadimie det sciitfKav , annie 1747» 
page 700. 
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Iriches , tinna ie nieme endroit ou l'on tire 
la craie de Briani;un , et a Ternay,^Iection 
ile ^''ienne. Les t-harbona de Vore 



ppe 



de 



Samt- Liili^eiit, (ie la juontagne deSoyers, 
ainsL que ceux du village de Ja Motle et du 
Val-des -Cb4Lrfaoiinii,^r3, qui tous se tirent 
ponr Tusage tles iTiai erhaux , ne sont pas de 
bien bonne qu;tlite. On en trouve eii Pro- 
vence, prea d'Aubayne, a Pepin, ronle de 
Marocelle; mais ce charbon de la mine de 
Pepin repand , long-teins apres avoir ^t^ 
tire de la niine y une pdeur particuUere et 
d^sagreable. 

En Franche-Comte,Ia iniiie de Cham- 
pagne , a deux liRue& de Beford , est tr^a- 
abondarie,enecharbonenest de fort bonne 
qualite ; 1a reine a souvent 8 pieds d'epais- 
seur , et elle eat par-tout d'une egale bonte ; 
elle paroit s^clendre dans toute la base du 
» monticule qui larenferiue ; il y a plusieurs 
antrea mincs de charbon flans les environs 
deChampagrt^, et dans quelqnes autres en- 
droits de celte provincefi); il y en a aussi 

(1) Lea miiicH de Ronchamp , en Franche - Ctjml^ , 
preaenteot un plieiiomine bien singuUer , 9t que J9 
n'ai vn iiiille part. Dans les inafisc& de cbarbon , 
iDimatliatement 60UB les lames. de pyrifes plns parlicu- 

H 3 
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quelques mines eu Lorraine, niais l'exploI- 
tation n'en a pas encore 6i6 suirie, pour 
qu'oB juge de ]a qaalile de cea clidrbons. En 
Alsace, U s'en trouve pres de Schelestal (i). 
II n'y a point de mines de cliarbon dans 
le Ca.mbresis ; mais celles du HainauU sont 
6n grand nombre , et celles de Fresnes et 
d'Anzin sont devenues fameuses. On a com- 
menciS a fouiller celle de Fresnes en 1717 j 
et celle d'Anzin en 3 734; on eii tire aussi 
anx enTirons de Conde. Le charbon deces 



iiferement ijue Aa.ns les coudies Ae pura ctinrtoDj , U »e 
trouve vne couche ligfete tle cLarton do bois bien 
caractei-ise par le trillaut , la couK'aT , lc iissu filjreHX , 
nne conai&tance pulverulente , noircissttnt Ics doigtN j 
et , lorsqu^nn morccau de honillp . contcnant de» lanies 
de ce charbou de bois , c&t epurc , c[u'il est cucore 
rongfi , et que Van floulIlB tl^ssus , le charbon de tcTra 
»'eteint , et celiii de bois s'embrJLse de plus eu plu». 

L'on trouve freqiiemment 4 la tmturo dle cem 
rniaes , parml le grand nombre dHmpreasions Aa 
pUntes cle toute cjpfece , dcs roseaux (bamboos) de 
trois S qualre poucea ^a dtamfetre aplatis, et (lui ue 
BOnt point detruits ni charbonnifies- J^etfre de S^. l* 
chevalier de Grrgnon A Jtf. de Srtffun. Besati^on y i^ ^J 
jnai 1731. 

(i) Dh charhon ^e terre , par M. Morand , pagc» 
l4g ct suivajitca, < 
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miaes est «n gcneral de bonne qualile (i) ; 
on asmre meme qu^il est plus gi^as et qu'!! 
cliire plus aa feu que celui d'Anglelerie ; U 
chacbon qui se tire a Fresnes est plus com- 
pact que les autres , et peae nn di^ieine et 
plus que celui d'Anzin. Le cjhiirbon de Quie- 
yrain , a deux lieues et denjie dc Valen-' 
ciennes, est atiasi d'u.ne escellynle qualile; 
on a fouille quelques - unes tle ces niine» 
jnsqu'a sept cenls pieds de prot'ondeur('j). 
M. Morand dit que , dans la luine Aa M. des 
Aadrouina , pres de Charleroi , Teau est 
tiree de 63 toises de profondeur , et que le 
charbon est place a 108 toiscs au dcsaous j 
ce quifait eti tout 171 toises, ou 1,026 pieds 
de profondeur (5). 

Dana TAujou , Toa a trouve des mines dft 
charbon de terrc a Concouison,a Saint- 
Georges de Chalelolgon , a Dou(6 et a Mon- 
treuil-Bellai; \es charbons qui se tirent pres 
de la aurface du terrain , ne sont paa si boiia 
que ceux qui gisent a une plus grande pro- 



(1) Dii chaTbon de tcrre, paf M- MoraoJ>pag«M 



(2) /cfen»,pago 183. 

(3) Idem , pagc 453. 
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fondeur ; la veine a ordmaireineiit six a sept 
pieds d'epaisseur. Ce charbon d,'Anjoii est 
de bonne qualite, cependant on n'a , de tcma 
iiumemorial , trouvc dans cette province 
qae des veines e^parscs sous des rocs places 
a dix-huit pieds de profoiideur, auxquels 
succede une lerre qu'on y appellc houiUe , 
qui est une espece de raauvais clmrbon , 
avanL-coureur du veriLable ; les veines y 
sont tiea-sujettes atix creins , et par conse- 
quent irregulieres ^ ilyenacinq de recon- 
nuesj leur epaisseur est depuis un pied )us- 
qu^a quatre, et meine ju9qu'a douze pieds, 
suivant M. de VogUe ; elJes paroissent etre 
une dependance de cellea de Saumur avec 
lesquellea elles se rapportent en lout. Leur 
direction generale est du levant au cou- 
cliant (i). 

Dans la Basse-Normandie il se trouve du 
charbon de terre a Lilry, et la veine se 
rencontre k peu de profondeur au dessous 
d'une bom:e mine de fer en grains; elle se 
forrae en plateur a quatre ccnts pieds. Ce 
charbon , ra^Ie de beaucoup de pyrites, n'est 
que d'une qualil^ niediocre, et il cst a peu 



(i) Du chdrbon Je ttttty par M. Moraudj pages 
545 et 5^*7. 
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pr^s semblable a celui qu'on apporle da 
Havre , el qui vient de Suntlerland en 
Anglelerre (i). 

En Brelagne il y a des nnnes considerables 
de cliarbon j a Monlrelais et a Languin , 
dans les environs de Nanles; ron a aussi 
tent^ des exploitalions a QuLmper, a Plogol 
et k Saint - Brieus , et Ton aper^^oil des 
efileureniens de charbon tlans plusieurs 
autres endroits de cette province (2). 

On pourroit citer un grand nonibre 
d'autrea exeraples qui prouveroient qnil y 
a, dans le royaume de France, dcs charbons 
en nussi grande quanlile, el peut-etre d'aussi 
bonne qiialile qn'en aucune aulre contree 
du inonde; cependant, comrae c'est un pr^- 
jug^ elabli , et qui jusqu'{i preaent n'etoit 
pas mal fonde , que les charbons d'Augle^ 
lerre etoienl d\ine qualiie bien superieure 
a ceiix de Frahce, il est bon de lea faire 
connoitre : on verra que la Nature n'a pas 
inieux traite a cel egard ]'Angleterre que 
les aulres contrees ; mais qne Vatlenlion du 

570, 

(a) Note corninuniq^uce par M. lo chevulier ds 
Grignou. 
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gcuvememeut ayant secomle rindustrie Aea 
parliculiers , a renclu prolila.blc et iiifini- 
5uent ulile ft celte natlon, ce qui est deineure 
sans produit enlre nos iitains. 

On distingue , dans la Grande-Bretagne, 
trois eapecea de charboiis de terre. Le chai> 
bon coiiinnm se lirc des provinces de New-r 
casUe, de Nurtimniberland, de Cuiiiberland 
et de pliiaieu_rs'aulres ; il est clestine ponr 
le feu des cui.sines de Londrea, el c'cst ausai 
presqne ]e sciil qu'on einploie a tous les 
ouvrages iitelalliques d'Ang!elerre. 

La. secondc espece esl le cliiirbon d'Ecosse j 
on s'en scrt pour cjiauirer ]es a|)par(euien5 
des bonues nmlsona : cc cliarbou est feuillcta 
et comme forme en bandea separeea par dea 
couehes plus petiles que lcs bandes, et nean- 
iuoins pJu3 marquees el pUis disLinctes a 
canse de leur ^^clat. II se liie en grosses 
masscs bien solides , d'une lexlure fiue, el 
quoique forme de bandes et de pelilcs cou- 
chesjil nesVlfeuillc poinl; il cst bilumineus 
et bnile llbtement, en faisanl un feu clairi 
et tombe en rendres-{i). 



(i) (1 L'Eeosae va «3e pair , i\l M. Morand , avc 
la partid ni*n(lioaa.[e de rAnglcteFto , pour rntKiii- 
daace du, cliarbou de tesia ; ou eu Lrouvc tlca mluip» 
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La trojsieme espece (jue le» anglais ap- 
peUent culm , se trouve dans le Glamoi^ 
ganshire, et eti divers endroits de celte pto- 
vince. Cest un charbon foil l(?ger , [fun 
tissu plna ISche, efflnpose dc fileis capillairca, 
disposea pur paqnets qui paroissent arriLn^es 
CTi' qnelquea endroits, de maniere a repre- 
senler diina beaiicoup de parties dea feuillcffe 
assez ^lendus , tres-lisses et ties-polis, les- 
qnela, pour la plupart, riflectent nue formfi 
circonscrite en portion de ceFcle, aVe^ dcB 
rayons tUvergens. Ce cha.rban est pcu ou 
piesque point pyriteus ; il brfile aiseinent 
et fait un fcu vif, ardcnt et apre. Diins In 
province de Comouaille, il est d'un tres^ 
grand uaage , parliouUerenienl pour ]a fonte 



prfcs c!'Ef?lm.bo«rg et ilarls le comtc de Ltiiox , daBa 
Ics providcea de Fise , de Slcrliii , Ae Sallierland » 
diO Deraooli > etc. M. Slractiey a dooile , da»e lea 
Tj-ansactiona pliilofiop]jic]licB,aati6e lyaS , la ilescrip- 
tiDn dt^» mincs itv cliarboii qai go troiivcnt cn Erosse ; 
elles ne flont pas ii une graiiile prolbudenr ; la plupart 
ii'ont q«e d'uii i quatre pifids el demi d'epaisafiur da 
eharljon : la seule miiie gui aoit fort ^paisse est cclle 
de Ancheiidmngh , k six miUeA do Kil^yth , qui a diic*- 
hnil pietls d^epniasenr , et que les souines d'eau trop 
aboadantea empecfaent d^cxpLoiter ». Dacharhan, da 
tarr» , par M. Morartd , pages gg , ll3 e/ *-«iV. 
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Ses metaux a laquelle on Tapplique de pre- 
ference. 

On Irouve , dans les comt^s de Lancastrc 
el de Chester, une espece de charbon qu'on 
Ji'apporle pas a Londres ; c'est le kennel ou 
ca.ndle-coal ; coinmunenienl ilsert de pierre 
a marquer, de ni^me que ce qu'on appells 
le ckarbon du toityiX se tire en grosses niasses 
tres-solides , d'une texture eitreroeraent 
£ne , et d^an beau noir luisant comrae le 
jayet. Ce cliarbon ne couUent aucune por- 
tion pyritense ; il est si pur et si doux , 
qu'on peut le tourner et lc polir pour faire 
des plateauK d^encriers, des tableltes , etc* 
Ii'on apergoit siir certains morceaux dea 
couclies concentriques, comme on en trou- 
veroit dans un tron^on de bois. Ce char- 
bon biule facilement et se reduit en cen- 
dres (i). 

On doit encore ajouter a ce» charbons 
d*Angleterre , ccluiqu'on appelle^irt/-coo/^ , 
parce qu'U est presque aussi dur que la 
picrre , et qne ses fraclures sont luisantes 
camme celles du verre. La veine de ce clmr- 
bon a deux a troig pieds d'epaiaseur , et se 



(i) Dj iiharbon de terre , par M. Motand , paget 3 
et suiTantec 
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trouve dans les enviroiis de la Severne, au 
dessous de la veine priucipale qui fournit 
]e besl ^ coal ou le meilleur charbon; il 
faut y joindre aussi ]e flew-coal des luinea 
de Wedgbery dans la province de Staflord. 

II est lait juenlion, dans les Transactiona 
pbilosopMqLies Je Londres, annee i685, de 
t|uelques mines ds cliarbon , de leur iiicli- 
naison, etc. M. Beauniont en citesLx, qui 
probablement n'en font qu'une, puisqu'on 
les trouve tontes dans un espace de ciuq 
mLllea d'AngIeterre, au nord de Slony- 
caston. II y a vu , dit - il , dana riuie de cea 
iniues,une fenteou crevasse, dont les parois 
etoient cliarg^s d'empreintes de vegelaiix; 
et une autre fente toule enduite d'un bronze 
pyriteus, formant des especes dedendrile^i 
dans quelques - unes de ces mines, les lits 
liorizonlaux ^toient comme dores du aoufre 
qu^elles contiennent ; il observe , comme 
chose en effet ainguli^re^ qu'on a liouv6 
deux ou trois cents livres de bonne niine de 
plomb dans Tune de ces minea de charhoii. 
II aJQute que, de TautrB cot^ de Stuny- 
Caslon, c'eal-a-dire, au suJ-esla deux millea 
de distance, on voit le coniuiencfuient 
d'une miue de oharbon, dont la prumiere 
Teine se divi»e eu piusieuis btiinchea k ia 



J36 HISTOIRE 

disUnce de qimUe milles vers rorient ; qu« 
cette miae, doiit on tire beaucoup de char- 
bon , exhale conlinuclleiuciit des vapeurs 
eiillamiiietfb qui a'elevent quelquefois jusqn^a 
soii oiiveiture, el qui ojit ele funeales a 
noinbre de peraonnes. Cest probablement 
au fen de ces vapeurs , loraquVlIes s'en- 
flammenL, qu^on doil aLtribuei' cetle pous- 
siere desoufre qui dore les lits de ces veines 
de charbon ; car on n'a Irouve dn boufre en 
pature que dans les minesdont les vapeurs 
se sont enllammees , ou qui ont ^le elles- 
memea embrasees ■. on y voit des fleurs de 
soufre adLerenle» a leurs jjarois ; cL sous cesi 
ilcurs desoufrc 11 selrouvequelquefoia une 
croute de sel ummoniac. 

I/es fameuses mines de Newcastle ont eii 
exatninees eL dccntes par M. Jars , de TAca- 
demie des sciences , Ires - habile niin^ralo- 
giste(i); il decrit au&si quclques autres 



I 



I 



(l) On renconlre urdlnqireaient un lit de roc 
uuiiAtrfi au. deiisus ei au ded^uus de la coudie de 
cjiarban : on peut meltro c!e roc au rang des ncliifitea 
vilTioliqucB ; cnsuile on a differenteB hauteurfl de 
coucliea de cliarton , cinq , aix , aept j lmit> el qucj- 
qflefois une aeule , a cent lciii.s«a , qui est la plus grande 
profondeuj qni ail tl« exploitie }U3r(n'A pn^sent dans 
1p pay« 

On ttouvQ aufisi, daps j)lu9JL'urB cndroits, dci 
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minea ; celle de Wliite-Havea , jjclitc ville 
situee sur les cotea occitlenULlea darAngle- 



coiiches de picrre a cliaus dont r^pai«seiir vai'Ie 

d'une trea-pelite dislaiice k l'iiutre On mf^pnae 

toates lAt csoticbei de diarboti qui iiVnt pai dcux 
pieds et demi ^'^paisscui-. . . . Qiielqiiefoi*, daiis une 
«ouclie fpaisse de liult pic Ja , il y a dcus uu Uvis 
lils dilTerens ; c'e.it-i-dlre , qac la couche qst divisee 
par unc espfei:e de sd)i.ste ou clifirbiin pieirciix de 

quclques poucea d^cpaiflSfar Le cliaiboii , quc 

l'oii tirc i trGtite ou quaranle tuisca de pmfcmdour j 
est mcilleur quc celui qu'on tire k cenl luises : cn 
1'euconti'e aouirent dca couchea d'uii pied i tifi pJed 
ct deoii d'epais«eur , q^iie ron. Iraverse et qu'on ne, 
peut pxplmilev , quioique la qualite du cLarliun en 
Boit Bouveiit bien aup^rie-UTe k telle ilcs couclies in- 
fcricnrca. Voyages metallurglquea , par M. Jara j 
pages 188 ei 189. 

Ce cbarbon dc Kewcastle se .d^taclie quelqupfoia , 
au moyen de coifla de fer , par groa m(jrcefl.nx , ct 
c'e3t lc plus eatime ; idem > ibidem., pagc iga. 

X-e chnrbon de Newcistlc riV^t paa egalcmentbon 
dan& touies Icb veiues ; il eat ptus ou moins bitumi- 
nenx , sulfureux et pieiTeux. Cctte dcrniferc {yipftce 
eal IrfeB-coinmune , clle se vend k baa prix , ct s'em- 
ploie pour les macliincs i fcu ; mata , en g^neral , 
cc qn'on Tiommc dii hon ckarboji , passe poiir elre 

d'nne eiccelteiite qii:aliti II ost estr&ruemetil 

bitiiminenx; il sc eoUe trfes - facilcmeiit , ct fornJtr 
Hns vouie 3 c^ qui lc l^cud trea-propi-e i fyigtsr I0 
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terte, qaifait tm grand coininerce de char- 
bon de tene. Xjamonlagne t>u 3'expIoiLe ]a 
BUQe, a environ lao toises perpenJiculaireM 

jusqu'a"uplu3 profondde5trava.ux;ou conipte 
dans celtehauteur uue vinglaine de couckes 
differenles, mais il n'y en a que irois d'ej:— 
ploiiables. Leui' pente est commun^meut 
d'une toise perpendiculaire sur 6 a 7 toises 
de longueiir. 

JjA premiere de ces couclies exploilables , 
est B^paree de la seconde par des rochers 
d'cnviron quinze toises d^epaiaseur^ elle a 
depuis quatre jusqu'acinq pieds d'epais3eur 
en charbon un peu pierreux et d^une qua— 
lite mediocre. On n'en exlrait que pour 
chauffer les chaudieregou ron 6vapox"e reau, 
-de la mer pour en retirer le sel. 

La seconde couclie est de 7 a 8 pieds 
d't5paisseur; le charbon y estdivis^ par deux 
dillerens lils d^ine terre tres - dure et de 
couleur noiratre , qu^on nomnie metliei cetle 

fer : mais il raiit ]e remuer souvent poar Ics aulrea 
nsage^, sans quoi le l)ftumG se rtvunit lout cnsemble 
ea luie aeule maase , daus laquuUe Tair no pcut cir- 
ctiltii' : la grande aboudance de liilume fait cfu'il 
donne beaunoup di; fuiii^e; ce qui lc rcnd desagreablo 
diuis Isi appartcuiem. Idem^ ibidBm, 

terre 
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lerre est tres-vitrioliqae et sVfileuril a Pair. 
Iasl couche sapericuie de mettle a un. pied 
tl'cpais5cur, e( rinferieiive sculenient quatre 
a cinq pouceg. Oii distingue ]u veine de 
charbonensix lilsjidorit les ^harbona portent 
differcna noms. 

Des Irols granfles couchea CTcploitables y 
]a truisieme, qiii eaL d'environ i(s toise» 
p!us basse qiie la seiconde, esl la meilleure; 
elJe a dixpieds d'epaisaeur, et elle est touto 
de hon cltaibonf sans aticun melange de 
mettle {\). 

" n 

( 1 ) (! Dbhs lea inoiitagiiefl (l'Alslon - Moor , dit 
, M* Jar-! , cointp de Cumbcrlantl , on troiive iine eHpfecB 
de charboii sansbitwme, maia «iiilfureuT: ; on le iiomma 
cFow-coai ; il n'cat pas bon pour 1» forg^ , mais excel- 
leut pouz cuire La cliaux : et , cQmine il nG Tait pa> de 
funi^e, it ent bon ponr Ics apparteinens. . . . 

» L'exploilation des minea dc Whi to-Havea est 
trts-etendue , puiHqnp , (lepiiis TentrAe , Irs travauK 
aoHt onvcrts peiiiiant une dcrni-liene de France , toii- 
jaurs eu suivant la peiite de la. couche. . . ITne partie 
do ouvragcs o^ l'on IraVaillc; cliaque )our , ae trouvo 
plus d'ii]i qaart de lieue enticrcmciit soos la iiier; tnaia 
il tCy a pn'jit de d«QgeT , puisqo.'nn estimc qne lea 
■rochers qni sont entn- l'cau et rouvTQ^e oiit plus de 
cent toises d^^paia^euT , . i 

» Ce cfaarbou se delaoLe en gros morceaux de !a 
jnlne , ii Taide de caina et dc masses d« fer. • . ■ 

ji II y a six vcinea dans la aiine de Worfcingttm^ 
yOME IX l 
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Oii rencontre Bouvent des derangemens 
'dans les veines , principalement dans leur 
inclinal&on. Le rocher du toit , et snr-tout 
celui dumur, font monter ou descendre la 
veine tout a coup. 11 y a un endroit ou elles 
sont cloign6ea de quinze Loisea perpendi- 
calaires de ]a ligne horizontale. D'aulres 
-fois ce3 rocliers coupent presqu'enliere- 
ment les couchea , et ne laissent apercevoir 
qu'iiiipeUt lllet ou une trace presque im- 
perceptible de la veine. 

M. Jars fait encore menlion des mines de 



qui tontes aoiit exploitablea ; ellea Bout k peu prts 
fl. ncuf ou dix loisea tle diatance les une» des autres; 
la 9Up^rieuren'a que dcm pieda troia poncea d^epais- 
*eur — Maiaii ycii a Une autre cjui a septpieda, dana 
laquelte nfanmoins il n'y a que ijuatre pieds de cliar- 
fcon^ elle se trouvB s^par^e par deux lits de terre 
«oire j i'en ai vu ua tas c^ui a cffleuri el «'est deIiaiifF6 
*u point qu'ila pria feu ;: il eu sort une fumfre qui 
■e coiidensc ea Boufre daus les ouTerturea pftr ciK 
ellB aoit ; la. derni^re couclie , q.ui eit k §oixant» 
toiscs perpendiculaires daii» Tendroit du puits, « 
quiitvc piedi d'epaias«-nv ; son cliarbon est pm- et 
dVue tTfca-bonne qualite... Cefl mineB , ainn quo 
ccllt!» de WTiite-IlaTcn , onl Ht sujettc? de tout tems 
.•1 un mauvait air qni a coutfi la vic & un graxid nonibr* 
d'ou¥rier8 ». Voyagts m&iaUurgifU4S ^ par M. Jan^ 
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Worsleg , dans le uomte de Lancaster , dont 
la pente paroit etre de cleux toisessur sept, 
et dont le cliarbon est moiiid bilumirieux et 
moins bon que celui tle Newcaatle, quoi' 
quelanature des rocliers soiL lameme ;iniiia 
la veine la plua profontle n'eat qu'a vingt 
toises. I! en est de ni^ine , a tom ^gards ^ 
des mines du conite de Staiford. 

« En Ecosse , 11 y a , dit M. Jars , att 
village de Carron , pres de Falkirck , plu- 
sleurs mines de cliarbon qui ne aont qu'i 
une demi-lieue de la mer.... 11 y a troia 
couches de charbon Tune sur Taulre, qua 
l^on connoit, uiais on ne sait pas s^il y en 
a de plus profondes..,, II y en a une k 
quarante toises de profondeur , qui esL la 
premiere ; la seconde k dix toises pJus bas, 
etla troisiemeacinq toises encore au dessous 
de la geconde. La pente de ces couches , qui 
eat du cot^ du sud , est d'une toise snr dis; 
a douze .... Mais ces veines varient comme 
dans preaque toutes les mines ; quelquefoia 
eJIes remontentet fonnent entre elles deux 
plans inclines. XJans ce caa la veine s'appaT> 
vrit , diminue en epaiaseur et est quelque- 
iois entierement coupee , continuant ainsi 
jusqu'a ce qu'elle reprenne son inclinaison 
ordijoaire . . . . Lii ^jecoude couche a trois et 

I a 
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qiialrepicds(repaisseur;sa parlie sup^iienroi 
est composce i]'un cliarbon dur et compactej 
faistiiit un feu clair et agreable.... On l'en- 
voie a Londlres , ou il est pref^re a cclui de 
Newctislle poiir bruler dans les apparte— 
^iens. La parlic du mllieu de la couclie est 
(l'une qualite uioins coiapacte : son charboii 
est feuiUete et se separe par lames cojnme 
le schiste. Entre les lamcs il rcsscmble par- 
failemenl k dii poussier de chaibon de bois» 
On y peut ramasscr augsi une poudre noire, 
qui teint h^s doinls, comine fait lc cliarbon 
de bois .... Ce charbon qu'ou nonuiie clod- 
coal^ est destine jiour les forges de fcr. La 
couche inferieure esl un charbon Ircs-com- 
pacle j eL souvent pierreus pres tlu mur^ i\ 
se conaomine dans !e pays. 

Les mines de charbon de Kineil , prea 
tle la ville dc Bousron-Sloness en Ecosse, 
sont au bord. de la mer. La dispositioa. 
de leurs couches et la quaiile du charbonj 
sonl k peu prea les juemes qu*a Carron. 

Les environs d'Edimbourg ont aussi plu- 
sieurs mines de charbon..., II y en a une 
a trois ou quatre milles du cole dii sud , ou 
il y a deux veines paralleles , d'enviiou 
quaranle a cinquante degres d'ini-Iinaison 
du c6le du mi*Ji ; ce qui est tout-a-hiit. con-] 
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'traire a rincliinaison tlea couches ilu roclier 
qu*an Toit au jour et tlana la juer adeiix 
ou troia milles pln» loin ; ces couclies fMjnt 
inclinees au nord-ouesl. II cn est de nienie 
des raincs de cliatbou qcf on expl uilc uu peu, 
jslus loin ; ellea ont hcflucoup dc lapport 
avec celles de Newcasllc. La qualile des 
rochers qui coinposent Jes couehes cbt la 
merne, mais le charbon eaL moina Itou qu'ii 
Newcastle pour la forge , parce qu'il est 
mo-ins bitumineux j il est meilleur pour Ics 
appartemena (i)»- 

En Irlantle , le charbon proTenant de la 
mine de Caslle-Co)uber ^ village a soi.\aiite 
milles5ud-esldel)ublin,brulp,deslepreinier 
inslantqu'onflemetaufeu, sanafairelajuoin- 
&rB fujuee. Seulement on voit une Haijniie 
bleue , fo;rtemcnt cmprciate de soufre, qui 
paroit constamment au dessus du fcu (a). 

Une autre mine est celle d'Ydof , pro- 
vinee de Leinster , et c'est k preiniere qu'oH 
alE decouverLe eu Irlande ; elle est si abon- 
danle qu*elJe fournit toulcs les provinces 

t(i) VoyageS mHallurgiques , pap M. Jars , pageS 
S65 Ct EalvsnteB. 
(■ 



(-j.) Dcscription Hes miaes ■de charbon dc Caslle- 
^omheT j /oumai etran^sr , mois de decemhre i^SB. 

I 5 
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yoisijtcs. Son charbon est trea - pesant > 
produit le m^ine efFel que le charbon da 
boi« j et dure au feu bien plus long- 
tema (i). 

« D^ns le pays de Li^ge , dil M. 3^ara ^ 
la Meu&e , qui traverse cette 'ville , met 
une grande difference dana ]a. dispOisition. 
des veines de charbon .... Elles conimen- 
cent a. une lieuc au levant de la Yille, et 
sMtendent jusqu'a deux licues au dela da 
cote du couchant. Ou trouve k moilie che- 
ijiin de cette distance les plus fortcs ex— 
ploitationg..,. La suite dea veines va plu* 
loin du cote du couchant j la Taison est 
que , par un derangement tolal rians leur 
dispoaition , ellies sonl inlerrompues a una 
lieue et demie de Liege , mais ellea repren- 
nent ensuite dans une disposition presque 
perpendiculaire ,pour continuer de lamema 
maniere pendant plusieurs lieues. Au norcl 
cle la ville, et an niidi, de Tautre cotiS dela 
Meuse , les veines se prolongent au plus 
a une demi-Ueue , mais toujours dans la di-- 
rection de Feat a l'ouest.... II y a appa- 
xence que ce sont les memes couchea , 
quoique leurinclinaison change de dislancd 



{i) Du charbQa de tme, f u' M. Moraad, |)ago ii6» 
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en distance , tanLotauiutdi, tantotau nord. 
!Ed general , tous les Uts de cliurbon ct lo 
rocher sont tres - irr^guliers dans cellai. 
pariie (iJjJ. 



(i) Foyageti mitallurgiqiies , par M. lors , pagea 
s8 et a8S. — « On a fait , dit le m^me aatenr , 
nne obst^rralion rernaTquablc dans le pays ^c L.ieg<i5 
elle est asse? gencrale , lors<iu'n nc sc rcftconlre aucun 
obslacle ; tout» coucbe de charbon , qui parobt h. 
la surface de la terre aii midi , B^eiifouce du c6t6 
du nord, et va Ju9r[u'A uoc ccrtaiiie prorondeiir , «n. 
foriaaQl nn plan incHiie , devicnt ensnitc presquo 
horizojitale pendaut uno cerlaine distnnce , pour 
remonter du cflle du nord parun hecoiuT plan inclin& 
in£C[u'A la surfacc de la terre j et cela danff mi eloi- 
gnement Ac son antrc sortie , proportimui^ k sOtt 
ijiclLiiaiaoa Et k sa profondeur. 

« Noua avons T^rifi^ cette aingiiliere obserratioa 
prfes de St--Gilles , i trois cjoarts de lieue bu coucliant 
de Ii viUe de Li^ge : il y a plus , la premifere conche , 
qiii cst pr^s dn joor , forme une iniinite de plans 
inr.lines qui Titinneat gc rcunir k un uiSme ccutre ; 
de sorte qu'orL peut voir tont aut^ur lcs endroita 
oCi ^lle vient eortir i 3a Burface de la terre : lcs 
coucTies infcrieurBs suivcnt la mcme loi ;. mais j par 
xapport h. r^lctiduc qu^cllea prennent eu plongcant, 
00 n^aper^oit quO deuic ptans inclines , qui sont 
IJfcs-sensibles : par exemple j en vifitajit les mine» 
clu VcrltQis , qui sont un peu plus au nord - ouest 
de Li^ge c[ue celles <ie Saiat - Gilles , noos avoos 

X 4 
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Ge payade Liege est peut-Slre cle lonteJ 
VEurope la conlree la mieux fournie do 



observe qne les couches dirigfcea de Tcit ^ 1'ouest, 
fiOi]t inclliiees du cMh dn midi , tandis (|Ue celles 
qu'ott exploite k Saint-Gillea , qm oiit la m6me direc- 
tian , s'incUnent du c<5te du nord. L^exp^tience s 
prouvc 4 tous les. bouilleura de cc paya , cluo, daiia 
ruactl'autreeii(lroitjOnexploitoit lcs memes coucbea, 
£tjriaanl , conime uoua l'avotis dit , dcux plaiis iucli— 
n^s ; inais cn(re Saiiil-CWHos et le V«rbois , il y a. 
im vallou qoj a la m^me direcUon que les coucIicb, ct. 

incme En<--linaisoi] de cliaqii.e cOt^ Oucsploite^. 

k ime dcs portes rle la viUe au nord de la Meuse , 
les rncmes couclics , mais infencurea, qui prennrut 
leur inclinaisoii du coL6 da inidi sous la Tille , eit 
se rapprocliaot de la rivifere ; ct il est trfes-douteux, 
fjue , dans cct endroit , elles se rclevenl poiir sorlir 
su jnur ; cela p'est p»s prubatle , mais plutot do 

l'aulpc cflle de la Meuse Op compEc , du 

c6le dil nord , ptu» de ijtiarante couclies de claarlnja 
sepaiccs les UQea de* autres par de petila Tocheri , 
cl'tinc ^paisseur depuis rinq jusqu'^ djic-aepl: tuises , 
sniia pouToir faire menlion de cclles qu'on ne con- 
nnlt pas , et c[ui peut- ^tre sont encore plua bas: 
ces cnuchcs nc Jioiit jms dans la m&mc mine^ il n^y 
en a poiuL d'iissez profondes pour cela; mais k memie 
choae B^obBerre dans ditTei-entea exploitatioiiB ; car i| 
est des mines qul , etant beaucoup inferieurea ^ 
d'autrcs , ou eloignccs dcs eitdroits ou. aortent aq 
jour tfis wiues sgpericures , ne pcuyent rencoiitrec 
guB celles ^ui tout au desfigus de cee fremi^res j ce^ 
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cliajbon tle terre ; c'est du raoins celle ou 
Von a le plus ancienneiiieiiL esploile ces 



coitchcs n'onE qu'une moyeiine ^pnisaenr , cVst-i- 
dire, de Irois k quatre picda ; oii n'eii a vu [ju^una 

Ae six pieda 

ii Iica touclies de cliarlaon , qui aoht s^par^ei 3.(m 
pr^cedente» par la Meuse , sonl bien clilT^rentcs tlca 
premii^res ; aTcc leujr directioti dc rt-at k roucsl , 
riles sonl prcaq^Ho perpendiciiIa.iTes , ou du moins , 
approchaiU pJua ie ia ligiie pcrpendicuJairc qae de 
l'liorizontale : lorsq^u^elles 8'iuclinent , c^est au uord oll 
au midi; mais. ce c[u'eUe8 ont dc partiuulier , c'cst 
qu'on nous a asaure qn'elles imitoient lea pTEmiirea 
dans leur marclie ; c'c5t-ili-dire , qu'eUes a'enfottcen,t 
«n lerr e d*un cflle , pour Tenir i-essortir de TauLre , 
jnaia avBc une inegulariti tres - aiiiguli^ro : par 
exemple , une telle couclie ou veino descend i peu 
prfea perpendieulairement jnsqu'! treiite toisea de 
profoudeur ; \k ellc prend nne inclinaison de qna— 
rante degr^s , pendatiE u«e distance de vingt toisesj 
repreod emuite la ligtie perpejidicuJaire , et puis 
rcmonte cnfin , fait di!s sauts en s^enfoncant par dcs 
ang1e« pliis ou moius grands , et fcrme ainsi des plans 
iucliiie^ de toute espice ; d'autres eiitrent dans la 
teiTe par nne ligno peipeudicuUire , prennent su 
fond une posiiion prcsque hoiizontale , et remontflnt , 
d'uii autre cflle , au jour par une li gneoBUque : toules 
'es cooijhes du mfine district , otant toujours paral- 
Itlrs , observent la memo loi, et par conaequent lcs 
mcmea aauts, 

J) Oa dcsigue leB concheA par dea aojns Telatifa 
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mines, et oii on les a fouillqfs le plus pfo-i 

fonclejncnt. Noua avons dit que leur direc- 



i lcur position; on les divise en deux especes j)rin- 
cipales : celles qai font un angle avec U ligae hori-' 
xoiilale, depuis z6to jusqu'^ quatante-cinq d^gr^s, sont 
appcli^es veinea e6 pmdage de plature ; et cctles qui 
Toiit un angle aVec la m^me ]lgiie , depuis qaftrante- 
cinq degres jasqu'^ qiiati-e-vingt-dis , ueines hpendage 
ch roisse : an le» aubdivise ieD.su!le cn demi-platun ^ 
demi-roisse , quarl de plalure , guart de roisse. 

Ijcs uncs ct Jes autr<:;a «ont sujcttcs k nn granil 
3^rangeiiicnt dans lenr pcnte ou. inclinaison. On rcu— 
contrc ftouvent des bancs dc pierfo dc qutnze a vingt 
toises d't![>ai8seur, lesquela coupent dcpnis la Supcr- 
licie de la terre jiisqu'au plus profojid o^ l*on ait 
i&te juAqu*^ ppiscnt, non seulement toutes lea couclie* 
ou vcincs de cliarbon , inais aujsl tous les lits dfl 
Tochers qui se troUTcnt eutre tllcB ; de fa^on qoe ^ 
lorsqn'un a IraVerje un do ces bdncs , on retrouvej 
de TaUtre crile , lea m^mes liti et coacbes Corres- 
Jtondanteff , qui ne Bont plos 9ur une mSme Hgno 
horiKonlale , mais plus liaateg ou plus baaws 3, oH 
nomnie ces btmcs de pierre , faille, 

a Cest ordinairemeat une pierre sabloncuafr , 
espfece de grfcs , quctquefois nioina dur que cclui qui 
composo lea lita dc rochors. On ^vite de <'en appro- 
chcr en exploiLant une couclie de chaTbon ; ils four- 
fiisaciit assez souvcnt beaucoup d'eaa , aovt parco 
qu'il8 sont poreux^ soit aussi parcc que toutcs Is* 
Couches supcricui^ea Tcnant t'j termiucr , laisscu^ 
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"lion generale el commune est du levant aii 
couchantj les veinea du charboii n'y sont 



du coura a, Teau r[u'elle3 renferment contre leurs 
parois. On troave auasi quclqLicrois dans cca banca de 
rochtxa des rognona de cliarbon , et tndme des saca 
qui oiit qnelquefoix viiigt ot trento pieds d^«teadue, 
entaur^a pai le roclicr 

« Tous lcs rocliers qui composent lea terraJns anx en- 
TJrons de Licge , aont une espfece de grha trfe«-dur ct 
tris-oompactcqui est placepa.r couchescouimclechitr* 

lion , ct qoi ]ea divise II cn est un aulre 4 grafnn 

tres-fina, qui paroit llre «n melange Ao Aable Tn^lS 
de mica blanc, et li^a paruno terre argillcusc ttes- 
£ne ; celui-ci se decompoae facilement a Tair , par 

feniUets comme un schiste Celui qui est plus 

pr^s du charl)on que les precMens^ est d'une cou- 
leur noiratre , quelquefois un peu rongeStTc ; il 
paro!t fetre composfi de aable trea-fin, rfiuini par uti 
limon avcc Icqnel il forme un corps diir ; maia 
il a'attendrit et se decompose k Tair ; il ^'attache i. 
]a langud comme la. terre k foulon 

I<e charbon est cncore diviae ^ amt an toit j soit 
au mur du rochcr , par vnv terre noire schi^steuse 
fiare ^ elle ae decom^ose ai&6meat i l'air , et ses Iltif 
lnrsqn'on lea a^piLre ^ prcseutent des empreinlea d? 
plantea. 

I.C3 rocher3 sont par-tout 4 pea prfes Ics n^^^mes, 
elt rep^les autaut de fois qu'il y a de Goncliea do 
charboA. 

ij9 cUarhon est d'al:>oid plus on moius bitomineuxj^ 
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jainais exactement en ligne tlroite; cllcs s'ele' 
vent et s^abaissent alternativeraeiit suivant 
la pente tlu terrain qul leur sert <i'assise ; 
ces vcines passent par tlessous les rivieres , 
et vont en s^abaissant vers la mer ; les veiues 
que rou fouille du cote d'ane riviere oif 
d'une inoTitagne , repondent esacteraent a 
cetles de l'autre cote ; les memes conches tto 
terre , les niemes banca de pierre , accora- 
pa^rnent les unes et les autres ; le charbon 
s'y Irauve par-tout de ]a memc espece. Ce 
fait a ete veriiie plusicurs fois par des sondcd 
qui ont iait reconnoilre les menjcs terres et 
Jes mciaes baucs jusi^u^a quatre cenls pieds 
de profondeur ( i ). 

A uae lieue et demie k Vest d'Aix-la-Cha- 



qVst cc t)ii'on appelle hou-ille gratse ou houiUe maigref 
lorsfinVlle ne cunticnt que trts-peu de bitume , on 

la nomme clute Celle du mllieu perd dc sa qua- 

Hte k l'air ct s'y d^compose cti partie Jl y 

en a d'aalres qm j avec les m^iHes qnalites, sont 
trba-pieiTeuses . . . . . . Malgr^ l&i puits elablis poar 

la circalatiou de l*air,le feu ne laisse pasde prcndro 
quelqaefois atix iiiouffetlcs , et dc fairc de forl gratiil» 
raVagea «. T^oyages rriitallurgiques ^ par Sit. Jara _, 
pagof 'a88 Jusqit'^ ag)", 

(i) Du cliarbon de tcrre , par M. Morand, pftge^ 
64 ct suiTaiite&. 
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pelle, il y a plusieurii miiies dc charboa 
pour parvenir aux veines , ron traverse une 
especede grfesfort diirquel'onne peutpercer 
qu'avec de la poudrc ; ce gres esL par lita 
daiis la mtruie direclion eL inclinaisoii cjno 
laveine de cliarhon , mais il esL lout renipli 
de fenLcs ou de joinls , de fagoTi qu'i] se sCpare 
en raorceaux. Aii dcssoua du grcs, ontrouve 
une lerre noire tres-durc de plusieurs pieda 
cTepaisseur j elle serl de luit au cliarbon ; le 
mur est de lameiue espece de terre dure ; 
rune etVautre paroissent contenir des em- 
preintes de plaulea ; exposee k l'air , cette 
terre s'eillearit et 3'atlendrit. 

Ce cliarbon contient tres-peu de bitume ; 
11 estlrcs-pyriteuXjCt par consequeiit uulle- 
jnent propre a Tiisage dcs forges ; mais il est 
bon pour les apparlemens ( i ). 



fi) Voyagea m^tallurgiqiica , par M. Jara , page* 
3o6 ct 307. 

Nota. ■« Je crois que M, Jar» et le docleur M6a.d ^ 
gae nous avons citcs ci-tlcvant , pcuTent avoir raison : 
le cKarbon trfes-liiluinineuK eat le plas dtaagr^ribta 
daus lea apparlemenn par la fumee iioire et (!'paia5e 
qu'il r^pand ; !c pyrlteux eat plus supi^oriublo eu 
ce qa'il tie donue qu'une odeur iil'ai;ide sulfiucux qui 
p'cst poiut mal-sniiie , et quo !e courant de la the^ 
Uiiuec enipoHe d'autu,al plus faclleinciit , que cetlq 
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En Allemagne , il y a plusieurs enclroits 
011 ron trouve dea mines de cLarbonj cellea 
deZwicliawconsistent en deux couches de 
quatre, oinq, sis pieds d'epaisseur , qui no 
sont separees l'une de Fautre que par uno 
touclie raince d'argille j leur profondeur 
]i'e3t qu'a environ trois toises au desaous 
de la surface duterrain; laveine de dessous 
cst meilleure que celle de dessus j elles ont 
vingt-cinq ou trente degres dUnclinaison ( i ). 
Ils'en trouve aux environs de Marienbourg 
en Misnie j daitiS plusieura endroits da 
duche de Magdebourg; dans la principaut^ 
d'AnhaIt, aBetnbourg ; dans le cerclc da 
haut Rhin , a Aj , prea de Cassel j dans le du- 
che deMeckelbourg, a Plavenj enBuheme, 
aux environs de ToepliU; dans le coml^ de 
Glalz, k Hansdorf j en Silesie, a Gablan , 
Kotlenbach et Gottsberg; dana le duche de 
£chweiduilz y k ReichcQstein ; dans le haut 



Tapeur «st tTis-volatile : ai Yoa s^pate 4 Li^ge les 
pyrilea du oljarbon ,c*eal qne leiir combustion detruit 
lei grilte^ de fef , ct tjue ctaque parliculicT peut 
Jaire ce triage chez lui sana aucunn rraia ». Nutt 
^otamuniguee par M, le Camut de Limare. 

(i) Voyages m^UlIurgic[uei, par M. Jari, page» 
ioB et 307. 
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Palalinat j pres de Sullzbacli; daii3 le bas 
Palatinat, a Bazharach, eLc. ( i ). II y a, tlit 
M. FerbeFjdes ijiines de cliarbon fossile st. 
Volscliberg, a. cinq ousixlicucade FeistriLz, 
et de meilleures cncore ii Luini , u dbt niillea 
de Votscliberg dans la Styrie superieure (2). 
A qualre Ueues de la ville de llbene , a une 
demi-lieue du village d'Ypciibure, sur la 
Toute d^OsTiabruck , on trouve des minestle 
charbon qu'on emploie a Tusagedcs salines. 
En sortant d^Ypenbure , on passe une mon- 
tagne , au nord de iaquelle eat uii vallon , 
et ensuite une autre montagne , ou Pon ex- 
ploite les mines de charbon. A deus iieues 
plus loin, 11 y * d'autres raines qui sont 
environnees des mejnes rochers ■ on pretend 
que c'est la meme couche de charbon qui 
a'y prolonge. Comme jusqu'a pri^aent on n*a 
esploit^ qu'une couche de charbon,on con- 
iecture que c'est la meme qui rfegne dans tout 
le pays ; on resploite, dana celte mliie , k 
dcuxcents pieds deprofondeurperpendicu- 



(i) Du diaibon de terrc , par M. Moraad., 
pagB 116. 

(a) Lettrea sar la mmhalogic. Stfiiaboiirg j 1776^ 
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laire ; elle a une pente Inclinee du couclmnl 
au lerant j qui e&t a-peu-pres cellc de la 
montagne. La veine a comitmincment deux 
pieds et demi d^epaissear eu charbon , qiii 
paroit etre de tres-bonne qualite,quuiqu'il 
y ait quelques morceaux dana lesquels ou 
apergoive dea lames de pyrites j celte veine 
est precedee d'une couclie de lcrre noire , 
et celte couche ^ entremelee de quelques 
petits moroeaux de cliarbon , a «n piecl et 
demi, deus et trois pieds d'epaisseur. Le 
toit q^uL recouvre la veine , est im lit de 
six , liuit , dis pouces dYpaiaseur de gra- 
vicrs reunis en pierre assczdure, audessoug 
duqael est le gres dispose par bancs (i). 

On trouve , aux environs de Vi^tine ^ 
petite viUe des etats du roi de Prusse , plus 
sieurs mines de charbon ; ellessoni siUiees 
sur le plaleau d'une colline fort ^tenduc ; 
clles sont au nombre de plus de vingt 
actucUement en exploitation ; une de ces 
mines, qui a ete visitee par M. Jars , ct qui 
est a trois quarts de lieue de Vetine , a 
trente-neuf toises de profondeur; savoir j 
vingt-six toises depuis la surfacc de la terro 



> (i) VovHgea raetallurgl*Lues ^ par 31. Jars, jiagtia 

JLisqu'i| 
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jiusqu'a ]a preroiere veine de charbon , 
onze toisea depuls cette premiere jusqu'a 
laseconde, et deux loises depula la secondo 
jusc[a'a la troisi&me ; ce qui varie ii^aTimoins 
tres-souvent par les derangemens que les 
veines eprouvent dans leur inclinaison , 
ct qui les rapproclient plua ou moina, sur- 
tout le3 inferieures qui sont quelquefoia 
imm^diateiuent l'une sur rautre. 

La premiere couche a jusqu'a huit picds 
d'^paisseur j la secondt^, deux pieds ettlemij 
latroisieme , un pied et demi ou deus pieds; 
on traverse pluaieurs banci de rocUers pour 
parvenir au charbun ^ sur-tout un rocher 
rouge qui paroit etre une terre sabloneuse 
durcie, in^lee de niiea blanc ; un rocher blan- 
chatre seme aussi de mica blanc , se trouve 
plrjspres des veines, et lessepare enUe elles ; 
ce rocher y ibrme des creins qui quelque- 
fois les coupent presqub entierement. Lb 
Tocher qui aert de toit au charbon eat bleua- 
tre ; c'est une espece d'argille durcie, qui 
contientdes erapreintes de planles, sur-tout 
de fougerea. Celui du mnr est sabloneux, 
d\in blanc noiratre, Ces rochers s*atiendrls- 
sent a Tair et s^^y eifleuri&sent. Les veines 
ont leur directioQ sud-est , nord-ouest, et 
jeur pente du cote du midi. Le charbou est 
TOME IX, K 
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En Saroie, on trouve une espece de 
charbon de terte d*assez mauvaise qualile, 
et le principaL uaage qu'on en fait eat pour 



lion du tcvant au coucltant , et son inclimiison tle 

Boisante-cinij k soixaute - dix degrca au nord ^ son 
cpoisseur varie depuis trois pieds jiuq[u'& quatre 
picds ct demi ; elle fournit de tria-iion cljarbon , 
qaaiid on sftit le Bcparer des ncrfs et deii paities 
terrcuses doiit les Teiaes sont toujoura entremyies j 
liiais j comme lcs concesMonnaites ftctuels Ih. font 
e^ptoiler par des paysans , ct qu'on met cn Tmte 
jadistincteinent le han et lo msuTaia charbon , la. 
cualile en est dfcriie , le debit m^diocre , et 1'ob 
preftre , i ScTillc et k Cadlx , le cbarbait qu'on tjxe 
&e Marscille et d'Angleterre , quoiqae ]c dwuble plua 
cfaer^ 

11 Qnant ?i celle qii'on a dicouverte prfea de Madrid , 
Asix licues au nord , au picd de la chatne des jdon- 
tagnea dc rEaciirial j sur le bnrd de la riTJferc de 
Man^-anarcz , qui passe eI Madrid , c'est moi qui y 
ai fait la prcinifeTe tentalive en 1763, au moyen 
d'un puits de soixante^Jii pieds do profondeni- , et 
d'uML' travcrse ; j^avoi» Tecounu plusieurs veities dont 
la pUis forlc avoit aix poucea d'^pais9cur , toutes d'un 
biLume de«s^chc ^ ass«z dur, mais terne et brdlant 
foiblemeut : leur directlon est aussi du lcvant au 
coucliaiit avec uuc peute d'ua picd par toise au noid- 
onest; on a depuia cantinu^ ce travail , mais on u*jr 
a pas cncore trouve de vrai cliarban n, Note commu~ 
ni^uAepar M. It Camus de Limare, 
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evaporer les eaux dea sources salees ( i ). 
De toute la Suisse, le canton de Berne est 
le plus riohe en mines de charbon ; il s'eii 
trouve aussi dana le canton de Zurich, dans 
le pays de Vaux , aux environs de Lau- 
saTine,mais la plupart de ces cliarbons sont 
d'aa3ez mediocre qualile (■2). 

En Italie , dont la plus grande parlie a 
^le ravagee pax le feu des volcaus, on trouve 
moins de charbon de terre qu'en Angle- 
lerreeten France. M. Tozzetti a donne do 
tres-bonnes observations (3) sur les boia 

(1) rt Le cliarlMin qu'on liro eii Savoie , prfes de 
Moutier en Tarciitaise , nVst qu'un cbailiDn terreuK 
ou terre-hovuUc un peu bitumineusc : oa 1'cmploie 
cependant avec Aa bois j sou» lcs chaudicres dea saliiiBs 
du roi ■> mais la cbale«r quo donui^ cg charbon est si 
foible , q^ne si l'ou coiitinue k s'en aervir, ce n'est 
qne pour diininucr la consomiuatian des ft>r6ts voi- 
ainea q^ui fi'appauTris8ent de plus en plaa »1. Note com~ 
muniqitee par M. le Camus de L.imaie. 

(2) Du charbon de ten"&, parM, Morandj page 45i. 

(3) II dit gue cea bois fossilcs sont sembLables 4 
tlc gros tronca d'arbre5 qiii ne formeut point uua 
coUriifi continne commc les autres matibrea dea coUinea 
oi ila «c trouvent , maia qu'ila sont ordinairement 
■^par^H l«i uns des autres , «ouvenl denx enserablo 
*i toujoura d'uaD oalare dil^erente de celle dn tcrrain 
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fossiles de Saint-CerboTie et de Slridojj^ai 
cru devoir en faire rexlrait dars la iiote 



oii iJs sont enseTpJis: ib sont tTune coolflur eslvenie- 
Tjiciit iiuirc , avcc autant ilc histre qne le cLarbon 
artificicl ; mais ils aoMt plu5 denspa ptiptiis lourds f aur- 
loiit lorsqu^oti ne fait que les tiTcr Ae ]a terre;car, 
a la longuf j ils pprdcnt lcurtumi^Hile et clcvleiitient 
taoina pcsaiis. , qitoiqu^iU ail^ctit toujoura an iond de 
1'eaTi ; il est consi^aat que , dans leur oiigine , ces 
cliartiuns etoient dcn troncs d^arbres ^ on ne pcat maa- 
qu^r de s'ea conviiincre vn les Toyant dana la terre 
in^me ; la plnpart cmoservent leurs rnciiics et sont 
Tcv^tus d'une i^corcc cpaisse et mdc ; ils ont dei 
noeuds , dea branclics, etc. , on y volt les cerclea 
cojicentriqucs et les fitraji lonpitadinales du Ijois. Les 
meines dioses se remarqurnt dans le.i charbons du Tol 
A'Asiio di sopra el <\u va.1 dc Cociina; ceux-cisiont seu- 
lemeiit plus onclxieaK qne les autres , ct m^mc le 
bltume dont its son' imtibiB s'est trovtVB quelque- 
fois eu si grnride nbondatiee qu^ils rii ont regorgc j 
cettcrnatiferc *'eat fait joiiritravera lcs troncs, ttpasaS 
dans les racine.s et daiis toiis les vuldps dc rarbre j et y 
a fotincnnc inci^nstatlon singnliere qui Imitc Iti forine 
de» plcn'erles ; elle coiiipoae dej coiicLes de T^pai*- 
seur d'iuie tigno au plus , paltagccs en peliles t'cucllcs 
roiicte3,ati.isiserree5 t'unr conlrd^antreqnelc peuvent 
ftlre des cercles ; ces pciitcs ccuelics sojit (outes de 
la mcmo gramleiir clins Ja mSnie cpui^bc , el lajs.si^ut 
apcrcevoir unc cavilie reluisante j unie , Lcniisphe- 
TKlnc , ([ui 6? retrfcit par le fond, derienl ciiTulaire , 
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ci-jointe , parce que |es faits qu'il rapporte, 
sont autiint de preuves tlu ubangement <les 



«iistiite cylindriquo et se temiine en plan ; cliacuiid 
de cca cavitM est erilifeccmeiit jileine d'nn auc bilii- 
mineiuc , consolidc cumDie le rcste dii cliarboti roAailQ: 
ce suc , par la pavtic qui dtburJe la cavite , tst iiplaiii j 
Ib rejitc prenJ la formc des parois qui lc renreriri?nt j 
Mna y £lre u^anmoins attaclic qii'aii foiiii , oi il finvt 
en plan ; ce ijui foinie «n pelit corp* (|^a'on peut 
d^tntilier avec pcu do forcc , cominB avee la poirittr 
d'une rpingle durit on tonclicroit le bord , ou !o verroiE 
Eorlir et jnontrer la fignre Tiemisplifirique cn petits 
eyHndres. 

J)ana le charhon qu'oii lire pronipteinent de la 
terre , le3 diirrdccs extcrieurea de ces peLits corjie 
maltipbea , ^taiit aplanies ct cotitigues lca uiics aUK 
antrcs , forment uiic croJlle aplaaic Bussi d^uu bout 
k rautrc ; Tuais , k meaui-e ^yi^ lo charbon se de»- 
afecUc , cetle croute paroit plciii^ de petilea fenlcs 
occasIonn6e!t par Le retircmcnt de oes corps et par leur 
scparation mutucne : les canclies aplanies, forin^cs 
par lca pierrcrtes , sonL irrigulitres et ^parses gSt 
et U sur le trnnc du charbtiu fossiie ; ctles sont , 
oatre cela , donblEs; c'est-4-dire , que Tunf incraste 
unc face , Tautre «ue autrc , et elles ee rcncon- 
trent reciproffucmient avee lcs surface* dcs corpus- 
Ctilee rcnfcrmea dans les petites ecuclici!i. Pr^cisemcist 
dans l'endioit oh ccs deux. couclics ae rencontrent , 
}a masse du chartioii fos^jle r^stc tHiiis Liaison et roni^e 
coupee ; dc-U\ vient que ces grxnds ti'oiics se j-onjpent 
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mati^res vegdtales en veritahle charbon , ct 
do la difference des formes que prend lo 
bitume en se durcissant; mais le recit de co 
Bavant observateur, me paroit plutot prou- 
ver que ie bitume s^est forni^ dans rarbre 
m^ine, eta 6te ensuile comme extravas^, et 



si facilement et se suhdiviaent en Riassirs de diversei 
figures et de di^verscs grosscur^ : cea 6ubdi\'isiaBs ai 
aisees A faire , sant ca.use quc ^ daos ies eiidroits oii le 
charbon fossile sb transporte , on a de ]a peiue k coni- 
prendre que les morcciiux qu'on ea voit soient des 
poTtitni3d'un grand tronc ii'arbre , cdmme nnle recon- 
noit aisemcGt dans les lieux ah il se trouTG. 

On j voit encore plnsieara masBe* bitumineuses 
iD.criut^eH de pierrenes , mais delachee& entiferement 
de rtkrbre. M, Tozzeltj soupconne qae „ dans leur 
oiigine , elleB fiiiGoient portion d'un tTanc dc cliarbon 
fossile , ancieanemcnt rompu j <:[ui ctoit rcjte ensevcli 
dans la terre. Notre physicieji iie seroit paA non pluA 
iloigu^d dc croire que ce fiit du bitumc q^ui , n'ayant 
JMB trouve une malLtre vegStale pour s'y attacher , 
se seroit coagule Ini - m^me ; tl est cerlain qu'en 
roinpaut cjnclqiies-unes decea coagulations dctachecs ^ ■ 
on n'y decoovie polrtl lea fibtes longitudinalea dtl 
bois , <:)ui en BOtit les niarques distinctipcs , oiais oi|. 
y Toit senlemcnt uii amas prodigiciiK do globulea 
rapges par ordre , et semblables k des riiyoaa qui 
partent d'un ccntre et qui aboutissent k une cir- 
confereiice : il faut ajouter qu'li la siiTface de cea 

eoagulations , ics corpiuQules qui rempUssent lea pe- 
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iion pas qii'Qn bilume eLranger solt venu, 
comme il le croit, ptinelrer ces troncs 
d'arbres , et former ensuile k leur surface 
de petitcs protuberances j ce qui me con- 
fUme dana cette opiniou, c'est rexpdrience 
que j'ai laite (i) sur un gros morceau de 
coeur de ch^ne ^ que j'ai tenu pendant pres 
de douze ans dans l'ean, pour reconnoitre 
jusqu'aquelpoint il pouvoits'imbibep d'eau; 

tites ^cnclles ^ aont moins ecrasea par dchorA que ccux 
des couches foimieB sur leatroiicB des charbons fos- 
siles; cc qul fcroit croire quc • dans le premier cas, 
ils ont eu la liberte ile B'eteridre autant qu^ils poa- 
voietat , sans. trouTer ie rcsistance dans des corpus-» 
cules coiiligw* ; ce ti'tat pas tout , M. Tozzetti trouTo 
eawire uno preuTe de coagulation de bitume pur 
dana une aulre jnasse tchute jileine de gWbuIes , «t 
daiis kqaelle il ne d>6couvTe pas la moindrc trace ic 
plante. 

■ Telleest la nature de cescharhons fossilcs; rauteur 
j }oint leur u9Age : ils otit de la peine i a'a!hi.mer j 
mai^ lorjqu^iU le Eojit unc foi.4 , iU produisent un fca 
eslr§memei]t Tif , et restentloug-tcras Ban* se consa'- 
mer ; d'ailleLirs ils r^paiidciit nue odeur dfsagriablc, 
qni portL- k la t^fite et aus poujnous, prlcisement cumme 
ie charbon d^Anglelerre ; et U ccudre qoi en restilte , 
est de icouleur dc &arran. Journai itranger ^ moia 
d^aoitii 1755 , page 97 jusqu'a io3. 

(1) Voyez tomc VI. 
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3'ai vu se forjuer au bouL de quelques mois, 
et plus encore apres qaelquea annes, une 
substunce grasse el tcnace a la surface de ce 
bloc de boisj ce n'eloit que son liuile qui 
comiuen^oit a se bitumiuiser ; 011 easuyoit a 
cLaque fois ce bloc pour avoir son poids au 
|uste ;-sans ce]a l'on auroit tu le bituine ae 
former en peliLes protuberances daus celte 
subslaijce gi-asse, tjomine M. Tozzetli Va. 
obscrve sur lcs troncs d'arbre5 de Saint- 
Cerbone. 

On Yoit, dans les memoires de racademie 
de Stoekliolm, qu'i] y a cles minea decliar- 
bon eu Suede, sur-tout dans la Scanie ou 
Gothie ni^ridiouale. Dans celles qui sont 
voisines de Bosrup, les couclies superieures 
laiflsent apercevoir sensibleinent uu lissy 
ligneux,etonytrouveunelcrred'ombre (1), 
melee avec le cliarbon : il y a dans ia Wes- 
trogolhie urie mine d'alun oii ron troiive 
da charbon ^ dont M. Morand a tu quel* 
ques morceauxqui presentoicnt un reste de 



(i) Cclte teiTt biliiinineiiKe , ajipel^c (juclqucfoij 
tnomie-vigetals , est tantiJL Bolide , tanlAt fi-ialile j et 
ae trouvc cn beaucoup dVndroJts "t il 8'eu rcncootre 
derrifere lcs bains de Prcyeiiwald , daas nn cndroit 

uomm^ lc Trou-Noir, 
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nature ligneuse , au poirtt que , daus quel- 
ques-nii&, un croit reconiioLtie le tissu ilu 
Jietj:e (i). 

X)am uu fliscaurs tres-inlercssant sni']es 
procluoLious de la Russie, l'auieur donne 
les indications des minesdecharbon de terre 
qui se irouvent dnns cette controe (i). 



(t) Dq chaibon ds tei-re , par M, Morand ^ pagc 8g. 

(q) Noub avons dea clioibons de teire en plusieiirj 
^ndroits ; oii cu Irouvc auprf:s Ac rArgomi/i Tacat-- 
|iQUt8clmi£k.ara , ct aupres de la Cliilka, a Aiy^ \yvi%\.^ 
au dessus de la foT-ge de C^iilka , dan§ le di$trict de 
Nertschink ; aupr^is de FAngai-a , au deasua ^''Irfcoutsk 
et fliipiL-sdu KitoT, i quinze wcrstes aTanl qii'>l ?e 
ielle daiis rAngara , pres dc Kitois-Koislftnitz ; ctans 
lo voisinagc.da Jtnisfi et cl^Abakimstoj-Ostrog, '^tks 
Aa flcuvc d'Abakaii, dana la moritagt": 5sik ; de meme 
k diic werstpa dc Xia^inoyarsfc , prcs dii JcnisCi ; a. 
Xrontoi-Logh ; i Koll8cbedans.koV-Oatrog , pri's tlii 
fleuve tflset ; aupres du fleuve A-a Bclaya , a cinq^ 
wcmLea du vilUigi; de Konaetkaulova ; i Kizilyak ^ 
diLns le dialricl J'Oufa ; auprts du fleave de Syryanst , 
cl:tns Ic Tillage dii nitmo noni \ daiis le district de 
Kouugoiir, a la droite dii Volga ; a Coroditmsthe , 
k vriigL weratea au dessn.« de Siiibirslc , et eii piiisiear» 
cndroits, k dcux cCnts wcrstcs aii dcsaous cle cclle 
viLIc , principaleinenl: cntre Kaspour ct Bogbayar- 
iensliLoyc , inoimsLfei-c aupr«s du ilcuve.dp Torelx ; k 
Batka , ykalowayace , el aiiprcs du Henve do Belaya- 
lonoljnm , dana lc district de Ba^lijnorit -, h Kiafifc , 
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terre d.iTis toules les autres paities de ]'Asie.' 
On en a Uouv6 a Samatra, aui environs 
de SilJida (i) ; on en connoit aussi quelquea 
mines en Afrique et a Madagascar (a). 

Eii jVjiierique > il y a des mines de cbarbon 
de terre comme dans les aulres paiLies da 
monde : celles da Cap fli.etoii sont liori- 
zontales , faciles a exploiter, et ne sont qu'a 
six oa huit pieda de profondear : un feu 
qu'i] n'est pas possible d^etouffer , a embrasd 
une de ces mines (5) , dont les trois prin- 
cipaies sont aituees , la premiere dang lea 
terres da la baie de Moridtemee ; la seconde 
dans celles de la baie des Kspagnols , et la 
troisienie dans la pelile ile Bias-d'or; cette 
derniere a cela de particulier, que son char- 
bon contient de rantuuoine. Le toit de ces 
mines^est, comme par-lout ailleurs, charge 
d'empreiiites de vegelaux (4), II y a aussi 



(l) Du diftrbou de terre, pqr M. MorauJ , page 44i. 

> 
(a) Histoire g^neial« des Yoyages. iomQ VIII ^ 

page 619. 

(3) Histoirc politiqnc et pUUpsophiEjae des deux 
Inde3 , tome VI a page i38. 

(4) Histoirc geueralc dei voyages, toine XJI , 
page 2t8. 
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des jnmes de charbon a Saint-Doiiiingue (i), 
a CumaTia, dans la nouvelle AndalDusie(j); 
et Ton a trouv^ , en 1768 ; une de ccs mines 
dans nie tle la Providence , rune des Lu- 
caics , ou le charbon esl de bonne qualit^, 
On en conTiOLt d'aLilres au Canada , daus 
les terrea de Saquenai, versle bord seplen- 
trional du fleuve Salut-Lanrent , et tlana 
celles de rAcadle ou nouvelle Ecosse ; enliii 
on en a v« jusqucs dans les terres de la 
baic Uisko , sur la cole du GroL'nland (5). 

Amsi, roTi peut trouver , dans tous les 
pays du monde , en. fouillant k-s entraillei 
de ]a terre , ceLLe matiere combustiblc , d^ja 
tres-n^cessaire aujourd^hui dans les con- 
tr^es d^nu^ea de bois , et qui le devicTidra 
bien davantage a mesure que le nombre des 
hommes auginentera , et que ]e globe qu^ils 
habitentserefroidira ;etnon seulenient cctte 
matiere peut en lont et par-tout reinplacer 
le bois pour les usages du feu , mais elle 
peut meme devenir plus utile que ]e cliar- 
bon de bois pour les arts , au moyen de quel- 

(1) Voyage dc Cor6al aux Indes occideutAles j 
FariA , 1722 , toDiR I , page 1 a3. 

(2) Du charboa die tcrre , par M. Moraiid , page 8g. 

(3) Ibldem , , page 442. 
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qaes pr^caulions et preparations dont il esi 
bon de faire ici mentioi] , parce qu'el]es noua 
donneront encore des connoissances aur les 
diflferentes luatieres dont ces cliarbons sont 
composes ou melang^&. 

A Li^ge , et dans les enTirona , ouVusage 
du cliarbon est si ancien , on ne se sei-t , 
pour le cliauffage ordiuaire , dans le plua 
graud nombre des maUons , que du raenu 
charbon ; c'est-ii-dire, desdebris du cliatbon 
qui se tire en blocs et en maases j on separe 
seuleiuent de cea jnenus ckarbons , les ma- 
tiires 6lrang^res qui s'y trouvent mB\4:ei 
enTolunie apparent, et sur-toul les pyrites 
qui pourroient faire explosion dans le feu; 
et, pour augmenler la quantit^ et la duree 
du feu de ce charbon ^ on le mele avec dea 
terres grasses, limoneuses ou argilleuses (i), 



(i) i( L.'actioa dn feu Bnr le melange de partje 
d'&rgillB et de partie bumicle , no ae TaJt , dit 
M. Morand, qn'k fur et mesurc ; ces dnrnifercB ne 
commeiicent k ^lrc attaqu^cs que lorsqiie la terre 
gTAsae , perdaut aoa bauiidit6 , »'£cliau£faut et ae dets- 
t^chant peu k peu , eomrniiniqiie dc jiTachc pii proclie 
Saclialeiir aiix moleculcs dt: liouiHe qu^elle envcloppe; 
ia gra.is9e , fhnile ou lc bilume qui 7 cst incflipor^^ 
■e cuit par d^'gr63, au poiiit de ii'eLeiidre aussi de 
pri^che en proclie i css mol^cuiei d^argillu , et de venir 

des 
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Ges environa tlc !a mincj c*l enaiute on en 
il des pcloUes qu'ui:i a|]pelle den hochets ^ 



ft 1.1 Rurfacie de )a pcloUe , d'ofi elle dccoule quelque- 
fuis t-ii pleiir^ ciu en gontles. La iiia3.i(.' d'iiir aubtil , 
^u.i u'^ {las uii libre eA.^^ar , st? de^age eu inemc tunis^ 
e^echappe pi-u & pcu -, les vapeurs sulfurcuacs , Litii- 
miueiises , udurirtrei uu mem.e niairaiAaiilua qi)'ou 
TouJra y auppo-ier, ne puavant point sb disaiper 
easemble el forrUef uil votume , H'eH separeut et 
#'cvapoTeiil io.3eH.*ililu'meiit ». 

NoCa. Je- nc puiji me diiprri!!?]' d^Qlxserver au savaut 
Biiteur que aoij e^ipriciilioji pfeclm en ce iiae les bill.uinei 
i^ne ticniieut pas d'aulL'e air aubtil q^ae de l'uir iii' 
•llljmuiable. 

n Daus celle eapece de coroillaire , on ^ntrevoit 
id-cux proprietcs distinLtea qui apparlieiitien.l a lii fctfciil 
donnee au cliarbon de terre- i" une ecanoiuie aur la. 
Inatii^re m^niie ', 2° uue ftorte de correctif hux vapeur* 
de liouilie. 

» Iie preinier eflet T^suUant de celte impaftlation 
parolt scusible , puisque k feu 11' u. pgiut uut.- priae 
absolue sur le uoinbuiilible souniis a son at;tiou; Va.v- 
gille ajuutce au cbui-bon , arrele Id oiuubustion , 
retieutj tant qu"elle nc se coinume pas, UJie portinn 
de liouille ^ dc iiiunii:i'u qiic ci-t atnalgame , cn ns 
resistaLtt point Irup au feu > j TPflisle asses pour que 
labuulllc nc &'eri fl6|^>are poiiit avant d'^tvc consLiiueei 
\a. dcstructlon du etiarbun par lc feu eat ralon!ie cn 
con.ieqiHMice ; il s'eii cuusumiiie u^cessairenient una 

tinoiiidre quaiitite dj.iis ui'. ni^ine espacc de tetu» , quo 
ii Le cbaibou recevoit ^ uu ractioii dc la Hamme. , , ^^ 
. 
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qui peuvent se conserver et a'accumi.i]et 
sans Veilleurir ; en s orte que chaque famille 
du peuple fait sa provision de liocliets en 
^te pour se ohaufler en liiver (i). 



Lies T^^^acteuia de l'Eiicyclopcc!ic ne fout pQint diS- 
calti ifavantfer que cea peloltes doniicnl nne chalcur 
{^lus durablc et plos ardcuto qiic cclie du charlioii .. 
de terre setil. ^ 

» liEa elunuia ne trouvene pas seulement que lenr 
}nou.i oa pclottea dc Iioilille , olotme une clialeiir 
bti^ticoup pliis forte que le boLs , et (iLii coHlc infi,- 
jiiiiiciit moiD3 , maia qn'en cutre ib j trouTent 
J'avaiitage de meuager leur bois ; ct il* pretendcnt 
enuore , par cet appret , »e gamntir de riacommodit6 
de Vodeiir. 

11 l*iii.iieurii pliysiciena soiit Jii mfirae sentiinent. , 
M. Zimtnerman {Journal ^conomiyue j avril 1761 ), 
donne cetle pr6paration coDiine un moyen de "brAlcr 
lc claai-bon de terre , sans desa^^ment et aaiis dajiger, 
M. Sclicuclizer , clarts soti Woyage des Alpti , pciise 
do m^me : 1'tipiuiQn des commissa^ircs noiTim^is par 
Tacad^uiie des science* , est auaai ppsitive siir ce 
puinL i>. Dtt charhon de terre , par M. Morand , 
page laSfi. 

(1) Voyez rUns rouTrage dc M. Morancl, lc rlctail 
deA proccdcs pour la fagon dca hocliets , pagcs 355 et 
Huivaiites. i< Lc fen de ces hocliets est d^une fort 
lotigne durie , dit cet auteuT ; il se cunserve long- 
lems saiis r[U'on y touclie; on nc le renouvelle ^iie 
deux rois pxr juur , ct trois fuis lors^u'!! fait un graa^ 
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Mais Tuaage da charbon iJe terre , san* 
waelange ni addiUon de terre etraugere, est 



froicl. A ValeiiCiennea , oirti fait ilcs liriquclti;<) Aani 
na muole de fer eii ovale , de f:inq pt>ucei et dcml 
Ae Igog aur qii*trei pouces de large , meaurB pnse 
en ded^ns, L'argille ique Voa QingilDic^ civec le cliailjoa 
pour funner ces brii^ucUtis j cst cle dcux sDrleaj li'u>ie, 
quL eat tr^s ' coinmune 6atLB les rus.>tca , ca^t le bloa 
marle ou marlt) k bfiulcts j pnrce qu'oti «'cn sert 
ponr faire les briquetles qu'DU appelle boalets ; c'est 
Hne espi^CD d'aTgille calealTe qui lietit i la langue et 
gui fait eQt;rvescence aVec les acides, L^uc necDnde 
lecre qae ruu emploic au.Hw daim !e» briqueLten ae 
lire des bords de t'E»<caut , o^ elle est depoace dans 
la tems des grtindos «aax ; c^e»! un liinoii nableux» 
«.Tgiileux: ,, de coulenr ■iauue-obacnre , et qui se manio 
connnc unc bonne argille, A Try, dislant tle Valon- 
dcanea d^une lieue , ct i Muiiceau , qua est a drux 
iicues de celtc ^1116 , on, euiploie ao diduETagc la 
iiouiile d'Anz]n : on fait eutiur dana le* biiciuctles j 
de la marle qui se trouve daii» cps deux epdroits. 
Ces marleg soiit de? teiTCs argilleuses , calcftifca , 
blaiiicbiea comnie do la oraie , faisaiit eirervebceiice 
«.vec lcs acidc;s : Aeloa lee ouvi'iers , les briquelEex 
fdites avec la marle briilent mieax quc celtrs qui 
»ont failes avec «1h llrnon , et 11 ne faut qu'iiTi dLxi&nie 
de^marle et neuf parties de chsrboni... Oo df^laiq 
tiue ]iie.>iure d'argille dans renn , tle iimtiii^rQ a ea 
fairc une bouilUc claire cl conlantc que Ton verso 
au mlii.eu d'uu graiid cercte de hoiuille ; si ou uel 
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lencore plus conimun que celui de cesmas$e4 
inelangees , et c'est aussi ce que noua devon» 
considerer plns particulierement. Avec d«, 
cliarbon tle terrc cn gros morceaus et <lo 
bonne qualite , le feu dure trois ou quatro 
fols plus long-tems qu^avec dn cliarbon cle 
boisj si "vingt livres de bois (i) durent trois 
heures, vin^E livres de cbarbon en dure^ 
ront dou7c. En Languedoc,ditM,Venel (2]^ 



iTOp (l'argi]lR , lea briquettes brfilent plus diOicne- 
menl: , et si on en jnet en ttop petite cjuanUte, Ia 
houille ue peat fflire corps avec rargille , et lea 
briqueltea n'ont pgint dc solidit^. Lig. pTDporliou 
oiilinairo eet cll'nnc partie de delrefnpe snr six de 
houilfe ; on mele le tout cnAeml^U de la merae fagott 
que I'on mSle le sable et la chaus pour CaiTe da 
moirLicr ; lorsque cette masse a pria la cousistatiDe 
^'une maliece un peu aolide , l'ouTricr placc a cfltfe 
de tui un carrcan de picrre, et fait avec unc paleltei 
ce que lea li^geois font aTec lcurs niaina j et , i mcs.ujr9 
qii'il fait les briqnelt&3 , il les artange (laiis rendruie 
oii ou veul les garJer, de U mi&me fa^on quo i'on 
arrange les briques pour former une muraille ». 
J)u charbon rfp terre , par M. Morand , pagea 487 
et suivante«. 

(1) INI. de 1r Ville, dc racacl^Diie de Lyon , cit^ 
par M. Morand , page laSg. 

(2) Comparaison du fen de houillc et du fun d^ 
Ituis , etc- , paitic prciolere , page 186. 
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\es feux de buches et rle rotidins de boia 
sec dans les foyers oi'dmaires , coiilenl plus 
dLi doiible q^ue les pareils feux de lionUle 
fails sur les griUes ordinairea. CeL Ijahile 
cliymiste recoinniande de ne pas negliger 
3ea braiaes qui se detachent du charbon de 
tcrre en bralant j car , en les remettant ao. 
feu , kur duree et leur effet correspondcnt 
au moina au quart du feu de houille neuve, 
et de plus ces braises ont 1'avautage de ne 
point donner de fumee j les cendres meme 
du cbarbon de terre peavent ctre utilement 
employees. M. Kurela , cite par M. Morand, 
dit qu'cn paitrissant ces cendres seules avec 
de TeaUj on en pent faire dcs galeauxq,ui 
l>ru]ent aussi bien que les pelottes ou bri- 
quettes neuvea, et qui donnejit uue cbajeur 
d'une aussi longue durde. 

Ou prendroit, au premier coup d^oeil , la 
braise du charbon de terre pour de la braise 
de charbon de bois brule , maia il faut pour 
cela qu'il ait subi une combustion presque cn- 
tlere ; car , s'il n*eprouve qu'une dejni-^com- 
bustion pour la preparation qui le retluit en 
coak , il ressemble alors au, charbou de bois 
qui n'a briile de raeme qu'a demL ccCette 
operationj tlit tres-blen M. Jars, est tipeu 

L3 
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pres la roejiie que celle pour coRvertir Its 

boia en charbou ( i ) ». 



(i) Elle conaisle 4. former en toioS sur le fcrrain ^ 
mie couclie de chaibon crud , Je douze k quinza 
liieds de diadietre, aulour dnijuel il y a toujoarsuit 
melaii^e de pousaifere de cliiirbQU et clc cendres , AiS 
opetAlioas, f^-ai ont precede. 

Cetts coucfae circulaire est arrang^e tfe fagod 
qn'elle n'a pas plua de sept i huit ponces d'epais-i 
Bcur & sea cxtrBiiiite.i , ct un pied et detni au ptu» 
dVpaisaeur dana aon milien ou centre^ c'est-la qu'ott 
place quelqiiea cbarbons anames gui > en peu da tems » 
vorLent le feu dtids toutc la cbarboniiiferc : un ouvrieF 
Teille k cet embrasemeiit , et , avec uiie pelle de CcV^ 
preilii de l^ pousaif;re qui cst aatoux, et jettc daa« 
]es paities oh 1o feu esl trop ardent , la quantitA 
«ufHmnte pour emp^clier qae le charbon ae con,sijme> 
et point aasez pour 6tcindrc la flamnie qiii s'eternj 
«UT toutfi la surrace. . . Le charbon rMuit en coak* 
est bcaucoup plua leger qu'il n'etoit avatit <J'etr» 
^ille ; il eat Adjsi moina noir ; Cependant il fest 
plus c[ue 1es coalcs appcl^a cfndsrs ; il nc se collff 
poiut cubriilant. f^oyagesm^iaUurgi^usff,j>arJ\I.Jaraf, 
troisiime memoire , poge 273. 

PouF fyrraer «Jes coaks , on fait tine place rondo 
d'enviruu dix ou douze picds dc diam^tre qu eTon 
Toinplit Hvec fle gros cliarbons, rangcs de fapon quo 
l^air pulsse circuler dans le taa , doiit la forme eat 
cellr, d'un c6nc d'environ cinq picda de bautcur 
depuis le eocu^ct ju«^u'a » bMC^ ; le clujrboii juu&< 
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TVI. Jars tlonne j dans uu aulrememoirej 

la inaniere dunt on iait les cinders a New- 

castle (1), dans les fourneaax construits 



r^nge , on en pTacc ^uclq^nca-tins allam6a dan* \a 
putie snperienre , apr^s quoi on couTre lc toiit 
avec dfi la patll^ sur laqiicllc on met dc la poussicre 
9e charbon qiii se Ironve lout aotour , dc fa^on qii'il 
y cn ait au moina uii bon pouce d'epaisseujr inir toute 
Ja surface. 

On a toujouvs pIusiEurs dc ccb founicaus allumcs 
^ la foi» ; deux ouvriers dirigent tgntc roperaUon, 
rim peiiJant le iour , l'autrc ppndaiit la nuit ; ils 
doiveQl avoir alteation d'cxaiitiner de que] cOte viout 
le vent , et de bouclier le« ouvcrturcs, lorsyuMl s^en 
forme de nuisil)U*s a. Foperatjon ; co (]m eontri^ueroit 
ii la dcstruction das coaka. Zdem, pagc 236 , douzifemo 
mSmoirc. 

(i) Qaand on a mis daiia le fdur i griller la quan- 
1it£ de chaTbon nccesaaire > on y met le fcu avec 
tin peu de bois ou nvec du cliarhon d^jl allume... 
Maia , pour rordinaire , on iutroduit lc charbor» 
lorfir^uc le fournca;i est encore cliaud^ et pres^ue 
rouge ; aiusi il s'alluiim de lui-m^nic. 

On ferme ensnite la porte , et Ton met de la tene 
dana leg iointures , sculement pour bouclicr les plus 
grandes ouvertures qui proviennent de la dcgradatiou 
ie la macomierie 5, car il faut toujours laisser iiin 
paseage k Tair, aans lcquel le cliarhon ne pouiToit 
triiler : roiivertutc qui cst au dcssus du fonrneau , 
tt <ii4'on peul appeler eheminee , est deslince pouy 
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pour celte operalion ,et dont il donTie aiissi 
]a deBcription. Enfin , tlaus uu autre me- 



la sortic de la fumGe , et par coosfquent pour Veva- 
poration du bituine ; FeTnboHcliure de celte chcoiiii^a 
n'esl pas toujoTir* ^^al^ment auverte. La scietice do 
1'ouVrier CQUsistC 4 menager lc courant de la fom^e jf 
$ans quoi il risqueroit de conauiner lea cindcrg Ji 
tueaurc qiL'iIs se forrncn,! ; la rcgle qu'oa auit k ce^ 
igard , curanie la pliis sure , est de n^oun-ir la. che— 
]]]iii6e qu'autEint qu'il le Caut pouD que la fumee na 
resaorle point par la porte ;, pour cela on a uno 
granie hriquc que Ton pouBse plus ou raoina sur 
]*onvcrture , h mesure qne r^vaporatiofi avauce , et 
que par cousequent lc Tolume de la fumee diminue 
ji la fiii on toHche prcsque eutiferemeiit rouTertur^i 
de k chemince. 

Cette operation dure trente &. quarante heures ^ 

jnais comnmn.cment on ne retire lea cindera qu'aa 
bout de quarante - huit heurcs ; le cliarbon reduit 
en cJnderR, fornie , daiis Ic fouTn«an, nne coucha 
d'une seule masse ^ remplie de fentcs et de crcvaasea 
disposfies cn rayoiis pcrppndiculaircs au sol du four^ 
neau , de toute 1'epala.scur de ta couche. On poiirroit 
iiussi les comparer a des hriqBcs plac^es de cbamp i 
quofque lc tout fasse corps , il est atsife de le diviser 
poitr le retirer du fourneau : k cet cEFet , lorsquo 
i'oiivripr a ouvert la porte , il met nne barre dc fer 
«n travers devaut rouvcrture ^ afin de Guppojter ua 
rable de fer avec leqiiel il altlre une certainc quantil& 
ie clndcra tiorA cCu fourneau , sor lesijuuls lui aulio 
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moire , le rn^me academicien expose tres- 
bieu les dilTerens procetlea cle la cuisson d\i 
cliarbon de terre dans le Lyoiinoisj et l'usage 
qu'on en fait pour les iiiines de cuivie a 
Samt-Bel( 1 ). 

DDTTier jcfte iin peu d'eau ; ils prennent ensuilo 
chacuu uno peltc dc fcr eu fortnc de grillefi , aBu qaa 
les cemlres ct lcs menus clndera puiaFieiit passer aii 
travers ; ila eloignuiit ainni de rembouchure du four- 
neau len ctnclera qui flchfevout de s'eteijidrc par le 
seul Loutact de l'air. 

Le foiirjicau n'est pas plutSt vuide qu'on y raet iIb 
nouTeaTi charbon nficcssaire pour uno seconde opera- 
tion ; et compne ce fourneau est encore trfes-cliaud 
tt mt^me TOOge j lc cliavhou a'y cnilainnie aussiliit, 
et le procede se. cgnduit cotnme ci-devant. 

On estiine a un ^uart le dechct du cIiArliun dann 
€M?tte operation , c'c9t-a-dire , le dechet dn volume ; 
guant au poids , il est bien moindre. 

Lca cendrea q^ii'on rctire dn fourneau sont passf ea 
i la claie* sur une claie de fcr, pour eii scparer ics 
petita morceau£ de cindfrs , lesquels sont Tendui scpa- 
T^ment. P^oyages mStallurgjques , par M. Jars , 

tdixi^me memoire , page ao^^ 
(1) Aprfes avoir forme un plan horizontal anr le 
terrain , on arrange !c cliarbon , morceau par mor- 
ceau, pour en eomposcr unc pile d'une forme 4 peu 
prcs semblalile k. eclle que l'on donne au3 allumelej 
pour fairc du charhou de bois 3 et dc la contenue d'eii- 
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M- Gfibriel Jars , de racgidemie dc Liyon^ 
et frere de racademicien qiie jn Yiens de 



Tlron cinquante k Aoixatite qiilnlatis ; il est iiieces- 
Baite de iie poitit donner i ces cUarboniiiferea trop 
d'61Svatidn ^ qiiciqiie daits le menie diaraetre : Vin- 
convcnicnt aeroit encore plus graml , si on ayoit pl^c^ 
indiffiJremment le charbon du toxxte grosaeur. 

Une charboimifere conslruite de cette manifere , pcnC 
ct doit avoir dix , douze ct iitsqa'i quiiize pieda de 
diam&tre , et dcux pieds et demi au plus de httutcur 
Aana le centre. 

Au sommet do la charbonni&re , on mcuage «ne 
ouverture d'environ six k liuit poucca dc profondeor , 
deslinee k rccevoir 1« fcu , qa'on y introduit avcc 
quelques charbansaUumes, quand la pilc cat artang^e; 
alors on la recouvi'e , et l'on peut 8'y prendrc d» 
diverscs mani^rcs. 

X.a mcilLeure et la plus prompte, c'c5t d'employer 
de la paille ct de la terre franche , qui ne soit pas 
troj) st:che ;, toutc la surfacc de Ta cljarbonnifere se 
couvre dc ceLte pAille , mise assez aerr^e ponr qna 
repaisseur cl'tm boit pouco de te^e , ct pas davan- 
lage y pkce dessua , ne tombe pas cutre les oharbousj 
ce qui nuiroit k Paction du fen. 

On peut aupplcpr aii defaut de paille , par dei 
fcuilles fl&chcs, loraqu'on cat daus lc cas de s'en pro- 
curer; j'fli aussi csaayo do mo servir de gajron ou 
mottes ; raais il n'en a paj r^sulte uri boii effet. 

Unc aUtre Jn6thode qtii , attendu la cberti ct la 
racet^ de la paille , est mijic en praLiijue aujourd^huj 



PES MINERAUX. 171 
ciler, n pubJie un trfes-bon memoire sutla 
maniere de preparer le charbon de terre, pour 



■ux miuea de RivedcgiA , par lcs ouvrici-s que les 
interesaea aax mtnes de ciuvro eriiployoiGn.t A cello 
opfiratioii , btcc un snccea quC \'m.\. eprouvi , cit celle 
de recouvrir lca charboaaieres avec le charbon rafimfe; 
cela se fait comme il suit ; 

L'arrangement de 1» cbarbonniere ■fetant acheve , 
on en recouvre la partie inferieure , depuis le Aot du 
terrain jusqa'i la hautenr d'environ un pied , avcc 
dn memi charbon crudj tc\ qa'il vient dc la carriero 
ct des deblais q^ui seTont dans Ic choix du gi"08 char- 
bon; le rcBtaiit de 1a surface eat recotivert avec tont 
ce qui s'cst separe en trfes-petita morceanK tle coaks. 
Par cette tnfethode on n'a paa besoLn , commc poiir 
le,x antres, de praliq^ner des trous autour de-Ia circon^ 
ference, pour revaporation de ]a fnmee ; les inter- 
«Licefl qui .86 troiivent entro cea luenng coaks, y sop- 
pleent ct font le meme efPct j le feu agit ^galement 
par-tout. 

liOraqae la cTiarhonniferc est recouvcrte jiisqu^an 
tornmfit , 1'onvrier apporte , comme il a itll: dit , quel- 
ques charbons ailumes qu'il jette dans rouverlure , 
el acUtve d'en rcmplir la capacitA avecd'aulre3 char- 
lons ; quand il jnge qne lc fe-n a pris , et que la 
charhonnifere comnienco h. fumerj il en rocouvre le 
flommet , et condait l'op^ration romme cellc dn char- 
"hon de bois, ayant Boin d'empecher quo le feu ne 
passe par aucim endroit , pour qne le chai-bon ne 
■e eoBsume pas \ aiusi du reste , jusqiVi ce qivil no 



172 



-r- 



HISTOIRH 



le subsiiiuer au charbon de bois dans les tra-^ 
vaux mctallurgiques , miae en usage depuis 
Vannee J/^j», dans les mincsde Saint-Bely 



fume plnj , OH clu moiiis que la fntnee cn .*orte claire , 
signe coQstaiit dc la Gn du dlsouCrage. Pour toute 
cottc manceuvre, rejtperience des ouvriera eal; ixks- 
nccessaire, 

Une tclle charbonni^re ticnt 1e feu qiiatro ioiirs , 
et plBsicurs lienres de moins si Voii a recouvcrt avea 
de la paille et de la terre : lorsijuHl iie fumc plns ,,, 
on recouvre le tout avec de la poussiere , pour ttoiiffer 
le fou 3 et on le lalsae aiiisi pcndant dou^c on ([uinzft 
lieures ; aprts ce te^ms , on relire Ics coaks , partie par 
partie , k Taide des rateaux de fer, cn s^parant \b 
luenuj qwi eerti couTTJr dVutres cliarbonaifereB. 

Lorsquc lo3 cosica sont rofroidia , on les cnfermB 
daiiB nn magasin bien aec j 8'il s'y trouve qucltjUB» 
jnorccaux de charbon qui ne soicnt paa bien desou- 
frea , oti lea niet k parl , pour lea faire passer dans 
une nouvelle cliarbonnierc ; on en a de cette matii^ro 
plusieurs en feu, dont la man>ceuvi'B se succ^de. 

Trois ouviiora, ayant nn etnplacement aasezgrand ^ 
peuvciit prcparcr , dans une Seniaiine , trois cents cin— 
guantc jusqu'^ guatre cents quifitauK de coaks. Xjes 
cbarbons dc TlLVcdfgie perderit en d^soufrage i Saint- 
Bcl, trcolc-cioq pour Cf^nt, de tn^niJjreqDeceut livre» 
de cliarbon crud sont rediiitca k soixante-ciiiq livre» 
ide braiae : cc fait a tle vej-iJie plusicurs rois. Voyagev 
inelallurgiquee ^par ]S^, Jars , quinsiime inemoird ^ 
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3ans lequel raolenr clit , avecgrande raison, 
« que le charboti de terre est , comme tons 
2es autres Ijitiimes , coniposc clc parlies liui- 
leusea et acides ; quc daiis ces acjclea , on 
distingue un acide sulfureux auquel il croit 
que 1'on. peut attribuer principaienient les 
dechets que ron 6prauve lorsqu'on remploie 
dans la fonte des ineUux ; ie soufre et lcs 
acides degagea par Taction du feu , daiis ]a 
faslon, allaqaent, rongent et detruiaent les 
partiesnietalliques qu'ils renconlreut ; roija 
les euneniis que Ton doit cliercher a de- 
truire ; raais la tiifficulte de roperation con- 
sisLe a delruire ce principe rongeur, en con- 
servant la. plu3 grande quajitiL6 poasible de 
parties huileuses , phlogialiques et inilam- 
mables , qui seulea operent la fusion , et qui 
lni sont unies. Cest a quol lend le procede 
dont jcvais donncr la niethode; on peut le 
Bomuier le ddsonfmge j apres Voperalion, le 
charbon mineral n*est plus a l'oeil quUine 
niatiere seche , spongieuse, d'un gris noir , 
qui a perdu de son poids et acquis du vo- 
lume , qui s^allunie plus diHicilenient que le 
cliarbon crud, niais qui a unechajeurphis 
Tive et plu3 durable «, 

M. Gabriel Jars donne ensuite une com-* 
^ paraisoii detaillee des effeta e£ du procluit 
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ilu feu des coalcs , et de celui du charboji da 
bois pour la ibnte ijes niinerais de cuivre ; 
il dit que les anglais fondent la plupart des 
jniii^rais de ler avec les coaks , dont ils ob- 
lieiment mi fcr coule escellentj qui se uioule 
tres-bicn ; mais que jainais ils ne sont par™ 
venus a en faire un bon fer forg^ ( i ). 



(i) De qtielqae maiiifere que 1« charbon de terre 
ait Hfi lorrcfi^ , soit qu'iL IVit eLe k l\ir libre , 
iait qu'il l'ait ^te dana des foasesj comme i Ncwcastlcj 
on daiis dca fourncaux, comine i. Saltzbacb , respe- 
xieiice ue lui a cncore ute aTanLagease que poiu' lefl 
dUTrages qut se jettent en mocile : daiis lea graiidv» opk- 
ratiuna inetall(U'glqac8,cecbartoi] , si ron veut suivro 
1'idtccomttmrte, n'patpaspncore snSLiiimment dcsoujrej 
leabraiaes qu'il Aoana ne Templissent paa i beaUcoup 
pres le but qu'on. sg propose. Le fer provenant dej 
forgcs de Siiltzbacli j ct qui , P>^rt^ k }n GJji^rei so 
IrouToit iine_/bn^e^(se et fort douce j a ^te recuunu 
£tro Is prodait dc plusieurs aiEnages ; cn tolal , ta 
foute du fcr q^u'on obLient avec leur feu , a toujuui's 
ieux d^Ffiuta corsidcrablea ; on convicnl d'iiburd gS- 
neralement que la qualilfi du fer est a^-ilie , qu'il 
est cdasaiit ^t bors d'etat de rcnclre lieaucoup de 
flcrvice. Daus la quantit^ dc ni^tat fondg au feu d« 
cfaarbon de teiTe , crud ou cojivertl cii braise, il se 
lioTiVe toujoHrs u» di'cbet considfrable ; daiia une 
aeiiiaine , oii avoil fondu h Jjancasbirc, avcc lc »cul 
clj^rbon de buis , qutnze ou seize touncs de fcr (1& 
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Au. reste , il y a des chai-bojis qu'il seroit 
peul-etreplu3 avantageus delcssiverareau, 
que de cuire an iea , pour les reduire cii 

tonne pfese deux mllle ) , et avec lcs houilic^ , oji 
n'en a eu que cjnq ou sis. 

Cet iiiconv^nii;iit se temorque *ga]ement pour 
toutes tes 4Dtroa especcs dc muiea ; un fourncau de 

r^verb^te anglais , chauff'^ avec Ic 'bois de helie , 
m^nie avec des fagots, fait rendre a la mine de 
plomb 3ix poar cent plu8 que lorsqu'ou lo cLaufTe 
avec le cliarbon de terre* 

Dejiuis plii» dt quavante ans, on a comnisnc^ a 
Vauloir 1'ejiipl-oyer , raais inalil-cmeiil , pour la miiiie 
de cuivre; il y a virigt-IiHH aoe qu'oii avoit encore 
vonlu cssaycr en France , dans le trav.til d'une mine 
dfi cuivre, d^introdnire Tusage da cUarlioii de tcrre , 
taut ponr le grillage quc pour la fonlo du mincral; 
on te lUcttuiE »itr du tioia dans le grillfcgc , ct oti 
eii niSlipit ucuf parties aVec unfi paitic de cLarbon 
dfl l)t>ia dans le foiirn-e*u alleraand pour la. £mle ; 
nne porlion de caivie , traitie de cette maiusire , 
iiVat trouvee d6truitc , et a caus6 dea perl<'s consi- 
dtrablca , qui ont oblige lca eiitreprciieura d'abau- 
doiiiier celte falincation. Z>u charhon de tarre , pur 
2H. Moraiid , pageA 1186 «e 1187. 

Cea observations de M. Morand paroitrcient 
d'abord contredirc ce que uous avoos cltc d'aprfcs 
M. Jars ; umla commB oea derniires e^tLpcrienccs out 
kih faites. avec du charbon crud, et que les autLe» 
avoient ele faites avec des cliarbonB fipur^s en coaksj 
^cura leaLUtatts devoieut ttre diEtireiis. 
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coaks. M^ deGrignon a propos^ de se servir 
tie cetLe uiethode , et parliculierement pour 
le charbon d'Epinac ; maia M, de Liniare 
pense,aacDiitraire,que le charbon d^Epinac 
n'etaiit que pyriteas. , ne doit pas ^tre lessiv^, 
et qu'il n'y a nul autre moyen de l'epurer , 
que de le pr^parer en coalta ; hi iessive a. 
Teau ne pouvant servir que pour les char- 
boiss cliarges d'a]un, de vitriol ou d'aulres 
sels qu'elle peut disaoudre , inais uon pas 
pour ceus ou il ne se trouve que peu ou 
poiut de ces sels dissolubles k Teau. 

Le cbarbon de Montcenis, quoiqu'a peu 
de distance de celui d'Epinac ^ est d'Hne 
qualite diff^rente ; il faut remployer au nio- 
ment qu'il est tire, sans quoi il fermcnte 
bieutot, et perd sa qualite ; il demaude a 
elre desoufre par le luoyen du feu, el ron 
a nouvcUement etabli dcs fourjieaux et dea 
hangards pour cette operation. 

Ije charbon de Rivedegie , dans !e 
Lyonnois y est moins bilumineux , iiiais en 
meine tems un peu pyrileux ; et, en general , 
il est plus compact que celui de Montcenisj 
il eat d'uue graude activite ; son feu est apre 
et durable; il donne une llamme vive, rouge 
et abondante ; son poids csl de cinquante- 
^ualre livres le pied cube j lo]'sqn'il est 

dcsouTre j 
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desoufr^, et, danscetetal, ilpese autantque 

^■iG charbon brut de Saint-Chamiiont , qui , 

' ' quoiqu'assez voisin de cclui de Kivede- 

gie , est d*une qualite tres - dilTerente , car 

il est friable, leger, et a peu pres de la nieiiie 

lure que celui de Moutcenis, a rexception 

u'il est un peu muins pyriteuxj 11 ne p^se 

ud que cinquante-qualrt; livres le pied 

ube; et cepoids se r^duit a trenle-six, lurs- 

qu'il est desoufr^. 

De toutes les methodes connues pour 
ipurer le charbonj celle qui ae pratique aux 
environs de Gand est Tane des meilleures ; 
on ae sert des charbons cruds de Mons et 
de Valenciennes, et le cosk est si bien fait, 
dit M. de Limare , qu'on a'en sert sans incoii- 
v^nient dans les blancliisseries de toile fine 
- et de batiste : on repujre dans des fourneaus 
entoures de briquea , ou Fon a meuage des 
regiatres pour dirigcr Tair et le porter aux 
parties qui en onl beaoin j mais on assure 
qiie la methode du aieur Ling, qui a meril6 
rapprobation du gouverneraent, est encoro 
^^plus avantageuse ; et je ne puis mieux ter- 
^Biuiner cetarticle, qu'enrapportantleresu]tat 
^vdes expericnces qui ont et^ faites k Trianon, 
^^ le I2janvieri779, avecdu charbon du Bour- 
"bonnois desuufre a Faris par Cette metliode 
TOME IX. M 
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dii sieur Ling, par lesquelles cxperiences il 
est iricontestableirient prouve que le cliar- 
bon pr^pare par ce proced^j a ime supe- 
rioril^ sur toutes les matieres combuatibles , 
et parliculierementsur le cliarbon crutl , soit 
pour le cliauflage ordinaire , soit pour lea 
arts (le metallurgie, puisque ces exp^riencea 
demontrent : 

1". Que le diarbon ainsi pr^pare, quoique 
diniinue de niasse pur repurement , ticnt le 
feu bien plus long-tema qu*iiii Yoluuie ^gal 
de charbon crud. 

2°. Qa'il a infiniinent plus de clialeiar, 
puisque, dans un tems donne et egal, dea 
masses de nielal de jnenie vulume acquierent 
plu9 de chaleur sana se bruler. 

5". Que ce charbon de terre prepar^ est 
bien ptus commode pour les ouvriers, qui 
ne sont point incominodes des yapeuis sul- 
fureuses et bitumlneuses qui s'exliaknt du 
charbon crud. 

4". Que ce charbon pr^par^ esl plus eco- 
noniiquej soit puur le tranaport, puisquUl 
estpluslegcr, soit dans tous les usages qu'oa 
en peutfaire,puisqu'i] se consomme moim 
Yite que le charbon crud. 

6". Que la propriete precieuse que le char- 
bon prepare par celte niethode, a d'adoucir 
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le fer le plus aigre et ile 1'araeliorer, doit lui 
meriter lapreference, nonaeiilement sur I9 
charbon nrud , inais mSme aur le charbon. 
de bois. 

6". Enfin, que le cliarbon de terre ^pur^ 
par cette methode, peut servir a tous Jes 
usagfs aiixqueLs 011 emploie le cliarbon de 
bois, et avec un tres-grand avantage, attendu 
que quatre livres de ce charbon ^pure font 
autant de fea quc douze livres dfi charboA 
de hoia. 
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A D D I T I O N. 

jN o u s avons distingnd deux sortea de char- 
bona de terre; VunequeVoTi nomme charbon 
aeCf qui produit, en brulant^uue flamme 
legerejCt quidinijnue depoidsetde Tolume 
en se converlissant en braise ; el rautre que 
ron appelle ckarbon colanty qui donne une 
clialeur plus forte , se gonfle et 8'aglutine. 
en brulanl. Nous croyons devoir ajouter a 
ce sujet des observalions importantes qui 
Jious ont ete coramuulqu^es par M. Fauja» 
de Saint-Fond (i) ; ce savant naturaliste 
distingue, comme nous, le charbon sec du 
cliarbon coknt ; mais il a remarqu^ de plus 
dans les differentes mines qu'il a exaniin6es 
en France, en Angleterre et cn Ecosse, que 
ces deux soites de clLarbons de terre etoient 
attachees chacune a un sol d'une nature pai^ 
ticuliere, et que les chajrbons secs ne setrou- 
voient que daiis les terrains calcaires, landi?' 
qu'au conlraire, on ne rciicontroit le cliar- 



( 1 ) Letlre de M. Fn-njaa dfl Sdiit-Fond , k M, lc 
Ciomtc de Boffou , datee de Mont^liiuar* lojaavivr 
178«. 
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bon colant qiie dans les terrains graniliques 
et scliisleux j el voici , d'apies M. Faujaa , 
qaelle est la quaUl6 tle ces deux. sorles de 
charbons , et de quellc maniere chacune 
d*elles se presente, 

Le charbon scc etant en masse conlmue, 
peutsetirerengro3morceaux; 11 est, coimue 
les aulres charbons, dispose psir lils alter- 
aatifs. Si Tan examinc avcc attenlion les lits 
aup^rieura, on y reconnoU les caracteres du 
l)ois,et oiiy trouvequeiquefoisdescoquilles 
bien coiiservcesj et dout la nacre n'a ele 
que peu altcrce : lorsqu^on est parvenu aux 
couclies iuferieures ; Ui qualLte du charbon 
devieut meilieure ; son iissu est plns serre , 
sa subslauce plus homogene j il' olfre dans 
sa caasure des surlaces lisses et aouvent 
brillanLes comnie celles du jayet; el a'il n'en. 
a pas le luisaut , sou grain est uni ^ serre et 
n'est iainais lamelleux. 

Ce charbon sec , lorsqu'il est de bonne 
qua]i1.e, repand , en biiilLLnl , une flamme 
vive, legere, bleuatre a aon sommet, assez 
scmblable a celle du bois ordinairc; ct J'on 
observe qu'a mesure que ce cliarbon s'em- 
braae, U se gerce et se feiid cn plusieuis 
Bensjllperdaamoins un tiers desmi voiume 
ettle sonpoidseuaeconvei-tisSiinl cnbraise^ 

M 5 
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et ses ceudres sont bliLnohe& comme celles 
du bois. 

M. Faujas m'a fait voir des charbons secs 
qui, apres avoir ete epur^s, pr^sentent evi- 
demment les fibres ligneuses, et inenie les 
coucLes conceutriques du bois, qu'il etoit 
difficile d'y reconnoitre avant que leur 
organisalion eiit ete mise a decouvert par 
repurcment fi). 

LorsqLi'on fait bruler ce charbon , son 
odeur est , en general, plus ou nioins clesa— 
greable et forte, suivant les tliverses quaJiles 
de ce mineral } qiielquefois elle eat Irfes- 
foible, maiasouventelleesLerapyreuinalique 
Du felide efe nau&eabonde , ou la nieme que 
celje du ftiie de soufre volalil. Au reste , 
M. Faujas observe que cea cliarbons aecs , 
quoique moins biluinineux en apparence 
que les diarbons colans, le sont reellement 
davaiilage ^ et qu'ils produisent par lcur 
'dialillalion un cinquieme de plus de bitume, 
[et un tiers de plus d'eaa alkaLIs^e. 

Le charbon cclant, qu'on appelle aussi 
cTiarbon gras ^ differe du cliarbon sec , en ce 
qu'il ae boursoufle en brulant , f andis que 



( I ) Idem , ibidtm. 
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le cliarbon sec fait retraite : ce charbon 
colaal auginente de volume au moina d'an 
tiers; il preaente dea pores ou cavites seni- 
blables a ceux d'une lave spongieuse , et qiie 
l'on reconnoit tres-aiseinent ^ lorsqu'il est 
^teint. Cesl apres avoir ete ainai depouille 
de son eau ^ de 1'alkali volatil et du bitume, 
qu'il porle le nom de charbon epure, en 
France, et de coah^ en Angleterrej il se 
reduit en une cendre grisej et soit qu'oii 
remploie dans les ft>urneaux , en gros mur- 
ceaux 012 en poussiere , il s'aglutine et sc 
colle fortement , de mariiere ii ne former 
qa'une raasae qu'on est oblige de soulever 
et de rompre, alinque l'alr nesoit pas intei-- 
cepte par celte masse embrasee , et que le 
feu ne perdepas son activit^. 

Ce charbon colant produit une-flamme 
quia^i^leve moihis,mais qui est beaucoiipplus 
vive et plns apre que ceile du cliarbon sec; 
il donne une chaleur plus forle et beaucoup 
plus durable; il en sort une fiim^e plusreai- 
neuse qu'a!kalescente, qui n'a point l^^odeur 
fetide de la plupart dca charbons aecs , et 
mejue lorsqu^elle est tres- allenuoe, ej]e 
repand une sorte d'odeur de succin. Ce 
charbon est compose de petitus lanies fort 
ralnces, tres-luisanles etplacee.s aau^ ordre ; 

M i 
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et ai ces lamea sont peu adherentes , le 
cbarbon est tr^s-friable : il est connn alors 
dans la Flandre , sou3 le nom de houille^ et 
80L1S celui de menn poussier^ dans les mines 
dii Forez et duLyoniioisjmaiad^antresfois, 
cea lanies plus &olLdes et plus adlierente» 
entre elles , clonuent h ce cKarbon une 
conlinuite feinie, et qui permet de le deta- 
cher en gros morceaux. Ce charbon sohde 
est celiii qai esl le plus recherche t ses lames 
soiit asser sourent (Uspogees. en stries loB- 
gitudinales, et d'un noir tres-brillantjmaia 
le luisant de ce chapbon differe de ceJvd du 
charhon sec , en ceque ce dernier, quoique 
tres - luisant, a un grain serre et uni, dout 
le poU naturel esl comme onctueux, tandis 
que les lamcs du charbon colant oiit uiiie 
apparence vitreuse et brillante. M. Faujas a 
ausai observ^ qull se trouve quelquefois 
dii charbon colant, dans lequel la matifere 
bitumineuse paroilafFecterlaforme cubique; 
et il dit que Pon rencontre parliculierement 
dans les charboiis des environa d'Ediin- 
hourg et de Glascow, des morceaux qui ne 
pafoisseut composes que d'une inultitude 
de petits ciibes bitumineuXj eng^ges les iins 
dans Jea autres, raais qui &e dcta.chen.t faci- 
lemcnt. 
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Ij*on, trouve aussi dans cea cHarbona 
colans, tantot des parcelles lignexises bien 
caracteris^es , tantot des hois pyi'itis6s , et 
Bur-tout diverses empreinles de vegelaux 
semblables a des roseaux et a d'autres plante» 
dont il seroit assez dlfficile de detcrminer 
exactementlcs especes ; toutes cea cmpi^eintes 
sont en relief d'un cote, et en creux de 
rautre ; la substance de ]a plante a disparu, 
5oitqu'elle ait etc delruitepar lapoarritnre 
ou qu'elie se soit convertio en charbon. 
M- Faujas remarque ayec raison qu'il aeroit 
tres-important de comparer ces sortes d'em- 
preintes , et dc voir s'il n'existeroit pas quel- 
que difference entre les empreintes des 
charbons des terrains calcaires, et celjes dea 
charbons des sols granitiques. 

A Tegard de la siliiation des mmes de 
charbon sec, au milieu des terrains eal- 
uaires , les seuls oii on les trouve , suivant 
M. Paujas , cet liabilo mineralogtste re- 
inarque que quand ujie raine de cliarbon ae 
trouve, par excinple, dana lea parLies cal- 
calres dea Alpes , au pied de quelque escar- 
pement entierement depouilliS de terre vegfi- 
tale, et ou la terre est a nu,ron apervoit 
tout <l'un coup l'interruption de la roclie 
calcaire dans TendroiL ou &e rencontre le 
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chai-bon , dont les premieres couches gisent 
50US une espece de inonticule (l'argi]le pure 
ou marneuse , ou inelee de sable quart- 
^enx ; la sonde en lire de rargilJe plu3 ou. 
moins puie,du cliajbon,de lapierrecalcaire 
OTdinaiicnient fenilletee , quelquefois de» 
bois chaibomFies, qui conservent leurs ca- 
racteres )ignenx,el qui sont ineles avec des 
coquiUes : ces preinieres coLiches aont sui- 
vies d'aut]'es hls d'aj-gi]le, de pLerrea cal- 
caircs, ou detharbons doiitrepaisseur varie, 
L'iricUnaisonde ces couches estla menie qua 
celle de la basefvurlaquelle e]les a'appuyeii^ 
et 11 esl iniporlaiil de remaiquer que ron 
trouve souvcnt a de grandcs profondeurs^ 
la uitiUert; m^ine tlucharbon adherenLe a la 
pierre caJcaire, et que^dilns les points de 
contacl i lcs niolecules du cliarbon sont 
nielefa etconfoiidues avec celles de lapierre, 
deiuanieie qu'un doil, rapporler a la uieme 
epuque ta furniation deces pierres calcaires 
et te-lle dn cliatbun. 

]Vlais au cunlraire les mines de cliarbon 
coianL, qiti suiU situees dans les montagnes 
granitique» uu sthisteuaes, ont ele deposees 
dans des especes de baijMLns ou les CQurans 
dc ]a mt*r oiiL iranspurle k*s argllles , Irs 
sablus , loii uiicas aveolesmaLieres \tgel^iSi>-f 
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quclquefois les tlota ont enLraine des pierrea 
de diverses eap^cesjet en ont form^ ces 
ainas de cailloux roules qu'on trouve au 
dessus ou au dessous des charbons colaiis ; 
d'auEre3 fois Les bois et autres vegeLaux oul 
ele accamules sur les aables ou sur les ar- 
giUes ouils ontfornie descouches paralleles» 
lorsqu'ils ont ele deposes aur un sol uni 
et horizontal ; et n'ont form^ que des pelo- 
tons ou des masses irr^gulieres el, des Uts 
tortueux inlerroaipua et inclines, lorsqu^ils 
ont ele deposes sur une base inegale on 
iuclinee j et Ton doit observer que jamais 
le charbon coLint ne porte iinmediatement 
sur le gianit. M, Faujas a observe qii'ii 
exisle constamment une couche de gres , 
de sable quartzeux, ou de pierres vilreuses 
roulees et arrondies par le frotlement entre 
leg granils et les couches de charbon ; et si 
ces memes couclies rcnfernient des lits 
iiitermediaires d'argille en masse ou d'ar- 
gille fcuilietee , ces argiUes sont egalement 
separees du granil par les sables ^ les gres , 
les pierres roulees , ou par d'autres matieres" 
provenant de la decomposition des rocbes 
vilreuses : telles sont les differences quc i'6n 
peut remarquer, auivanl M. Faujas, tinLre 
les charbous secs et les charbuns coians , 
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tant paur leur nature que pour ]eur gisc- 
inent dam les terrains calcaires et dans les 
terraina granitiques et schisteux. ' Ge na- 
turaliale presume avec raison , que la nature 
cles cliarbons secs , toujoura ailu^s clans les 
terrains calcaires, tient en grande parlie a 
leur formation contemporaine de celle des 
aubstances coquilleu.seft : la matiere de ce» 
charbons s'est melee avec la substance ani- 
inale des coquillages dont les depouilles ont 
form^ les banca de pierres calcairesj et les 
faois qui ont &i6 converlis cn charbon sec , 
plac^s au miheu de ces amas de matierea 
alkalescentes , se sont impregnes de l'alkali 
Tolatil qui 3'en est degage ; ce qui nous 
explique pourquoi cp charbon rend par ]a 
distillation une quantite d'alkali qui excede 
du double et du triple, celle qu'on obtient 
des ckarbons colans. 

L'on dolt ajouter aux causes de ces djffe- 
rences , entre ]es charbons co]an3 et lea 
charbons seca, l*influence de la lerre vego- 
tale qui se troure en tr^a-petite quantite dans 
le cliarbon scc, et entre au contraire pour 
beaucoup dans la formation du charbon 
colant ; et comme cette terre limoneuse est 
mfilee eu plus grande quanlite de maUeres 
vitreuses que de sub^tancea calcaires , U 
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pourroit se faiie , ainsi que l'a observ^ 
M. Faujas , que les charbona colans ne se 
trouvassent jamais que dans les terraina 
granitiques et schisteu:» : et c'est par cetto 
raison que celteterre Umoneuse qui sc bour- 
souiie et augmente de volume , lorsqu'on. 
Fexpose a raction du feu , donne aux char- 
bous colans 1a meme propriete de se gonfler, 
de s"aglutiner, etde se coler les una contre 
les autres r loraqu'oii les expose a l'aclion 
du leu.-T ■■■■:■-■ 

Plu8 01) mullipliera les observations aur 
les chaibons de terre , et plus on recon- 
uoilra enlre leurs conches et sur-tout dans 
leslitsauperieurs,des empreintes dediverses 
aortes de plantes : « J'ai vu , ™'ecrit M. d& 
Morveau , dans toutes les mines de charbon* 
cle RivedegLe , de Saint- Chaumont et de 
Saiiit-Berain , des empreintes de plantes , 
des prelea , des caille-laits , des jonca , dont 
r^corcB est tres - connoissable , et qui ont 
jiisqu^a un pouce de diametre , un fruit qui 
joue la pomme de pin , des fougeres sur- 
lout Gu quanLite. J'ai observe dans les contre- 
parlies dc cea fougeres, que , d'un cole , lea 
tiges et les coles entieres etoieuf en reiief et 
lea feuiiles en creux , et de Tautre cote les 
coLes et ]e& ligea eu creus et lea feuilles en 
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relief ; quand les schlstes oii sont ccs tm- 
preiiites soul tres-iukaces , conjine dans un 
liiorceaa que i'ai trouv^ a Saint-Berain , 
on y distingiie parfaitcraent }a sitbstance 
niemede]ap]anteetdcs feuiUcs, qui y forme 
une pellicule noire que Yoi\ pcut detacher , 
quoique trea-mince. J'aivudans le cabinet 
de JM. le Caiuus, a Lyon, dans un de ces 
Bcliistes de Saint-Cliaumont, un fruit rond 
de pres d'uii pouce d^epaiaseur , dont la 
OGUpe preseutc trois couchea concentriques ; 
il croit que c'eat une espece de noix vo- 
miqiie C 1 ) »• Toutes ces empreintes v^g^tales 
acWvent de dejiiontrer la ventableoiigina 
des cliarbons de terre , qui ne sont que des 
d^potsde Ijois etautres v^getaux dontrhuile 
s'est avec le tems cqnvertie en bitume par 
5on inelauge ayec les acides de ]a terre. Mais 
lorsque ces vegetaux conservent plus ou 
moins les caracteres exterieurs de lcUrprc- 
miere nature, lorsqu'iIs offrentencore pres- 
q^ue en enlier leur conlexture el leur confi- 
guration, etqueleshuiles et autres principea 
inilaimnablies qu'ils rcnferment, n'oat paa, 



( t ) Extrait d'uDe lcttre de M. d« Morvcau i. 
M. )e comte de Buffon , en date du ao novembre 
»779- 
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i\,6 enlleremenl cliang^a en bitume, ce ne 
sont alors que dos bois ou Yegelaux fosalles 
tjai n^^ont pas encore toules les qualiles de3 
charbons de terre , et qui , par leur etat 
iiiterm^diaire entre ces charbons et le bois 
ordinaire, sontune nouvellepreuye de ro- 
rigine deces m^mes charbuns qu^^onne peut 
fitpporter qu'aus v^getaus. On rencontre 
particulierement de ces anias ou couclies de 
bois lossiles a Hoen etStock-hausen , dana 
le pays de Nassau, a Salfeld , pres de Heili-* 
gembrom ( 1 ) , dans le pays de Dillenibourg 
crt Allemagne , dans la. Wdteravie , etc. ; il 
y ea a aussi en France, et on a d^couvert 
une de ces forels soulerraiiies , entre Bourg- 
en-Biesse et Lons-le-Saunier (a ) : mais cC 
n^eai pas seulement dans quelgLies contr^ed 
pardculiercs qu^on rencontre ces bois fos- 
siies ; on en trouve dans la plupart des ter- 
rain» qui renfermentdescharbons de terre, 
«ten une infinit^ d'autre8 endroits. Ges boia 
fossiles ont beaucoup de rapport avec lea 
cbarbons de lerre, parleur couleur j parleur 
diuposition en couChes, par les Lerres quien 



( I ) Da clia.rl3dn~^ terre et da 5es mines , pof 
U. Morand , pages 8 et ij. 

^ 3 ] fJem , pages ^ st 8. 
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separent les diEferena lits , par les «els qu*on 
en retire , etc. » maia ils en iliSerent par rlea 
caracleres essenliels ; le peacle bitume qu*ila 
contiennent est moins gras que ceJui des 
cliarbons ; leur substance vegetale et les 
malieres terreuses qu'ils renferraent , n*ont 
presque point <kte alterees par celte petitfi 
quantite de bilumCj eteniln ces bois fossUe» 
se rencontrent communeiuentpluspresdela 
surtace du terrain que lcs charbom de terre 
dont la preniiere organisation a ele aouvent 
pius delruite , et dont les liuilcs ont tontes 
iXc convertiea en bitame, 

Les bancs de scliiate, d'argille on de gres , 
qui renfernient et recouvrent les mines de 
cliarbona de terre, sont souvent recouvertj 
eux-nieraes dans les environs des anciens 
volcans , par des couclies de laves qui ne 
sont quelquefois s^parees des cliarbons que 
par une petite epaisaeur de terre. M. Faujas 
a fait cette observalion aupres du Puy en 
Veiai j auprea de Gensac en Vivarais , a 
Massarse dans le Nivernois, dans plusieurs 
endroils de TEcosse , et pai-ticulierement 
dans lcs mines de Glascow , et dans celles 
qm appartiennent au lord Dundonal (i). 

( 1 ) Voyuz k lcHitt ttu M. Faujaa diee cj-de»sua. 
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Cea larejj ne pcuv^enl avoir cuule sur cea 
couches de charbon qu^apres la forinalLon 
de ces charbons et leur recouvreraenl par 
la lerre qui, leur servant de toit, les a pr^- 
serv^3 de ]'ini^laQnuation qu'aaroit produite 
le conlact de ]a lave en fnsioTi. 

Nous avons pirdsent^ IMnumeration de 
loulea les couches de charbona de terre de 
la monlagne de Saint-Gilles au paya de 
Liege ^ avec les reauJlata que nous a fournis 
la coinparaison de ces couchea; uoiis dou- 
nons aussi dans la note ci-dessous, i'elat dea 
couches de terre et de charbon du puita de 
'"Caughley-Lane, situe a une lieue de Ja Se- 
verneen Angleterrc (ij. En comparant ega- 



( l ) Epaisseur des couchvv de t^rre du puits ds 
Catighle^-Lan^ , sctue a une lleue de la Severne. 



Salile orJiQaire 

Gvuvier ou satle pluagros.^.. 
rArgillc rouge 

Pierre calcaifc 

Marue bleue et rouge. 

Argilie dnTe , b]euatre qui se durcit 

^ ta. fiupcincie 

AfgiUe d'uiL blcu pa]e oU gris de Ter. 
lArgille griac 
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leraent les couches de cette iiiine cle Caugliley- 
Lane, nuus trauverons ^ ainsi que nous 



Cliarlton sulfureiLs.de mELUTaiseoilear. 

ArgiU& d'ua gri^ brua- 

Rocber arvec bitame bi'un niel^ de 

-peinea blaiiches 

ArgiUe rouge fort dure 

Roclier tioir ct gria 

Argille nob'c , rougeet Mi^aB mul^e. 
RDclier gris avec [nerres d« mine de 

for daus lea ijilerstices, 

Mauvais c)iarl)OEi' ■■■■.■... r .. ^ ... . 
Argille tlanclmtre Cnie qui couvic 

le meillenr cliarbon 

liC meilleur clinrbon ( best-coal ).. , 
Rodier gui fait le mur de 1a veine 

de cliarbon 

Cliarbott dout on fitit le coak poar 

fondrc la ttiine de fcr. i 

ArgiLIfl blanche , couverle par le 

cliarbon 

BEUift dc glaiae lirune ct noire 01*1 se 

trouve la micie de fcr 

Pierre diire *oii8 mine de fer 

CoHcbe d'argille duire qui convrela 

liiJn^. .,......>. , 

Cliatboii dur, Eui^nnt , m^U desilex 
ijai fait feu avec l'aacr... 

To TA.L 
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raviona deja conclu de la position et de la 
nature dea couches du pays de Lie^e , que 
Fepaisseur tlea couelies de cliarbon n'e3t paa 
relative a la profondeur ou elles gissent; 
et nous verrons aussi que Tepaisaeur p!u3 
ou moins grande des matierea ^trangeres , 
interpos^es entre lea couchea de charbon , 
n'inlluc pas sur repaisseur de ces couches. 

Et a rd:gard de la bontie ou mauraise 
qualile des charboiis^ on rcmarquera dans 
ces deux grands exemples, que celui quiest 
situ^ le plus prufond^ment , n'est pas le 
raeiJIeurdB tous; ce qui piQuvequ'unsejonr 
plus ou moins long dans le aein de la terre, 
ne peut influer sur la nature du charbon^ 
qu'autant qu'il donne aux acides plus de 
tems pour convertir en bitume les huilea 
des vegetaux enfouis ; et tous les autres 
resultats que nous avons tires de la nature 
et de la position des couclies de lamonlagne 
de Saint-Gillea , se trouvent conilrm^s par 
la comparaison dea couchea de Cauglhey- 
Lane. 



N a 
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DU BITUME. 



IJuoiQUE les bilumes se preseiilent sous 
differenles formes, ou 'pluL6t dans dea etata 
diflerens , tant par leur consiatance qne par 
lescouleurs, ils u'ont cependaiitqu^uneseule 
et meme origine primilive , mals ensulle 
modifiee par des causes secondaires : le 
na-phtej le petrole, rasplialte, la poix de 
jnontagne, le succinj rambre gris, ]e jayet , 
le charbon de terre ; tous les bitumes , en 
un mot, proviennent originmement des 
huiles animales ou vegetalea , alt^rees par le 
mi^lange des acides; maia, quoique le soufre 
provienne aussi des suhstances orgarisees, 
on ne doit p.is le raettrc au norabre des bi- 
tumes, parce qa'il ne contientpointd^liuile, 
et qu'il n'est corapose que diii feu iixe de tes 
m^mes substances , combine avec l'acide 
"i^itriolique. 

Les matieres bitumineuses sont ou solldes 
comme 3e auccin et le jayet, ou liquides 
comme le p^trule et le napbte, ou Yisqucuaes, 
c'est-a-dire , <l'une consislance moyenne 
entre le solide et le llquldej comine rasphalte 
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et la poix deinonlagne: lesaulresaubsUincea 
plus clures, tellea c^ue les scliistes bitumi-' 
neux:, les cbarboiis de terre, ue sont que des 
terres v^gelales ou liruoneuses, plus 011 
moiris impr^gneeg de bitiune. 

Le naplile ( i) est le bituiue liciuide \e plus 
coulant, le p\m leger, le plus transparent 
et le plus inEaiiunable. Le petrole ( a } , 
quoique liquide et coulant, eat ordinaire- 
inent coloi'e ct moins ]impide qne le napbte : 



( I ) Naphte , ou pelrole blaitc. Eii gr<;c , naphta , 
naphtas, et eav.arf,medeiae pharmacon ^ parce qiie ron 
raconte qiie Medee j furieiiaede ce que Jnsoii lui avoil 
prefer^ la fille de Cr^on ^ roi de Coriiil.li& , enduisit 
de napble la couionne et la robe de la iionvellB 
epoHse ; cc qui la fiL lirfller , avec toute la cour do 
son pfere. En latin , naphia. En arabe , nepket. — BUu* 
men fluldissiinum et tepissimuiit. Naphta. Waller. — 
£itiimen fluidam> albicons. Lin- — Deuxieme espics 
de hiium.e flitide. Napkte. Daiibentau; tahl. mhhod, 
des min. S ON n i hi, 

(a) Pelrole , p^-trol , p^trolc hroii , Qii prlrolc, 
proprement dil. Eci latJn , petraleum vel petrolatum. 
Eq 9Xlema.ni\ , pe/eroi. Ea italien,/)«/rog-/io, Efi espn- 
gaol , peiroleo. En rusae , horjio^ maslo, —— Bitumen 
erassiua fluidam,ohscare bruneum. /'efrofcuwi, Waller, 
-^ Bitumen Hquidimculum fusco-ruftscens. Lin. — 
PrenH&re espice de hitume fluide. Patrole. Dautjeutoa. 

S N N I » I. 
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ces deux bitumes ne se durcissen.t ni ne se 
coagulenl a Tairj ce sont les Kuiles les plt« 
t^nues et les plus Tolatiles du biturae, L'as- 
phalte ( 1 ) que Ton recueille sur V^m ou dans 
le sein de la terrej est graa et visqueux dans 
ce premier etat j mais bienlot il prend a Tair 
Tin certain degre de consistance et de soli- 
djt^ ; il en est de meme de la poix de mon- 
tagne , qtit ne difffere de rasphalte qu^en ce 
qu'eUe est plus noire et moins tenace {2). 



(l) AsjiliaUe , bitume de Jadeo , karabe de Soi3onie , 
au gamiue dei funeraillei. ( Nola. Cette demifcre de- 
nomitiation vieiit de ce que les ^gyptiens ae lerroient 
de raspkalte pour conserver, aprts leur mort, le* 
coips des panvrcs. ) En grec , asphaltas, En latfn, 
asphaltm *t asphaltum, En al1eina.nd , jiiden leim. 
En espagnol , betun indisgo, En rus^e , Itorntrya ou 
jidotfikayet smola. - — BUumen aolidum coaguUitum , 
asphaltum , pisasphaltufn, bita.nt.en juilfiicum. Karahe 
SodorruE. SfiUmia TiannuUoritm, Waller. — fiilumen 
friabila atrum, Liu- — Sititme lie Judee. .^Jsp/iulte. 
Caulicnlon. S o n m 1 n 1. 

(a) Poix mtnerale, poix de terre ou malthe. Maltha 
Plin, Lib. m, page io4. Enallemand, teujfelii drith, ex- 
crement du diable , it canae An sa maiivaist! udt-nr. Kn 
TU§^c , hornoy degate. — Hiittmen segne j cransum , 
ligrum. Maltha. Kedria itrr«stria. Waller. — Bitu- 
men tenax , nigrum. Lin. — Pisasphaltt. Daubenton. 
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Le surcin qa'on appelle aussi -taraie, et 
plus commuTieTnent ambre jaune (1), a d^a-- 
bord ele Uqui[le,et a pria aa consistaiice k 
l'air et meme a la surface des eaux et dans le 
seiti de la terre : le plus beau auccin cst 
iranaparent et de couleur d'ar; mnis il y eu a 
de pluB ou inoins opaque, et de toutes les 
Buauces de couleur du blanc au jauue et 
juaqu'au bruri noiratrr j il renfemie souvent 
de pelits debris tle vdgctaux et des iiisectea 
terrestrea , dont la forme est parfaitejnent 
conservee (2) 3 il eat electrique coiuine la 



(i) En grec , eiectron. j<^n la.tin ,eiecirij,mij k caD^A 
de sa propriiitp d'atlirer , lorjs^u^oii Ta frotte , lea 
pailles f lea plumcs et les autres corpa l^gDra ^ c^eat 
Ae ce nom , donnc pnr Iss aneiena , que les moilerties 
ont lifB les mots elieiriqae el Meciricite. Xi€s pursians 
rappellent karabi , ce qai signifie aussi aUire-paiHe. 
Ta\ latiii , luccinum , qiiasi arhoris siicciu ^ parcequa 
ron s'imaginoit qiiG c'i"toit lc euu Je qaelquea plantea. 
En allemanii , agtstein ^ vernlattin et bar/istei/i. Ea 
italien , amhra gialLt , amhra di corona. En. ospa- 
gnol , esclariiaertie arnhar. i^a rnase , yatiiar. En 
I}a.rbarie , ambarum. En Egypte j sitcal oii secai. — 
tfuccinum peUucidum. "Wallcr. — Succinctnt diapHa- 
num. lAu. — Ambre Jaune. Daubeiiloii. 

S o w s I w I. 

( 2 ) M. Kcysler dll ^u'on ne Toit dans le succio 

N 4 



20S HISTOIRE 

ou il n*y en a que daos quelques endroits et 
presque toujours enpetlts morceaux isol^s; 
paraii ceux que la mer rejette, U y en a de 
difiKrens degres de consislance, etni^meil 
i)'en trouve des niorceaux assez mous ; raaia 
aucun obaervaleur ne dit en avoir vu dans 
Tetat d'enlieie liquidite, et celuique l'on tire 
de la terre a toujours un assez grand d^gr6 
de fermet^, 

L'oH ne connoit guere d'a-utre jniniere ds 
succin que celle de Prusse , dont M- Neu- 
jnann a donne une courte description , pae 
laquelle il paroU que cette matiere se Irouve 
a une assez pelile proibndeur dans une terre, 
dont la preinicre couche est de sable , la 
seconde j d'argille m^lee de petits cailloux de 
la grosseur d^unpouce; la Iroisiemejdeterre 
noireremplie de bois fossiles a demi-decom- 
poses et bitumineux , et enHn la quatrienie ^ 
d'un mineral ferrugineux ; c'cst sous cette 
especedemine de fer que se trouve le succin 
par morceaux separes et quelquefois accu- 
mul^^s en tas. 

On voit que les Luiles de la couclie de 
bois ont du etre inipregn^es de Tacide con- 
lenu dans rargillc de la couche superieure , 
et qui eu dcscendoit par la Hltralion des 
Baux^ quece melange de Tacide avecrhuile 
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du bois a rendu bitumineiise cetle couclie 
Tegetale; qi/cnsuile les parlies ]es plus 
tenues et les pltis pures de ce bttu.me , sont 
ilescendues de luejuesur la coucliedu juiiie- 
rai ferrugluaujc, eL qu'eu hi Iraversant, elles 
se sont cLargees de quelques particules 
defer, et qu'enfin G'est du resultat de cette 
dernicre combinaison que s'est fornie le 
succin qui se ti"ouve au deasous de la mine 
de £er. 

Le jayet diff^re Au. succin , en ce qu'il est 
opaque et ordinairement tres-noir; mais il 
est dc mcjne nature , quoique ce dernier ait 
quelqueloia la Iransparcnce et le beau janne 
de la topaze; car, lualgL'^ cette difltircnce ai 
frappante , les proprieles de Tun et de Tautre 
eout les memes; tous deux sont ^lectriques ; 
ce qui a fait donTicr au jayet lc iiom (Tambre 
noirj comme oii a donne au succin celui 
d^ambre jaune ( i ). Toua deux brulent d» 



(i) Jayet ou jab. Les ancicns le oominoicti t gagas , 
gagatea , pangiie:* , Ittpia ihracius , et gemma samo- 
tkrncea. En aiiglaLB , Jet. En allemaucl , gagath. En 
«Apagnol , nzahache. En t\.\.s»( ^ gagate. — Jiitummdur- 
riaslmnm lapideum puntm. Gagas. Suecinum mgritm^ 
Obsidianus lapix. Oerrwna sdmuihracea Plinil. JPan^ 
gitis Strabonis. Waller. — Biliimen- suiidum , purum 
naiam. Lin. — Jaia. D^ubciituii, 

1 S O N -N I K I. 
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memc; seulement rodeur que rerid alors le 
jiiyel , e$i encore plus forte et sa fumee plua 
epaisse qne celle du succin; quoiqne solide 
et as5cz dur , le jayet est fort leger , et on 
a souvent pns pour du jayet certaiiis bois 
fossiles noirs , dont la cassure eat iisse et 
Juiaaiite , et qui paroisseiit en efFetne diflerer 
du vrai jayet, queparce qu'il3 ne r^pandcnt 
aucune odeur Ijituinineuse en bnilaal:. 

On trouve quelques niinieres de jayet en 
France j on en connoit une dans la pro- 
"vince de Roussillciti pres de Bugaiach (i^. 
M- de Gensanne fait niention d'une aulre 



(i) <( I'alki , dit M. Je Mumiier , Tisiter aiic mine 
de jayet. . . . JillJo i'es£emble de loia a uii tas de char- 
bon de tcrre appliqu^ nojitre on rochcr fort 61eve , 
8.U bas diiqiiel cat rentji^ee d'iine pelile caverne Jan» 
laqnelle on voit plusieLirit veinea dc jayet qui courent 
diuis utie terre leg^re , et mi^in^ dans \e& fentes dn 
rocher : cetle matifere est dure , seche , legfere , fra- 
gele et irr^guli^re da.n3 sa Cgare ; si ce u*est qu'oa 
voit plusieur» cei-cles concentriqae^ dans ses fragmens; 
oa en trouTe auisl fiLielques tnorceaux , mai« moins 
lieauj: , snr le tas q^ui est h. rentr^e de la miiie , parmi 
une lerre tioiro bitaniiiieuae ; cutte terre pourroU etre 
regardec couiiue unc espice de jayct impur ; cai" bridee 
■ur k pelle , elle r^pand la mf me odeur gue lc ploa 
beau jayel : Tun et !'autTe brftl^ent diMcilcment, p^- 
lillenL un pcu en B'ec1iau£Fiiiiit , ct k fumee qu'ils 
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ilaHs le Gevaudan sur le penchatJt de la 
montagne pres de Vebron (i), et d'une autre 
prea de RoufEar, diocese de Narbonne, ou 
l'on faisoit dans ces demiers tems de jolis 



i"epand-ent est noircj^pawse et d'ufie odeuj' debilumo 
fort desagreable ; ou travaille assez proprement CDtta 
maticre k Bugaradj ; on en fail des colliers , ies cba- 
pelets j ctc. . . . Ka donnant quelquea coups de piot^lics 
8nr ce taa , pour decouvrir quelqufi» morceaux de 
5ayet , jVi aperfu (les isordeaux de rentable auccin; 
la Coiitour en ■etail un peu foncJc , rnais ils Cjl aVoient 
parfailcnu^nt rtxleur et releclricitc : j'ai ttonvt 3& 
jnSme, en coiitinuant de fouilltT , des toiii pelriiies, 
ayec dea circonstances Ircs-faroniblcs pour appuyer 
la v6rit6 de cetle transrnutation. . . Le jayet piiroit 
«'inxinuor non seutement dans les "boiap^trLEea , mais 
encori; dans le.? pi^rresiuaque ians les ln<linclresfentcs ; 
or ai le ^ayeL ijiii , daus sa plus grande fluiditi , n'est 
jamais qu'un "bitunie lirpjJde , et pent-Alre «ne eapfcce 
de p^Lrole, sMusinue ai bien cntre 3ea fibrea du hois 
et lc9 plus petiles fetiles des aulrea corps solides , ii'e« 
duit-on psa oonclure que celte matifere qoe nous voyon* 
flujonrd'hiii dure etconipacte , a 6t6 autvefois trts- 
iluid^ , et que ce n't;5t , pour ainsi dirc , c[u'uiie espfcco 
d'huile dessicli^e et darcic par la auccession du toms ». 
Observations d'histcire naturells ; Faris , i/^*) , 
pagf 2i5. 

(i) Ilistoire naturelle du Languedoc , tomell, 
j>Bge a44^ 
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ouvrages de ccUc matiere (i). On a trouve 
dans la glaise, en creusant la montagne de 
Saint-Germaiii-en-ljaye, un morceau de bols 
fosaile j dont M. Fougeroux de Bondaroy 
a fait une esacte coiiiparaison avec le jayet. 
« On sait , dit ce savant academicleii , que 
]a couleur du jayet est noire , mais que ]a 
siaperHcie de ses lames n'a. point ce luisant 
qu'offie rinterieur du morceau dans sa 
cassure j c'est aussi ce qu'ii est aise de re- 
connoitre dans les morceaux de bois de, 
Saint-Germain. Dans !'interieur d'une fente 
ou d'uii morceau rompu, on voit une cou— 
leur d'un uoir d'ivoire bien plus brilJant 
que sur la surface du morceau. La duret^ 
du jayet et du morceau de bois est a peu 
pres ]a meme j elant poiia , ils offrent la meme 
nuance de couleur; tous deux brulenl et 
donnent de la flamrue sur les charbous ; le 
jayet repand une odeur bitumiueuse ou de 
petrole ; certalns morceaux du boia en ques- 
tion donnent une pareille odeur, sur-tout 
]orsqu'i1s ne conliennent point de pyrites. 
Ce ujorceau de bois est donc change eii 



(i)Hist. naturcUeditLangucdoc,t. ni,p. iSg {*). 

(^'^) Ceatk Wiftein.berg quew tcavBjlle U plua i^rande {^uaa~ 

tit^ <le jayet ^ui cst tlana !e comincrcc' : on tn. fait dcsi houlonj, 

de* iBbaltLTei , dcs coLlicrs, des liraceUt» , ct d'autrc« orv-B- 
mCDS ^ui re^oirent un aa^ea beau pulj. Su n n i a u 
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jayet, el il sert k coiifirmer le aenliiiient de 
-ceiix qui croient le jayet pToduit par des 
Tege-taux (i) ». 

On troizve du tres-beau jayet en Angle- 
terre dans le comt^ d^Yorck, et en plnaieurs 
endroits de TEcosse; il y en a aussi en Alle- 
magne et sur-tout a Wirteniberg. M. Bowlea 
en a trouve en Espagne pres de Peralegos, 
« dans une montagne ou il y a,dit-il, dea 
veines de bois bitumineux, qui ont jusqu'a 
nn pied d'6palsseur . . . On voit trea-bien que 
c^est du boisj parce que l'on en trouve des 
morceaux avec leur ecorce etlenrs libres li- 
gneuses, meles aycc le veritable jayet dur(2))i. 

II me semble qtie cea faits sulliseTiit pour 
qu'on puissc prononcer que le succin et le 
jayet tirent ifuinediatement leur origine des 



( I ) Sur la. inoiitagnc de Saint - Germain , par 
M. FougerouX Ae Bondlaroy. Blimoires de l'Aca~ 
d^mie dea aciences , annie 17613. 

(3) HistoJre naturelle d^Eapagne, par M. Bowlea , 
pages ao6 ct 307. 

Ce5 mines d^Espague sont abondantcs et d'an6 
expIoLtatinn aia^e. Le jayct que Ton en retire n'eat 
point , corame celui de Frauce , mhXangk aTec deg 
mali&res ttratigeres , et cet 6tat de paretA le reod 
d'mi travail p!us facile, saiis le priver de Aa solidite, 
Les fabi-icans fiati^ais Liroient de ce jayet d^Espqj^ne. 
poar i^fOQn lirreA par an. Sonhihi. 
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vegelaux, el qii'ij9 ue sont coniposus qus 
d'J5nile vegetale clevenue bitumineuse par 
le melange des acidea; que ces bitumes out 
d'abord ete liquides, et qu'ils se sont durcia 
par leur siiuple deaseGheinent, lorsqu^ils ont 
perdu les partiea aqueuses de riiuile et dea 
acides dont ils sunt composes. Le biLume 
qu'on appelle asphalie nous en fouruit une 
nouvellepreuvc;ilestd'ubQrdlluide, ensuiLe 
mou et visqueux, et enfin il devieiit dur par 
la seule dessicalion. 

L'asphalte des grecs est le nierae que le 
biturae des laLinsj on Ta noitmic parlicu^ 
lierement bitume de Judee^ parce quc les 
eaux de la mer MorLe el les terrains qui 
Penvironnent en fournissent une graude 
quantit^; il a beaucoup de proprietes coni- 
munes avec le succin ct le jayet ; il est de 
la menie nature^ et il paroit, ainsL que la 
pois: de raontagne, le p^trole et le uaphte , 
ne devoir sa Uquldil^ qu'a une distillalion 
des charbons de terre et dea bols biLunii- 
neus , qui se trouvant voisiua de quelque 
feu souterrain , laissent ^chappcr les partiea 
huileusea les plus Jcgercs , de ]a ineine raa- 
niere a peu pi-es qne ccs substances bilLmii- 
neuses donnent leurs huiles dans nos vais- 
seaiix do chymie. Le naphte,le p^tiole, et 

le 
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le succin paroi&seiil etre lea huiles )es p!ua 
purea que fouriiiaae celte espece de distllla- 
lion, elle (ayet, la poixde jiionlagne et Vaa- 
phalteaont les hiiLles plusgro.ssieres UHia- 
toire saitite nous appreiid qiic la mer Morte 
ou le lac Asphaltique de Judee, etoll autre- 
fois le terriloire de deus. vllies crimlnellea 
qui furent engloulies ; on pent donc crbire 
qu^il y a eu des feux souterrains qtii, agLs- 
sant avec violcnce daas ce lieu, ont ete les 
instrumens de cet e0et,etces fenx ne sont 
pasencoreentiereraenteteints (i);il3Qperent 

(i) On m^a assiire que le bitwme , pour lcquel co 

lac a toujours 6t6 faineus., s'eleve t^uclqiiefois dii foTid 

«n grosscs buUes oq boateillea , qui , dea qu'elles par- 

Tienneut i la snrface de reau et tonchetvt Vair exl^- 

ricur ^crivent enfaiHant un graild bruit accoiHpagni 

6lO beaucoup dc futmec , commc la poudrcfulmiiiante 

des chymiBtes , et fte disperaciit en diTers ^dats ^ taaia 

ceTa PB se Voit que Aixr les tords , car yera \e niilieii 

r^rBption se mamfeste par Aes colonnca de fiiniep 

qui «'elevent de temd en tema sur le laC : c'est peut'" 

etre 4 cea aortea ^'eriiptions qu'ou doit altribuer un 

^and nombre de Iroua ou ile creux qu'ou troavc autour 

de ce lac, et qui ne rcsBembleat paa mal , comnia 

dit fort "blcn M. Manudrelle , k certains endniits 

f|n*on voit en Ang-leterre , et qui ont avrvl antrefoia 

3e fourneaux i faire de 1a chaux. Le bitnmc en moii. 

tantainsijestvraiaemblablemenlaccompiignedesourre: 

jiussi trouve-t-on fuji ot fautrCj piiJe-mSle repaudui 

TOME IX. O 
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donc la ijislillaiion de touLes ]es matieres 
TCgetales et biluiuineuses qui les aYoisinent, 
et produiscilt cet aspbalte liquide que l'on 
voit s'elever conlinuellement a la surface 
du lac maudit , duut ncanmoins lea arabes 
et Jes d:gypliens ont su lirer beaucoup d'utL- 
lite, lant pour goudionner leurs batcaux 
que pour enibaunier leurs parens et leurs 
oiseaux saci-es j ils recueillenl sur la surface 
de 1'eau cette huiie liquide, qai, par $a 
legerele, la sunnonte corame nos huiles; 
v^getales. 

L'a5plialte se Irouve nou seiilcment en 
Judee et en plusleurs autres provinces du 
Levant, inais encore en Europe et ra^me 
en France. J^^ai eu occasion d'exaniiner et 
meme d'employer ]'a5phalte de Neufchaleij 
il est de ]a m^menature que celui de Judee ; 
en le raelant avec une petile quaiitite de 
poLK , on en compose un mastic avec lec^uel 



rnr Icb bords. Ce soufre nc diff&re en rien 3n soa£ra 
ordiiiaixe ; mais le bitiime csl frlalile , plus pcsanl qua 
rcau f et JI rcntl ane mauvaise odeur loraqii^on le fFcLte 
ouqii'on U metsurlefeu; il n'cst poijit TioUt, comme 
Yasphaltus de Diostoride , nuisaoiF et luisanl comme 
du jayel. Foyage de M. Shaw , iraduU de fanglaia. 
Lta Haye f i743> tome II, pages j3 ei ji. 
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j*ai fait eTiduire,il y a trente-six ans, un 
assez grand bassin au jardin du roij q^ui 
depuis a toujours tenu Teau. Ou a aussi 
trouve dc l'aapl»alte en Alsace , en Lan- 
guedon , sur le ten itoire d'A]ais et dans 
quelques aLitres endrolts. La descriptioii que 
nous a donnee M. I'abbe de Sauvages de 
cet asphalte d'Alais , ajouLe encore une 
preuve a ce que j'ai dit de sa foriuation par 
une dislillalion/j?/' ascensum. c< On voit, ditil, 
r^gner aupres de Servas , a quelque dislance 
iVAlais j $ur une colline d'une grantte eten- 
due , un banc de roclier de marbre qui pose 
gurla terreet quien est couvert; il est natu- 
rclleineiiL bhinCj mais cctte couleur est si 
fort alter^e par rasphalte qui le pdnfetre, 
qu'il eat vers sa siirfaoe supeiieure triin 
bx'un clair et ensuite tres-fonce, ii mesure 
que le bitume approclie du bas du rocber: 
5e terrain du dessoiis n'est poirit penelre de 
bitume, a la reserv^e des endroits oii la 
■tranche du banc est expos^e aa soleil j iL 
en decoule en et^ du bilume qui a la couleur 
■et la consistance de la poix noire v^-gelale ; 
il en aurnage STir une fontalnc voisine , dont 
les caux ont en consequeTice un gotit dc.sa- 
greable. .. J. Dans le ibnd de quelques ra- 
Tines et aa dessous du rocher d'asp]ialte, 

O 3 
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je vis un terraia ui^l6 allemaliyenieiit da 
lits deaableetde Uts cle cliarbon de pierre, 
tous parallfeles a rhorizon (i) ». On voit 
parcet expose que 1'aspliaite ne se trouve. 
pa&au dessons , mais au dessus dea couches 
ou veities bituuiineuses de bois et de char- 
bons fossiles, et que par consequent il n'a 
pu s'^lever au dessus que par une distilla- 
tioii produite par la clialeur crun feu sou- 
terraiii. 

Toua les bitumes liquides , c*est-a-dire , 
rasplialle , la poix de monlagne, le petrole 
el le naplite , coulent souvent avec Peaa des 
souTcesqui aetrouvent voisiues des couchea 
de boia et de charbons fossiles. A Begrede, 
pres d'Ansoi;i en Languedoc , il y a une fon- 
taine qui jetle du bitume que l'on recueille 
a fleur d'eau;on en recueilJe de meme k 
Gabian ^ diocese de Beziers ( 2 ) , et cette 
fontaine de Gablan cst fameuse par la quan- 
tit^ de p^trole qu'elle produit ; ndanmoins il 
paroU, par un m^moire deM. Riviere , pu- 
blie eu 1 7 1 7 , et par un autre m^moire , sans 



(1) Voyez les M.e]iioLreA<IeracadeiniedGa aciences , 
■un^e 1746, pagea jao et 731. 

(3) Histoire uaLurelle du Langacdqc, par M. At 
Geiisaane f tome I^ pages 301 ct 3^4. 
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nom cVauteur, unprime a Beziera en i^Sa, 
qae cfette source bitumineiise a ete autrefois 
beaucoup plus abondaiite qii'elle ne l'est 
aujourd'hui; car il est dit qu'elle a donne 
avant 1717, pendant plus de quatre-vingls 
ans , trente-six quintaux de petrole par an , 
tandis qu'en ij5i elle n'endonnoit plua qae 
trojs ou quatre quinlaux. Ce petrole eat 
d'un rouge brun fouce;son odeur est forte 
el desagreable; il s^enflaniiDe Ires-aisemeut, 
et meme la Tapeur qui s'en ^leve , loraqn'on 
le cbauGfe , prend feu , ai ron approche une 
chandelle ou toute autre lumiere , a troia 
pieda de liauteur au dessus ^ Teau n'etciiit 
pas ce petrole allume , et lora meme que l'on 
plonge dans Teau des meclies bien imbibees 
de cette huile inflammablc, ellcs continucnt 
de bruler, quoiqu'audessous de reau.Eliene 
s'epaissit ni ne se fige par la gelee, comme le 
font la plupart des huiies vegetales ; et cVst 
par ceUe ^preuve qu'on reconnoU si le pe- 
trole e&l pur ou s'il est mclange avec quel- 
qu'une de ces huiles. AGabiim,le petrole 
ne sort de la aource qu^avec beaucoup d'eau 
qu'il suruage toujours , car il est beauooup 
plus l^ger, et Test m^uie plus que Tliuile 
d'uUves. « Une seule goutte dc ce bitumf , 
dit M. Riviere , versee sur une eau dor- 
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mante, a occupe daus peu de tems un espacc 
d'une toise de diamttTe tout emaille desplus 
vives couleurs, et en s'elenclant davautage , 
11 blanchit et enJln dispiiroit ; au reste , 
ajoute-t-il, cetle buile dc petrole naturelle 
est la jueme que celle qui vient du succin 
dans la cornucj vers lc luilieu de lu distil-- 
lation ( 1 ) ». 

Cependant ce petrole de Gabian n'est pas , 
connne ]e pretend TauLcur du memoire 
imprime a BezLers eni^Bs, ]e vrainaphle 
deBEibylone; a lav^rile, beaucoup de gens 
prennent le naphle et le petrole pour une 
seule el nieme chosc ; mais le naplile dcs 
grecs, qui ne porte ce norn que parce quo 
c'estla matiere inflammahle par excellence , 
est plus pur que l'huile de Gabian ou que 
tdute autre huile terreslre que les lalins 
ontappelec/jeiTO/fi^ifm CQJiune l'Iiuile sorlant 
des rochers avec Feau qu'el]e surnage. Le 
vrai naphte est beaucoup plus limpide et 
plus coulant j il a moins de couleur, et 
prend feu plus sufaitement a uiie disiance 
a&sez grande de la Jlamme ; si l^on en iVutte 
du bois ou d'autrea corpa cmiibu&tibles, ila 
continueront de briilerj quoique plonges 



(i) Mtimtiire de M. Rivi^i-ej fige b'. 
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dansreau(i}: au reste, le terrain ilanslequel 
se trouve le petrole de Gabian eateiivironn^ 
et|)eut-etre rempli deinatieres bituinineLisea 
et ile charbon de terre (a). 

A une demi-lieae de ttistancc de Cler- 
raont, en Auvergne , il y a. une source bita- 
inineuse assez iibondanle , et qni tarit par 
intervalle : « L'eau de cette source, dit 
M. le Monnier,a une amertume insuppor- 
lable ; lasurlace de Teaucst couverte d'une 
couciie mince de bilume qa*on preiidroit 
pour de riiuile, et qui venant a s^tipaissir 
par lacbaleur clcl'air, resseinble en qaelque 
fa^on a de la poix . . . En e5;aminant la na- 
ture des terrea qui environnetit Cette ion- 
taine, et en parcourant une petite butte qui 
n'en est paa fort dloignee , j'ai aper^ii du. 
bitume noir qui decouloit d'entre les fciitcs 
de3 rocliersj ii se seclie , a mesure qu'il resle 
aPair, et j'en ai raniasse environ une demi- 
Jivre: ilestsecjdnretctassant, ets'enllamme 
aisement ; il exhale une fum^e noire fort 
epaissCj et rodeur qu'ilrepand ressemble ^ 



(i) BijierliaaTe , Elemmta chymiat , tDino 1, piflga 
igt. 

(s) Mcmoire aar lc pclrole. Bcsiers ijS^. 

O 4 
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celle de rasphalle ; je suis persuad^ que, 
par la dislillalion, on en retireroit du p6- 
trole (i) B. Ce bituiue liqviide de Clermonti 
est , comnie l'on voit , moins pur qiie celui 
de Gabiaii; et depiiis le naplite ^ que je 



(t) Fartni les clmrbons de teir? , il eit est ^ni, k 
rodeur ^1^3, iCsscmblenL fort k raspbaltcj quaut k 
la parete etau coLip-d'oeil ^ eomjne il eii eat qat dif- 
ftrcnt peii du jayet ; comme aussi on voil du jayet 
qn'on pourroit confondre H.isemciit avcc ra^pbiLUe et 
quclques cbarbons de tcrre : la ma.tifere bitumineuEQ 
qui se tire dans le voisiiiage deWirtembergifortre*- 
semblitnte & du su.cciu , qui n'a.uroit paase qu^l6gfcre- 
mcnt au fea et q.a'ou appello auccin , paroit tcnir 
Un milaeu edtre le cliarbon de terre et le jayet. Uu 
charlton, de terre ei de ses mines ^ par df, Morand , 
page iS. . . Lc cbai'bDn que les anglaia appeiient 
iennel coai, est tr&s-pur et resseoible au Jayet , et 
l'on peut croEre que lit difTercnce cju'il y a entre les 
bitumes et lea cbarbons d« terre , provient do oe qaa 
ceux-ci sont mkl&a de parties terreascs qui en. di- 
viscnt le bitume et empethejit q^u^ils oe puiasent , 
coumie les autres bitumes j se lirLuefLer au feu ct s'al- 
lumer si priimpteuaent ; niais auaii le cbarbon Jtf tcfTe 
Mt Ac tiiutea !cs raatiferes de ce genre bitumiiiem | 
celle qui conaervc le feu plus long-ti-ms et plus forte- 
meDt... Mais au. reste , ccsmatifereB terrcLises qui 
flhfercnt le bitume dea cbarbuus de terrcj nc sont 
pas ccUes qui s'y trouYeut cil pliis graude quautiti. 
Idem j ihidem. 
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regarde comine le bilume te mieux distilM 
par la Nature, au p^trole , a rasplialte , a la 
pois de montagne, au succirij au jayet et 
au cliarbon de terre , on trouve toutes les 
nuancea et tous les d^gres d'une plus ou 
moins grande purete dans cea malierea , qui 
sonttoutes de lueme nalure. 

a En Aiivergue, dit M. G-uellard , les 
znonticules qui contiennent le plas de 
bitume, sont ceux du Puy-de-Pege ( Potx ) 
tct diiPuy-de-CroneUes; celui de Pege se 
divise en deux teteSj dont la plus liaute 
peut avoir douze ou quinze pieds ; le bituine 
y coule en deux ou trois endroits. . . A cote 
de ce raonticule , se trouve une petite el^- 
vation d*environ trois pieda de hauteur sur 
quinze de diam^tre; aelon M. Ozy, cette 
^le vation n'eat que dubitume qui se dessecbe, 
a mesure quUl sort de la terre ; la source est 
au milieu de cette elevatlon. Si l'on crease 
en differens endroib autoiir et dessus cette 
raasse de biliiiiie, oii ne troure aucune 
apparence de rocher, Le Puy -de - Cronelles 
peu eloigne du precedcnt, peut avoir trente 
ou quarante pieds de hauteur ; le bitume y 
est solide ; on en volt des raorceaux dura 
entre les crevasses des pierfes ; il en est ds 
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ineme de la parlie la plus ^lev^e du Puy-de- 
Pege (i) D. 

En Italie , dans les drjches de Modene , 
Parme et Plabance , le petrole est commnn ; 
le viEage de Miano , aitue a douze milles de 
Parme jCst un des lieux d'ou on le tire dans 
ccrtains puits construits de mani6re <[ue 



(i) Menioire sur la. miniralogie d'Auvergne ^ dana 
ceiix de Vacadimie des scUncea , annie i^Sg... liCB 
pierrea bitnniineuses <le TAuTergnc ae troaveiit dan* 
dea ejjclioils qui forpient une suile de modLitule* 
ipoa^s Aans le mSoje aUgneraent ^ peut-^tre y a-t-il aiJ~ 
Jcara de semljlaLlca |>ierres; csTJe saj* qu'oD a trouvr 
du biturae sxir le Pay-de-Feloii , A Chanialiirre , prfcs 
de Clermout/ et eii pied des monlagiiCB k l'cvueat.. . 
Sans le fond dns caTes dea bciiedictins dfi Clermont, 
oLk l'on trouvc du bitum« , on ramajse ucte teire ar- 
gilleusc dW bmn fonce , et recouverte d'ime pouj- 
Bifere jaiine aoufre : la pierre du roc oii Ics cavea sont 
creuaiei est brnne , ou truri jauiiatre , ou lav^e de 
hlanc ; le bitumc recouvre ces picrres en partie : il 
est aec , noir cl briJla.ilt-, cnGfl il y a encore iMa- 
cluut y hauteiir qui esl 4 un quwt dc lieue dc llinm , 
8iu' Vd. routc de Ctermoiit , une ^ourcB de poii doiit 
les paysauA se aervent poui' gruisaei- les essieux. dr-s 
Toitui'ea ; indfpcndamment du bitume de Pont-du- 
Oi^lcau , lo roc snr lequel cst construite l'6etuse de 
cet cndroit , eat d'une picrre argillcuae , gris verditrr 
et parseraie dc tacLes iioircs et londes , «jui paroisaeut 
biUimiueii^es. Idem ^ iHdeni. 
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cette 'liiiil& vienne se raaaejnbler dam le 
fond (i). 



(i) « On rencoiitrtr a. MianQ , dit M. Pougcroux 
ie Bondaroy , pliisieura dt- cea pnita ancieiis abitn- 
doiiiii^s j mais on n'y compto mainlenant que Irois 
jiuits qui ft>urnisacnt du petrolc blanc , et k quelque 
dlstanco do ce village ^ deus aulrc^ qui domiicut ia 
p^trole TouK. . . . On CTeuac les puita au liaaajHl et 
sftiis y elrc cDiiduit pnr iiiicun iudicc , k 180 pie^dft 
euTiron de profoiidcnr. . . . L'indice !c plus Biir de 
ia presence du p^trole , «at rocLeur (jui «'elfeve du 
foud de la fuuille , et qui se fAit aenlir d^auLaiLl. plus 
vivcmcnt, qu^m parvient u uno pUia graiidc pro- 
foiideur, et qui Tcra la fia de rouvrage devietit fti 
forle i((uc los ouvriera j en crousant i^t fji.-(iint loa 
mnrsdii puits, ne peuvent pas rc-stor unt' d.enii-heuro, 
ou mime un qaart-d'heure , iaui ^tre remplac^s pat 
d'autre3 , ct ^nuvrnt on lea retirc cvanouis. Oti crcuse 
donc lepajts jnsqu'^ ce qu'on voio aortir lepclrole qui 
ec Hltre k ti-avera Lea teires , et qni quelqupfois Rort 
avei; furee etparjcts; c^est ordinsiremeut |Qrsqii'oa 
est paivenu i cent quatrt-vingls pieds ou enviroii de 
profijunleur cju'on obtieut ie pi-lroli; : sauveut eo creu- 
sant ie puits , on apergiiit queLques Qlels de pctrolo 
qui se perdent on euuliimaut rouvnij;e... L;;s puila 
Bout abtiadoitnes i'liiTcr ct d^s la lin de l^iULoiuue^ 
raais au priiilcmsj lcs proprietai rcs cuvuicnl louJ 
les doiisou trojajours tirerle pelrole avec dcs acaus j 
cornine l'i)n lire de I'eau.. . L.'un dt^s Iruis puits de 
Miniio cloniic lo pttrule , jjoiiit avpc rrun sur laqnGllB 
il Huruagi; j uette cau cst cUiro ct liiupide eL uu pcu 
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Les sources de Baplile et de petrole sont 
encoreplus commuiies daiis le Levant qu'en 



ul6e. . . Le p^trole , an siortir Asa poits , est nn peu 
troaMe , parco qu'il est mele i3'iuie terre legfere, et 
t1 ne devient clair q^ue lorsqo'il a depose cette aobstance 
etTangere au fond <3efl vaaes dans lesqueU oiile con- 
scrve . . . Lea cnvirona de Miano oh l'on tire le pe- 
trole.ne fonrniisent poiflt do vraie pierre" la montagne 
voisini; u^Btt mgiuecompos^e que dVue terre verdatrs, 
compacte @t argilleu&e. . . Celte terre , appelee dan» 
le paj9 cocco , tnise sur dea cliarboii8 , ne donne point 
dc ilammes ; eUe se cuit au fea , et de verddtre elle 
y devient rongeB.tre : clle ae fond et ^'amoHiL danc 
Veau ety devient maniable j elle n'a point un goAt 
decid^ BOT la longne ; e!Ie ne fleurit point k Tair ; 
elle fait line vive effe-rvesceiice avec r^cide nitreui ». 

Nota. Cette dermferepropriitc me parolt Ltidiquer 
quo lo cocco n'cst pas nno terro argilleiise , mai& plittol 
une tefre limonense , m^l^e de matiere calcaJre. ir Danx 
!e liea appele Salso-Maggiore , cotitinuc M. dc Bon- 
daroy , et aux environs , k Ais. lieues de Farme , il y 
a des puits d'eaa salee qui donnent ausKL du p^trolc 

d'unQ coulear rousae iTts-foncee La terre de 

Salso-Maggiorc est semblablc au cocco dc Miano /mais 

d'uae couleur plus plombee EUc dGvient beau- 

coup plus verdilre dans lea lits inferieurs, et c'o8t 
de C6B derniers Uta qnc soTt Teau sal6e aveo le pelrole , 
dcpuis qiifltre-viiigts jusq^u'! ccnt cinqaante braasies 
eji profondcui' ». Exirait du, memotre de M. Fougeroux 
de Bondarv^ 3 mr Upitrote , dan§ ctux df l'academu 
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ItaJie ; quelques voyageurs assurent qu*oii 
brrlle plus d'huile de naphte que de chan,- 
delle a Bagdat(i). (t Sur la route de Scliijraa 
a Bender Congo j a quelqiiea miJles de 
Benaron , vers rorient,on voit, dit Gemelli 
Carreri , la montagne de Darap loute de 
pierre noire ^ d*ou distille le fameus baume- 
moiiiiej qui, s'^paississant a Fair, preiid aussi 



SB Bciences , annSe i y^o. — ic A douze niilles de Mo- 
dtne , dit BeroardLnDKainaziai , da cAt6 de rApeuiiiii, 
on Toit un rocUer eacarpi et stfirile au milieu d'nn 
Talloti , et q^ui donue aais^nce k pluHieura Boui'ce3 
d'liuile de p£lroIe : on deacend dans ce rochcr par no 
^ascatier de vingt-quatre mairchea , an bas duquel oii 
tioave itn petit bassiti rcmpli d'uae eau t)lanclifitr& 
qni Hort du rocber , et sur laq^aelle rhnile de p&trole 
jurnage j il «e r^pand k cent toiaea i la ronde xm» 
i>leur d^3agr^abl(! ; ce qui feroit croire q^ne cette sourcei 
■ t\ibi ^uetqu9 alt^ration , puisi^ue Frangoia Arioste y 
^ui Fa d^crite il y a trois Bi^cles , la Tante sur-tout 
pour sa bonne odeur. Om amasse rhuilc do p^troLe 
deuxftiis par sflmaine aur le bassin principal , cnviron 
■ix liTTes k chaque fois : le terrain est rempli de feux 
souterrains qui 5'ecbappent de tema ea. tema ayec 
violence ; quelques joiirg avant ces ^ruptions , les bes- 
tiaux fuient les pfitorages des enviroas h. Cotlection 
ucadimiqut , parcie Sirangire , tome t^I j page 477. 

( 1 ) Voyage de Th^venot ; PaHa , ififi* , tomo II, 
fagc 118. 
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pieaeuce tl'oificiers de la proYince, et que la 
pltis grande partie de ce biluiue precieax 
est envoyee slu tr^sor da. roi. II iiie paroit 
plus que Yraiseniblable que ces propridles 
specifiques attribuees par l.es persans a leur 
bamne ' momie , sont communes a toug les 
bitumes de meme consistance, et parlicu- 
E^rement h celui que nous appelons poix de 
montagne ; et comnie on vient de le voir , 
ce 13'est pas seulement en Perse que Ton 
trouve des biLumes de cette sorte , mais dans 
plu3ieur& endroits de L'Europe et meme eu 
France , et peut - etre dans tous les pays du 
monde ( 1 ) » de la meme maniere que Tas- 
phalte ou bitume de Judce s'est trouve non 
seulement sur la mer Morte^ mais sur 
d'autres lacs et dans d'autres terres trea- 
^Joignees de la Judee. On voit en quelque» 
endroits de la mer de Marmora, et parti- 
culiereraent pres d'Heracl^e , une matiere 
bitumineusequiilotte surreaii, en formede 
filets, que les nautonniers grecs ramassent 



(1) MM. Perlng et Browal donneut la description 
d'ane substancei j^^asjte, que I'on tire d'ua lac de la Fiii> 

tflndejprfesde Maskoter, qne ces phyaiciens ii'hcBilenl 
pAB bi mcltre dans Ir genre des bitumca. Memoiret 
de Vacademie de StUde , tomelll^ annie vj^$. 

avec 
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kvec soin , ct que bien des gcns prennent 
pour une sorle de pelrole; cepentlant ella 
ii'en a ni Todeur, ni le goiil, ni U consis- 
tance ; ces lilets aont fermea et solides, et 
approchent plus cn odeuret en cousistancei 
du bitume de Jud^e (i). 

Dans la Th^baide , da c6l6 de Vest , on 

Irouve une montagne appeJ^e Gebel-el-MoeS 

ou monlagne de 1'haile , a cause qu'elle 

fournit beaucoup <I'huiIe de pclrole (a),; 

Olcarius et Tavernier font mention du pe- 

Iroie qni se trouve aux environs de ]a iner 

Caipiennej ce demier voyageur dit « qu'au 

coucliant de cette mer, un peu aii dessus 

;de Chaniack, il y a une ruclie qui 3'avance 

\9\1T 1b rivage , de laquelle distille une huile 

elaire coinuie de Teau, jusque-la que dcs 

gens aYsont Irompcs , et ont cru d'en pou- 

TToip boire i clle 3'eptiisail peu a peu , et au. 

bout de neuf ou dix jours elledevientgrassa 

[comnie de rhiule d'olivcs,gardant toiiiour* 

isa. blancheur 11 y a ti'ois ou quatra 

grandes rochcs fort hautcs assez pres de 14 



( i ) Descrlption de l'Arcliipel , par Dapper, Ams- 

Iterdnm ., jjo5 , pago 497. 

( 3 ) Vpyage eis Egyjale^ par Granger. Paris , i^^^j 

ToME IX. P. 
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quL dislillenl aossi la nieme Hqueur; inaiif 
tlle est plus ^paisae, et tire sur le noir. Oa 
ti'ansporte cette derniere liuile tlans plusieurs 
provinces de la Petsc , ou le menu penple 
lie briiJe autre chose (i) y, Leon l'Africaiii 
parle de la poix qui se trouye dans quel- 
ques rocliers tlu niont Atlas, et des sources 
qui 8ont infectees de ce bitume ;, il donne 
m^inela manieredontles inaures recuciUent 
ect tc pois de montagne, qu^ils rendent liquide 
par le nioyen du feu (3). On trouve a Mada- 
gascar celte m^iiie maliere, que Flaccour 
appelle de la poix de ierre ou bitume ju" 
da/que (5). Enfin, |usqu'au Japon les bitumes 
sont non seulement connus , niais tr^s-com- 
iniins, et Koempfer assure qu'en quelques 
endroits de ces ilcs , l'on ne se sert que d'huiIo 
bitumineuse au lieu de chandelle (4). 

En Amerique, ccs memessubatancea bilu- 



( 1 ) "LcB sIk Toyages de TaTernier. Roucn , 17 15 ^ 
tome II , pa^e 507. ' 

fi) L^on 1i*AfricaJa , desctiption^ itugd. Batav. 
part. II. page 771. 

( 3) VoyagelMadagaficar. Faris.j 16G1 , page 1(13. 

\ 4) Histoire ■du Japon par Koempfer. La Haye, 
i^ag , tome I ;, page g6. 
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jnirieuses ne sont pas rares. Dampier a vtt 
^e ]a polx de monlagne en bluc, tle quatre 
livres pesaiit, surlacote <le Carthagene : la 
luer jetle ce bilume sur lcs grevea sablo- 
neuses de cette cote, ou il ctemeure a aec 5 
^ dit qu>6 cette poLs: fond au soleil , et est 
<plas noire, plus aigre au toucher et plus 
■forte d'odeur que la poix vegetale (1). Gar- 
tilasso qui a ^crit rhistoire du Perou^et 
IsqUL y 6toit ne, rapporte qn'anciennement 
'•les peruviens se servoient de bitume pour 
-embaumer leurs morts^-j); ainsi, le bitums 



(1) Voyage de Dampier. Roueu , ijiSj tomi 
JII, page 591. 

(a) Au Cliili, SBivant M. ratbfi Molma ( Ilisf. 
Jtat. du C/iili, trad. franc, page 61. ) , Xer Andesj 
feebaiiffics par les fenx aouterrains , produtaeiit ea 
pliuieurs endroits de la naplile blanche ct muge , da 
ptlrole j dc IVsphalt*! et de la poix minf rale dc Acnx. 
dificrciit^a sortes , U comnmue et uue &uli'e , Aoat 
VoAcMt cit iott agri^able loraqTi'elle brule sur les 
charboiis ', elle est Aa touIeuT noire dianQc^nte eii 
bleue. CeLle poix min.fcralc a'cat Ti~ai:sciiiblableineat 
qa'une napliLe coiidens^e ; peut-clre n'est-^lle qu^une 

ivariet6 de la momi« de Pcrse dcs aulcvirs. Ce bilmnp 
n.'e8t pas rare , et lea eiidruita oi il se trouve en lour- 
nisseut uns quauLitG consid^rablc. Le jaYet 8'obserTB 
eji abotidauce dansles pruvinces arauquaiiea. 



fl 
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«t ueme ses usages out ete conuu^ de tou^ 

les tems , et presque de tous les peuples 

poUces. 

Je n'ai raaseiiible tous ces esemples que 
pour faire voir que, quoique lea bilumes 
se trouvenE soua differenles foi-mea dtins pla- 
jgieurs conlrees, iieaiuuoins lea biluiues pura 
sont iiifjjiinieut plus rares que Je& iiialierca 
(lout ils lirent lcur origine | ce n'est que par 
une secontle operalion de la Nalure qu'ils 
peuvent s^^en separer et prendre de ia Jiqui- 
ditc; lescliarbonsde terre, lesscliiBtes bilu- 
niineux, doivenl elre regnrde» cujume les 
gramles maases de matieres que ies feux 
souteri-ains mettent en distillaticn pour fur— 
mer ]es bitunies liquides qui nagent sur lea 
■eaux ou coulent des rochers : comine le 
bitumc, par sa nature onctueuse, s'altaclie a 
.tonte niatiere, et souvent la pen^tre, il faut 
Ja circonstance particuliere du voisinage 
<]'un feu souterrain , pour qu'il se inanifeste 
<ians toute sa purete ; caril meaerableque la 
Nature n'a pas d'autre nioycn pour cel efiet. 
Aucun bitume ne se dissout ni ne se d^laie 
dans l'eau ; ainsi, ces eaux. qui sourdissent 
^yec du bituiue u'ont pu enlever par leur 
action propre ces particules bilumintuses; 
et d^s-Iors ii'ost-ii ^ as iitJcessairc d'attribu6^ 
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^%. raction du feu Porigine cle ce bitume cou- 
lant, et ineme a Vaction truii vi'ai feu, ct 
jaon pas de la temperatureordinaire de Tin- 
terienr de la terre; car il fcut une aaae» 
grande chaleuir pour que les bit\imes se 
fondent, etil en taut encare uueplus grande 
pour qu'il5 se resolvent en naplite «t en 
Ijketrole^ et tatit qu'iU n^^prouvent que la 
leiaperature ordiiiaire^ ils reateat dura, soit 
8. Fair , soit dans la terre : ainsi , tous lea 
Jjilumes conlaiis doivent ieur liquidite a dca 
feux souterrains, el ib ne se Irouvent que 
dans ]ea lieus ou les. couclies de terre bitu- 
^ineuse ct les veines de cliarbon sont voi- 
sines de ces feux qui non seulemeut en li- 
quefientle bitume, niais le di.stillenl et ea 
i"ont elever les parfies les plus tenues. pour 
former le naphle et les. petroles^ lesquels 
se nielant enaulle avec des matieres moins 
pures , produiaent l'a5pIialLe et Ift poix de 
■inontagnej ou se coagujent eii jayet et ea 
succin. 

Nous avous deja dit que Ife succin a cer- 
tainement ^te liquide, puisqu'bn voit dan» 
sbn interieur,des insectes dontquelques-uus 
y sonl profondeinent enfonces (i) : il faut 



( I ) Le* aucims avoient dejA obaervS que defc J 

P 3 
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cependant aTouer que jusqu^a pr^sent aucml 
obscrvateur Ti'a Irouve le s.uccin dans cet 
(^tat de Uquidite^ et c'est prubablement parce 
qu'il ne faut qu'un tiea-petit tems pour le 
consolider ; ces insectes s*y empetrentpeut- 
^tre ]orsqu'il distille dea rochers et lorsquUl 
flurnage aur l'eau de la mer, ou la chaleur 
de quelque feu souterrain le sublime en 
liqueuj-, comme Thuile de petiolcj TasphaUe 
et les autres bitumes coulans. 

Quoiqu'on trouve en Prus$e et en quel- 
ques autrea endroits , des mines de succin 
dans le sein de la terre , cette matiere eat 
n^anmoins plua abondante dana certaines 
plages de la mer. En Prusse et en Pomeranie j 
Ja mer Baltique jette sur les cotes une grancle 
quantile de succin , presque tuujours en 
petita morceaux de toutes les nuajices, de 



fourmis , retenues dims le snccin liqniiie , y avoient 
trouTe la raort el iine Bepultm-e odoriferanle et pre- 
cien.ic. 

Dum phaelonteBA formica vagaturin umhrd^ 
Itnplicitit tertuem succina ffut/a Jertim, 
Sic madd qufX fmrat vUA. coniempld manente , 
FurKrihus facta est nunc ptvtiosa suh. 

MiJiTlil. lib. 6. epigr. la. 
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filancj de jaune, de Ijrun ct de dlfierens 
degr^s de purel^ j et a la^ vue encore plus 
qu'a rodeur , on seroit tenle de crolre que 
ie auccin n'e3t qa'nne x^aine connue la co- 
pale, a laquelle il ressemble; mais le succia 
cat egaleraent imp^n^trable k l'eau y aux 
huiles et a l'esprit-de- vin, tandis que lea 
r^sines qui resistent a raction de Teau , se 
dissolvent en entier par les hulles, et bui>- 
tout par resprit-de-vin. Cette difference sup- 
pose donc dans le succiu une autre matiere 
que celle des resines, ou du moim une com— 
fciiiaisoii difFerente de la meme matiere (i) ; 
or, on sait que toutes les huiles veg6tales 
concretes sont , ou des gommeg qui ne se 
dissolvent qne dans Teau, ou des resines 
qui ne se dissblveut que dana resprit-de-vin, 
ou enBn des gonunes-resinea qui ne se dis- 
solvent qu'imparfaitemcnt par Tune et par 



( 1 ) II y a (111 autrc caractere qtii pcut scrvir k 
d.tstiDgaer le succiii do la gomaie copale et Ae qut^I- 
qaes autressubstanceAavec Lesquelleapn r& confouda. 
Si Von itilrodiiit la poinlc d'uii coiiteaii clmufTo daiis 
HD fnorcean de sacctn, ce morceau, aUume a la ilamme 
■d'nne bongie , lirftlera ^usqu,'! la fin sans liouler; aa 
liou que la goinme copale , allum^e Ae mcme , brfila 
pn tombaiit goutte k goutte. S o n n i J^ i. 

P 4 
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l'autre; des-^lors ne pourroit-on pas prf- 
Bumer, par la grancle ressemblaticc qui se 
trou ve d^itilleurs enlre le succin et les reslnes, 
que ce n'e8t en efEet qu*une gomme-r^sine 
dans laquelle le ineLinge des parties goin- 
meuses et resineuses est siintimeet en telle 
proporlion , que ni Peau ni l'esprit-de-vin 
ne peuvent l'attaquer; l'eiemple dcs autres 
gonnnes - resines que ces deux nienstruea 
li'allaquent quUmparfaiteinent , semble noua 
rindiquer. 

En general , on ne peut pas donter qp& 
le snccin, et lous lea aittres bitumes liquidea 
ou conerets , ne doivent leur origine aux 
lauiles aniraales et vegetales impregnees d'a- 
cide ; mais , comme independamment des 
huiles,]es animaux et veg^taux conlientient 
des subslanresgelatineuseset mucilagineuses 
en grande quantlie , il doit se trouver des 
bitumes uniquement composes d'}iuile , et 
d'autreg m^lca d^htiile et <le maliere gelati- 
neuse ou mucilagineuse j dea bltumes pro- 
duiis par les seu]es resineSj d'autres par les 
gQmmes-r6aines melees de plus ou moins 
d'acide j el c'est a ces diverses eombiiiaison» 
des differens residus des substances animales 
ou vegetales, que sont dues les varietes qui 
se irouvent daus les ^ualiles des bilumea^ 
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Par exeniple , rambre grU ( ! ) paroit 
i^tre un bilutne qui a conserve les parlies 
les plua odorantes de3 resinea donL le parfum 
cst aromalique j il esl daiis uii elat de mol- 
lease el de viscosile dans le fund de la iiier 
auquel il esl attach^ , et il a luie odeur tres- 
desagreabJe et tres-forle dans cet etat de 
inolJesse avanl son dessecheraent : ravidit6 
avec laqucUe les oiseaux jles poisaons clla 
plupart des animaux terrestres le reclier- 
chent et Pavalent , semble indiquer que 
ce biLame conlient aussi une grande quan- 
tite de niatiere gelatineuse et nntritive. II 
ne se trouve pa^s dans le sein de la terre j 
c'est dans celui de la nier > et sur-tout dans 
lesmers meridionalesqnUlesten plus graude 
qn.antite ; ii ne se detache du fond que dans 
le tems des plus grandes tempetes , et c'est 
alors qLt'U est jete sur les rivagea ; il dnrcit 
en se sechant ; inais une chaleur mediocre 
le ramoUit plus aisement que les autres 



( i ) En arate , ambar. En italien , ambm grisia 
ct ambracans. Nota. CeLtesnbstaTicen*ctoitpasconnue 
dea grccs, Ambra grisea. Alit. — Amhre gris. Dauh. 
JVoCa. 11 y en a deux vari^t^a , lc tacbe qui est le 
plas adorant , e£ le noira.tre. S o'i4 » l n J^ 
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bilamcs ; il se coagule par le froid , et n^c- 
quiert jamais autaut de fermete qae ie succiii ; 
cependant, par Tanalyae cliymique ^ildonne 
les m^mes resultats et laisse les memes resl- 
«lus : eufin il ne resteroit aucun doute sur 
]a conformite de nature entre cet sunbre 
jaune ou succin et rambre gris , si ce der- 
nier se trouvoit egalement dans le seiii de 
la terre et dans la mer ; mais ius<ju'a cc jour 
il Tiy a qu*un seul homme ( i ) qui ait dit 
qu'ona trouve de rambre gris dans la terre, 
cn Russie: ncanmoins comme Ton n'a pa» 
dVulres exeinples qui puissent confinuer ce 
fait , et que iout rambregris que nous con- 
iioissons aele, ou tire de la mer , ou rejete 
par ses ilots , oii doit presurasr que c'est 
ilans k mer seulcnient que rhuile et la ma-- 
liere gelatineusc dont il est compose , se 
Irouvent dans Tetat necessaire a sa forma- 
tion. En effet, le fontf de la mer doit etre 
reyetu d'une tr6s-gran<ie quantite de sub- 



( i } J'aiouteraI aan* hesltcr , ■dit !'auieur , quc la 
formalion de l'ambre gria e&i \a. memc que cclJe A« 
rainhre jaun^e ou succin , parce (jiio je sais qu'il n'y 
a. jm loiig-tems qu^on a Irnuvf en Ruwie Jc rambre 
gm cii fuuilknt la tcrre. Cotlectian academiquf ^ 
partie etrangere , £orm IF, page 237. 
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^ta-ncegelatineaae animale , par la dissolutlon- 
de lous les corps des aniniaux qui y vivent 
et peiissent ( i ) , et cetle maliere gela^- 
tineuse cloit y etre lenue dana un etal de 
mollesae et de frniulieur ; tanclis que cette 
jnenie maliere gelatineuse desaniniaux lei- 
xealres , une fois enfouiii dana lea couchea 
, de la lerre , 3'eat bienlol entieremenl dena- 
4uree par le dessechejiient uu le nii^IangB 
qu'elle a subi : ainsi , ce n'est qae dana Je 
fond de ]a iner que doit se trouver ceLte 
matiere dans son etat de fraichcur; eUe y 
esl mE'Jee avec un bitume liquide ; et comme 
la liquidile des bilumes n*est produite que 
par la chaleur des feux souterrains , c'est 
aussi dana les mers donL le fond est cliaud* 
comme celles de la Chine et du Japon , qu*on 
[trouve rarabregris en plus grande quanlite; 
et il paroit encore que c'est a la matiere gela- 
^H tineuse , molle dans Tcau et qui prend do la 
H consislanceparledessecbement, querambrc 

^H^ ( I ) M. de Montbeillard a ohsiTVe , en traraillant 4 

^H rbistulrc dtisinsecles , qu'il y a plusieure classcs d^a* 

^" tiiinaux et iuaectes mariiis , tels que les polypes et 

autres , dont la chair eat parfiim^e ; et il Bst tont 

naturel que rctle mati^re soil cnLrfo daJis la com- 

^jtosiliou de rainbre grii. 
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■ gris doit la raollesse qu'on lui remarqufl» 
taiit qu'il est dans la mer , et la propritt^ 
de se durcir pTorapteraent en se desaechant 
H l'air 5 tout comme on pent croire que c'est 
par l'interuiede de la partie gommeuse de 
sa gomrae-resine, quele succin peut avoir 
dans lea eaux de la mer uue deini-ilaiditd*. 
L.'ainbre gris , quoique plus precieus que 
rambrejaune , est neanmoinsplusabondantj 
laquanliL^ que laNatureen produitest irea- 
considerable , et on le trouve prcsque tou- 
joura en morceaux bien plus gros que ceux 
duauccin ( i } ; et il seroit beaucoup moina' 



( i ) Le capitaine Williain Kecliing dit que les 
maur^B lui aviiicnt appris qu'on avuit trouv^ sur lcs 
cdtea dc MDnbassa , de MndagDxa , de Fata et de 
Brava , de prodigienses masses d'ambre gria dont qiiel- 
ques-unes pesoientjusqu^^viiigtqiiintanx, et si gTossea 
enfin , qu'une seulc pouvoit cackcr pluGieurs Iiommcs. 
Histaire gSneraie des J^oyages , tome I , pag^ ^^9- 
— Plusieurs voyflgoUra parlont'de moTcciLux de cin— 
qttantc et de cent Uvre» pesant. Vayes Linacot ; lem 
anciennes relatiom des Ind^t ; l^hisepire d'Etkiapie , 
par Gaetan Qluirpy , eic. (*)■ 

[*) I.a coinpagnie hoUaiidaise «leB Inde» orieQtf^ifes avojt 
adict^ , nu c-omnieDneiiient de cc fiScl? , di> loi de Tidor, 
et pour uae aommc de ociise iDitlfl dollars, unc grQndc inaia? 
d'airbre gris- Ce morccBU estrsordinairc avoit la forme d'mi(* 
tpctue, tini^ pieili buit pouces de luu.t¥ur et deiu pieJq 
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kSLte , 8'il ne servoit paa de pature ans ani- 
maux. Les endroits oii la uner le rejelte ea. 
plus grande quantiLc da.ns l'ancien conli- 
nent , sont lcs coles des Indes iu6ridio- 
t]a.les ( 1 ) , et particuUcrenient des ilcs Plii- 
Lppinc3 et du Japoii ^ et aur les cotea da 



fij Xja racrjelte i Jolo beaUcoUp<l'auHbre; on a.ssuT9 
^ Manille . qa'avaiit que le« espagnol;» eLisjeiit prts 
possG&sIoa de cetle ile , lea aaturelfi ne raisoiieiit pas do 
casde rambre,et cjue lespfyciieurs s^eQ servaient poar 
faire des toriiliea ou fliinibeaux , avec Uaqueis ils 
Blloietit i^echer pciidaciL la iiuit ; inais q,u'eux espa- 
^ola «n releT^renk bleutdt le prix. . . . 

La mcr apporte l'aiiibi'e sur Irs cote* de lolo ^ vers 
la Gn dea YenLs d^oueat oii d'aval ; oii y en a quE]- 
C|^aefo>« trouv^ de liijuii^e, Eomme ea fuaiQp , Jequcl 

deux pouces tle longueiu j il |yeaoit iSi lims. Oa le garda 
plusleurs ann^s k AmHierdyin, uli oq le tnoDtroit coicnie 
iine iBrnt^ i il fut cntin mla eu pieces , «t veadu ea diitai!, 
En 1761 , Vfllmoilt de Bomarte fut invitL' par un niSgociant 
(IVxa-iuinEir une aulrc luasse d.'ambri: gris , yue notro com- 
pBgTjJe dea tcides aToii espusie en vente , etiiiii pesgit aaS 
liirM/ L.^aySnl pcrtee ktec iroe sondc , Ect haliile uatura- 
|iste troRva que la premiire couche ttoit d'uil asSfa boa 
ambre , feuillc-t^ et pjirsGin6 do l>ec» de seches ; que la, 
deuiti&rae couL-he ttoit leireufcB , greuut , p^u vdaraate , et 
d'iiji £out dc sel M^ittj.iqii'eDfin le nuyau de la mqa^c 6t>oie 
brun^trc , niollassc et d'iiue odeuir de Ititume. Ce l>c«u pt 
jgrc iuoctea.iiL d'iLniLif& a 6C4 vesdu ^:i,aou livrcs, 



^M 
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P^gu et de Beugale ( i) ; cellea de VAfriquej 
entre Mozambique ( 3 } et la mer Kouge , 



ayatit Hi ramassfe et b^n^Gd^ , *'est lroov6 trifs - Bn 
et de boiinc qiiaLil^ : je ne rapporte poiut eii detatl 
te que pensent les aaturels de Jolo , aur la nature 

je Vambre. Ce q^ui est trta - aingulier » 

c'est la qiianril:* q^ui B'm trouve sur les c&tea occi- 
deutale? d<J celle ile , quoiq^tie trfes- petite ,^ puis- 
qu^elle n'a cjuc quatre 4 cimi H«uea du nord au «ud» 
pcudaut qu'ou ii'eu troove point , oa presque pQiDt 
h Mindanau , qui est nue ile irka - comiderabl? ?a 
BOm^MraJioii de Jolo. On pourroit peut-^tre apporter 
de ci;lle diff^renct' la raieon suiTatite : Jolo ae trouvo 
commB an milieu de toutes lea autres iles de ces mers , 
et dunsi le canuL de ces violeni et furieux cuuraiis 
qu'ou y reasent, et qni sotil occajnonncs par lc res^^erre- 
ntent dcs mers eu cefl parages ; et ce qni s«tnbleroit 
appuycr ces raisona , cat que ramfcre ne Tieut aur lca 
cGlesdcJoIo quc surlafin dcavenU d'aval o^u d'ouesl. 
yoyage dana lea mera de l'Inde , par M. le GentU ; 
J^aris , 1781 , iome 11, in-i". pages 84 ef 85. 

( I ) On en recueille au»si aur les cfltca du Pegu et 3e 
Ben^alc, etc. Voyags de Mandailo, auite d'Otearius ■ 
tomt II f page i5g. 

{ s ) Quand le gouverneur de MoraTnbique reTient 
1 Gija j an bout de troi» «ns qne jon gopvcriiejrient 
est fini , il cmpurte d'qrdinatre avec luij environ 
pour troi* cents niille |iardos d'anjljre gris , ct le 
p.ird(]i cst dc vingL d&us i,s uoU-e jaionuoie j il a'en 
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[lel entre Je Cap - Verd ( i ) e t le voyaume de 
,Miiroc (a ). 

En Am^nque , il a'en trouve daus la baye 
de Honduraa ; dans le golf e d<i la FJorido 



tronve quelquefois dea mDrceans: d'une groaaenr coii- 
Aiderable. foyage da Tavernier , tome ly, page 75. 
II vieiit dti rainbre gris en aliondaiiCe , do Mozainbique 

rt de Sofala, Ilelation de ^aris , HisfoirB genirnle dea 
f^oyages 1 tame II , page iSS. 

( 1 ) Oii trouve quelquefois de rambre gris aiix Jle» 
8a Cap-Verd et parliculiei&meiit i Tile de S^l : et 
Ton pr^tend quo si les nhata sauvagcs, et m^uie lus 
torlues veites , ne mangeioieut pas celLo precjcu^e 
gomme , on 7 en trouTei-oit beauMup davanlage. 
Roberiz ^ dans VliiMtoirg gin^raie^des VQyages , tomi 
II j page 3a3. , ■ - 

( 2 ) Sur lc bord cls l'Ocian , datis la province de 
Sni au Royaume de Maroc, on rencontre beaiicoup 
d'ambre gris , que ceus du^paya donnent a bon inarcbife 
*UY euiopfecnsqui y lT!iSi(\}XCfi\.-L'Afriqusde Marmol. 
I*arU , 1667 , iojiie II , page 3o. — Qu tirts dea 
liviferes dc Oaimbie ^ de Catsiao et, de Sau - Dominffo, 
de trfea - bons anibres gris ; daiis !e teins que j^ltoia sur 
la. mer , elle en jeta sur le rivage mie pifece. dVnviivn 
trenle li vres; j'en achelai quatre. llvre.s, doBt «ee parti» 
fnt venduc en Europe , aupiix dc huit cents iloriu» 
la livre. Foyage da y<id«n de Broech , io/ne IV^ 
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sur les cotes de l'iledu Maragnon au Bresil (i)^ 
et tous les vo^-ageurs s^accordent a dirc que 
si les chals sauvages, les sangliers, les re— 
narcU , lea oiseaux , et m^me les poi&sous et 
les crabes ii'etoieiit pas fort friands de cette 
drogue pr^cicuse, elle seroit bien plua com- 
mune (2) : comme elle est d'une odeur tres- 



( 1 ) ZjA mer en jette aouTent auaai en grande quAii- 
titb , ftur 1a c6tc des arauques, et dnns TarcLipel cTe 
Cliiroe. Les iniliens ijui Je noiumeut niayeiie , ce qoi 
vcut dire eKcreoicnB de baleine , prKtendeat que cetto 
nibatatice , lorsqu^elle est fraicheinent jrtee , est 
noire , iju'eUc devient ejiHui fe brune ,puJsgrise, aprtft 
aToir ete plus long - leHiB e^posee au Jioleil. f^oyet 
VHisl. nat. du. Chiit , par M. Cabbe Molina, trad. 
fr. page 6i. L'ambre qui Tienl tlc Madagascar ct do 
Sumatra , paase poiu; ^lre le meiJleur. 

S o N N 1 N I. 

(a) Voyei iTiisloire gifin^ml» des Voyages, t. IT, 
pages 1S7, 363,36? i tome Y,page aio; ct tomeSlV; 
pagc 247. — L'anibrc gi-is est asser cdmmnn snr qiie^ 
quci cfttes de Maaagascar et de Tile Sainte-Mari*, 
Aprea qu*il y a ea une grande tonmteiite , ou 
le tvoUTC siir lo rivage do Iq qjer ; c'est un bitume 
qai provictit du food de IVau , se coagule pnr suc-' 
ceasion de tems , et deylent fernie : Ics poissons, le» 
oiseans , les crabes , les cocliona Paimcjit tant , rju^iU 
Jc clicrchcnt inceftsfflinnienl pour le devorer. J^oyage 
(fc Ftaccour , pagea 29 et i5o. 

furte 
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forte au mojiient qae la mer vient de la 
rejeter 5 les indiens ^ les negres et lea ame-- 
ricaina la cherchent par rodoiat plua qne 
par les yeus, et lea aiseaux averlis de loin 
par cette odeur , arrirent en nonibre pour 
s'en repaitre , et souvent indiquent aus: 
hommes les lieux ou ila doivent la cher— 
cher (i). Cette odeur desagreable ct forte 
s*adoucit peu a peu a mesure que rambrei 
gris se seche ct se clurcit a Fair ; il y en a 
de diOerens degres de consistaiice et do 
couleur differente; du gris , du brun , du 
nbir et mdme du blanc : mais le meilleut 
et le plus dur paroit ^lre le gris-cendre. 
Comme les poissons , les oiseaUi: et tous lea 
anlmaux qui freqaentent les ea.ux ou le3 
bords de h. mer avalent ce bitume avec 
avidite, ils ]e rcn.deiit m61e de la matiere 
de leurs eTcremens ; et cette raatiere etant 
d'uu blanc de craie dans les oiseaux , cet 



(i) Histoire des Aventuriers j ctc. Varis , 1686, 
tome I f pagea 807 et 3o8. — Le nomiHt; Baiker a 
trouv^ <!t tamasst lui-mSrac un morteau d'ambro 
gris , dflHB Ll baje ile Hojicliiras , aur Une greve sablo- 
nense.^ui peioit plus Aa cent livre»; sa couteur tiroi t 
8tir le noir , et il itoit dur k pea pres comuiQ ua 
fromage , et de bqnno odcur aprfes ^o'iL fut eechi. 
yoyage de Dampier , tQ/ne J, pag4 aa- 

TOME IX. Q 
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ambre blanc, qui est le plus raauYais de 
tous j pOTirroit bien ^tre celui qu'ils rendent 
avec ieurs excr^mens ; et de raeme Vambre 
noir seroit celui que rendent lea cetac^eg 
et les grands poissons dont lea dejeclions 
gont comraunement noifes. 

Et comme l'on a trouve de l^ambre gris 
dfins l'estoraac et lea inteatins de quelques 
c^tacees (i), ce seulindice a suffipour faire 



(i) <i Koeinpfer dit qa'on lc tire principalemeat 
des iiUeatiiis d'anc baleiue ajsez cutnmune dans ]a 
mer (lu Japon, et Bominee /iahsiro .; il y est mel^ 
avec les es.cr^inena ds rani-inal , t^ui eont comma 
de la chanXf et presgue aasai durs qu'une jiicrre : 
g'est par leur 3uretA qu'on jiige 8'il 8'y Irouvera de 
l'aiiibre gris ; mais ce n'est pas de \k c|u'il tjre son 
origifle. Dc quelc[ne manicre i^'i\ ctoisas au fond 
de la mcr ou sur les cfiles , il paroit qa'il aert de 
nourriture & ces baleioes, et qu'il ne fait q^ne sb 
perrectionner daiis leurs eutrailles ; araat c]a'e]I«s 
Fiicnt avalA , ce ii'est qu'anc subatance asscz diiTorme, 
pUte , gluaote , s.cmblable a la bouse dc Vache , et 
d'uno odeur trfefl-dfsagreable ; cens qui le tronvent 
^ans cet etat , tlottaat snr l*eau ou jete sor !e rivage , 
le diviaent eti petits morecaus , c|,ii'ils presscnt puur 
lui donner U forine de bdule ; & mesure qu'ii durcit , 
il devient plos solide et plua peaant : ilVntres 1« 
melent et le paitrissent avec de la farine de cosao 
de riz p qui en aagmeate la ^uantit^ et eureleTe U 
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naitre Popinion que o^6toit une matiere ani- 
lnale qui se produisoit partictiUerejnent 
dans le corps des baleines^i}^ et que peut- 
^tre c'etoit leur sperme , etc. D'autre3 ont 
imagin^ que rarabre gris etoit de la cire et 
cHu iniel lomb^s dea colea (kns les eaus de 
lamer, etensuiteavales paries granda poia- 
sonSf dana 1'estumac desqiiels ils se conver- 
tissoient en ambre, ou devenoient lels par 
le seul raelangfi de l'eau marine, D\iutres 
ont arance que c'etoit une plante connne 
!e3 charapignons ou les truffe», ou bien une 
racine qui croissoit dans le terrain du fond 



coulem'. II y i d'autres manifires dle le falsiGLerjr ; Mai» 
si l^on. en fait brulef un morceaa, le melange se 
deconvre aussit^t par la couieiu-, l'odeur et le* autres 
qualit£&, do la ru.m^e :: l?s cbinols , poar lc mettre i. 
repreUYBj en riLcloat iiti peu dau9 de Tcau ds th^ 
lipuillante ^ B'il est vurUable , il sc disFiaut et se r^pmid 
avec cgalite ; ce que ne fesa^aa celui qni esl; sopbis- 
tiq^ue, Lesr japonois n'ont appria qne des oliinois et 
iea hoUs.aAah , la Taleor de Vainhre gris; A l'exeniplB 
de la. plnpart cles ualimia orieotalea de l'Asic^ ils lui 
preffcrent l'ainlire ^aune ». JJistoire generale des 
t^oyages , tome X , page 667. 

(1) Voyez lea Transactioaa ptulosopbique» , n"* 385 
et 387, ct Lsi refutation de cette opinion daus lea 
n"» 433 , 434 et 433. 
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de la mer ; mais toutes ces opinionsi ne sont 
fondees que sur de pctits rapports ou do 
faosaes analogies : rambre gris, qui n'a pas 
ete connu des grecs ni des auciens arabea ,■ 
aetedans ce siecle reconnu pour un veri-r] 
table bitume par toutes ses proprietes p 
seulement 11 est probable, comme je l'ai 
insinue, que ce bitmne qui differe de tou* les 
autres par la consistance et l'odeur , est 
mele de quelqnes parties g^latineuses ou 
muciJagineusea des anbnaux et des vege- 
taujc qui lui donnent cette quaJite parti- 
culiere ; mais l'on ne peut douter que le ibnd 
et merae la raajeure partie de sa substance 
nesoitun vraibitume. 

II paroit que l'ambre grisraouet viaqueux 
lient ferme sur le fond de la raer , puisqu'il 
ne s*en detache que par force dans le teraa 
de la plus grande agilation des eauxj la 
quantile jetee sur lea rlvages , et qui reslo 
ftpresla diipredation qu'en fontles animaux, 
demonlre que c*est une production abon- 
dante de ]a Nature et non pas le sperme de 
la baleine, ou le raiel des abeilles , oa la 
gomrae de quelque arbre particuJicr : ce bi- 
tume rejet^, balott^ parlamerj remplit quel- 
quefois lesfentes des rochers contre lesquela 
les jlots Tienuent se briaer. Robert Lade 



; 

I 
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d^critVespece de pdclie qu'il en avu faire sur 
les c6tes cles ilea Luaaies; il dit que ]'ambre 
gris se trouve toujours en beaucanp plus 
graude quantite dans la saisun oii lesvenla 
regnent avec leplusde violence, et qutt lea 
plus grandcs richesses en ce genre se trou- 
voienl entre la petite ile d'Eleuthere et celle 
de Harbour , et que l'on ne doutoit pas que 
les Bermudes n'en contlnssent encore plus : 
«Nouscommengames^ dil-il, nolre recherclie 
parTile d'Eleulheredansun jour fort calme, 
le i4 demarsj et noua rapportames ce meme 
jour douze livres d'ambre giisj cette peclie 
ne noua couta que la peine de plangcr noa 
crochets de fer dans les lieux que notre 
guLdenous indiquoit , et nous euasions en- 
core mieux fait, si nous eussions eu des 

iilets L'ambre mou se plioit de lui- 

meme , et cmbrassoit le croohet de fer avec 
lequel il aelaissoit tirer jusque dam la barque; 
znals j faute de filets , nous eumes le regret 
de perdre deux des plus belles masses 
d'ambreque j'aie vues de ma vie; leur forme 
^tantovale , elles ne fui-ent pas plutot deta- 
chees que , glissant sur le crochet , elles 39 
perdirent dans la raer. . . . Nous adnijrfimes 
avec qiielle promptitude ce qui n'etoit qu^ane 
gomme molasse dans le &ein de la mer^ 

Q 5 
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prenoit assez de consistance en un quart- 
d'heure pour resister a la pression de nos 
doigls: le lendemain notre amfare gris etoit 
aussi fermc et aussl beau que celui ({u^on 
vantele plusdanslesmagasins de PEurope.™ 
Quinze jours que nous employ amesala peclie 
de l'ambre gris ne nous en rapporterent 
qu'enTiron cent livres; notre guide nous re- 
procha d'elre venu trop tot; il nouspressoit 
de faire le voyage des Bermudes , assurant 
qu^il y en avoit encore en plus grandequan- 
tit^, . . . Qu'on en avoit tir6 une masqe de 
qualre-vingta livres pesant ; ce qui cessa de 
in'etonner lorsque j'appria , dit ce voyageur » 
qu'on en avoit trouve sur les cotes de la 
Jamaique, une masse de cent quatre- vingts 
livres (i) ». 

Les chinois, les japonois et plasicura 
autres peuples de TAsie, ne Ibnt pas de 
Pambre gri» autant de cas que les europeena ; 
ils estiment beaucoup plus rambre jaune ou 
succin quUls briilent en qnantite par magni- 
ficence, tant k cause dela bonne odeur que 
aa fuiu^e repand, que parce qu'ils croient 
cette vapeur tres-salubre , et ineme sp^ci- 



(i) Voyago de Robert Ladr. Paris, ijj'*, t, II, 
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fique pour les luaux de t^te et les afiectlona 
nervenses (i). 

L'appetit veheinent de presque tous ]es 
animaux pour l'ambre gris , n'est pas le 
seul indice par lequel je juge qu'il conlient 
des parties nutritives, mucilagineuses, pro- 

[venant des vegelaus , ou. m^me des parties 

gelatineuses des aniuiaux; et aa propriete 

analogue avec le musc et la civelle , aeuibla 

conlirmer mon opinion. Le muac et la ci- 

j^ette sont , comme noua le dirons dana 

[1'histoire de ces quadrupedes, de pures sub-* 

istancesanimales j rambregris ned^veloppe 
sa bonne odeur et ne rend un excellenl par- 
fom que quand il eat msU de musc et de 

■civette en dose convenable : U y a donc un 
rapport tres - voisin enlre les partiea odo- 
rantes des animaux et celles de l'ambre gris, 
et peut-etre.toutes deux aont-elles de ni^me 
nature. 

(t) Histoire do Jdpoa par Koeinpfcr, appeadic 
tome II , page 5^, 



Q i 
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\Addition aux^artides du Succin et de 
^ Vjimhre gris , par Sonnini, 

Xjes ouvrages de succin etoient autrefoia 
fort a ]a niodc eu France, comine ils le 
furent plus anciennement chez les grecs et 
les romains ; Ton en ornoil les aulels de la 
divinile , et ils ^toient pour la beaute une 
parure reclierchee. La couleur tendre du 
succin s'allioit agr^ablement avec la blan- 
cheur et le coloris dVne belle peau j et celte 
harmonie de nuances si delioalement assor- 
ties j ne presentant ni contrasle , ni opposi- 
lion isailUnte , ce caline enchanteur dans le 
ton des couleura les plus douces, etoil plus 
particuJierement a Rorae , ]'appanage de cet 
age henreux oii rame sereine et cxempte 
de passions n'^prouvoit aussi que le caJme 
de la candeur et de rinnocence (i). Ces 
ornemenjj modestea et si bjen adapl^ a la 
fraicheur des teintesde ]a jeunesse, ont ced6 



(i) Siiccina virginea, qubd reUgata manu, 

M ^ b T I ^ ^, 
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]a place aux pierrcs pr^cieuses. II n'e5t pa» 
certain que la beaut^ alt gagne k cclte nou- 
f elle et petillante conquete du luxe ; les 
gerbes etincelantes qui rqailUssent des pier- 
reiies eblouissent les yeux; queJle que soit 
la vivacite du visage qui en eat entour^ ^ 
elle est e£fac^e pai* celle dont eclatent des 
bijous de feu ; l'esp6ce (l'etoinieinent qu^ils 
produisent empeclic, ou du nialiis rclarde 
riiommage que la aensibilit^ se plail a rendre 
k des charmes moins brillans , mais aniines , 
et par cela meme, mille fois plus attrayans 
et plus aimablca. 

Chez les anriens , comme parmi nous , 
ron travailloit avec le succin des coliiers , 
des bracelets et quelques autres especea 
^'ajusteraens, Dans les tems plus modernes, 
J'on en faisoit des labatieres, des pommes 
de cannes, des boutons d'habits , des petils 
coffres ou^crins, etc. La mode de tous ces 
petits meubles , de ces ornemens , cst passee 
de nos jours dans presque toute TEurope; 
mais les turcs et la plupart des peuples de 
rorient , chez leaquela la frivoliis^ ii'a point 
encore rompu la continuile d'ancicn& usagrs , 
en font encore grand cas. IIs enferment 
leurs hijoux dana des coffrels faits de cette 
matiere j ils tiennent liubitaellejnent a la 
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maia des cliapelets qui en soiit fornies j et 
leura pipes sont surniontees de morceaux, 
de succin, lesqiiels legereinent presses entr© 
]es levres et echauflf^K par leur douce cha- 
leur j exhulent une odeur suave , qui tem- 
pere racreliS deja tres-foible d'un tabac 
excellent , et donl ]a fumee traverse de longa 
tuyaux de bois odorif^rant. 

Le succin tra.vaill'i5 est encore, pour ]a 
Prusse , un objet de commerce iraportant j 
i! y fournit un revenu aasez considerable au 
iisc. On coinple , a Koenigsberg, 68 ouvTiera- 
ct i^ poslulans , tous einploycs a donnet 
differentes ibrmes i\ cclte substance ; a Stolpe ^ 
64 ouvriers et ao postulaiis; a Dantzick, 
3i en tout. On dislingue, dans ces mami-* 
factures , cinq especes de succin : le sorti^ 
mertt^ ]e tcnnenstein , le pemh , ]e sandstein , 
qui sert a bruler et a faire rhuUe 3 enfin , 
le schluck qui est niel^ de sahle et de terre , 
et qui n'a aucune apparence. L*on trouve 
auasi en Prusse un succin fosBjJe, couvert 
d'une ecorce rude , d'un hrun fonce , et 
qu'on relire de la terre depuis i65o. Toutea 
ces especes sont vendues a l'enchere , et le 
gouvernement en retire la valeur de 73,000 
livres, pour son droit regalien : les arme- 
niens ct lea juifs les achetent toutes fa^on- 
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n^es , et lea portent dana le Levant ; les 
anglais en font ausai conuncrce a Veuise, 
Sntyrne et a Alexandrie. La forme la plus 
DTclinaire soua laquelle on vend le succin 
en Prussc , c'e3t en petits cofTrcts du prix 
de troLs a quatre ducats (i). 

On a renconlr^ quelqucfnis ]& succin en 

assez grande masse pour en fornicr dea 

jftatues. Pausaiiias raconle que dans je Leniple 

ejupiter , a01yn:ipie,l'on remarqiioit deux 

taes pos^es sur des pi^desfaux fort deli- 

.ts ; Fune d*ambre,de rempereur Augustej 

autre d^ivolre, de Nicomcde , roi de Bi- 

ynie (2). Le eabinet des ducs de Florcnce 

renferme uue belle colonne de succiu , de 

haateur de dix pieds, et un grand Instre 

.e toute beaute (5). L'oii aasure que le roi 

i3e Pruase possede uii miroir ardent, form^ 



*■ 



de celte substance bitumineuse, et dont la 



rface qui est sans defaut , a un pied de 
largeur. Parmi les piecea de succin , remar- 



( I ) Voycz le Jourrtal des Minps , annee 1795 , 
4. 



i 

^B (a) VoyagB, iist. dt k Grfece, trad, de G6doyn, , 
^toine I , liv. 5 , pag. 438. 

(3) Valmont dc Bomarrej dccS. d'hist. nat. , ari, 
ambre jaunti. 




203 HlSTOIItE 

quable^ par leur beau travail , Ton doit en 
citer (knx qui sont au Museum (i'Histoire 
i^aturelle , a Paris, L'un de ces morceaux 
qui a lii forme d'un petit ^difice, servoit de 
base k un cruciJjs , aux cotes duquel etoient 
les figures de la Vierge et de Saint-Jean ; 
ce nionument de la piete appartenoit a 
Vabbaye dn Val-de-Grace.L'autre luorceau 
est un petit coffre ou cabinet en forme 
d'^crin ; il servoit sans doute a renfenner 
les bijoux de quelque princesse, et il a eta 
apporle de ]a HoUande a Paris, avec la col- 
lection precieuse du cabinet du sladbouder. 
Depuis que BuiTon a ^crit sur l'ainbre 
gda , un anglais , le docteur ScUwediawer, 
a lu, en 1785 , k la soci^t^ de Londres , un 
niemoire contenant une suile d*observations 
d'apres lesquelles il xcgarde Tambre gris 
comme tfoxigine animale, commeles dejec- 
tions d'une espece de baleine ((). L'on a vu 
que cetle opinion n'etoit pas nouvells ; elle 
e&t lixeme beaucoup plu» ancienne que n& 



(1) Ce memioire , imprita^ Aaas le (ome LXXItl 
tle« Trdnsatlioni pLilosnpIiiqnes dt ia snoi^t^if: de 
Londrcs, A ^te ttaduil en fran^ais par M. Vigaroiis , 
et piitlie dans le Jou.rnaL de Pliysique du luois 

d'octobre f?»^. 
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I'ont cru les auteurs qui en ont parlfi, 
puisque les registres de la socieL^ de Londres, 
pour i'annie i663 , conliennent une lettre 
^crite de Bantam , le i4 novembre i66a , 
dans laquelle les m^mes notions sont rap- 
purti^es (i). Quoique les details publies par 
M. Schwediawer , ne suiliscnt paa pour 
detrulre le senLimeut de Euffoa et dcs 
meillears natu,rall3tes qai ont pense, coin.nie 
luij que |'ambre gris n^etoit autre chose 
qu'une substance min^rale , un bitume ; 
quoique ces details ne soient pas lc resultat 
des propres observations de Tauteur, mals 
aeuleraent la cotisequence dcs inforraalions 
qn'il a regues deniarins dignes de croyance, 
ils sout assez curieux pour que Pon eu 
Irouve ici Textrait. 

liBS p^cheurs de la Nouvelle-Angleterre 
savent, depuis long-tems , que Tespece de 
baleine qui donne le sperma ceti ou le bUnc 
de baleinc ( 2 ) , porte qiielquefois dans 3011 
Tentre dea morccaujc d'ambre gria. IIs en 
sont teiJenient convfiincus , que lorsqu'ou 

(l) VojreK Fabr^ge desTransactiona pliHosopbiq^ues j 
Aiat. nat., tome fHI , page xo8, Faris, "811188011. 

(a) Cacbalot ou pelite baleine. Phjsvttr mdQro- 
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leur parle dVn. parage ou l'aji]bFe se troave , 

ils en conclaent qu'il doit etre frequentti 

par cette espece de baleine. C^est d'apre3 

celteGonnoissancej qu'uTi peclicurde Boston 

ayantomdire , il ya quelques annees, qii'on. 

voyoit beaucoup d'ambre gris sur Jts cote» 

de Madagascur , proposa d'y etabJir la peche 

dc la baleine pour le sperma ceii; et ce projet 

auroit eu , selon toute apparence , un grand 

succes, 9'il ^"'eut ^Le traverse par la cara- 

pagnie dea Indes , qui a pretendu que Tile 

de Madagaecar , faiaant partLe de son terrir 

toire, le droit d'y p^cher lui apparlenoit 

excluaivemcnt. 

Lorsque quelques haleines de Tespece qui 
Tient d'etre indiquce , tombent au pouvoir 
des p^cheurs , ils les examinent d'abord , 
afin de a'assurer si elles contiennent de 
rambre gris. Si , des qu'ils ont harponne 
un de ces cctacees y ils obssrvent qu'il 
vonilt et qu'il rcnd des matieres f^calcs , 
ils ne se donnenl pas la pcine de recher- 
cher dt ranibre dans son iulerieur , bien 
assures de n'y en point trouver. Mais, 
quand ils decouvTcnt une baleine qui lenr 
presente des signes d'engourdis3ement e( de 
Tnaiadie, ils la visitent avec soin , parci 
que , dans cet etat, ranimalatteint du harpon 
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rend rarement ses excremena. Les baleinea 

jjnortes que cea pec}ieura reiicontrent flot- 

tantes aurlamer, leur fournisiient assezsou- 

vent de 1'ajnbre. Le cetacce qui porle cefto 

substance j a vers Ja i'egion iiioyennc du bas 

venlxe une protuberance , ou j seJon Tcx- 

pression des raarins , un sac trou oii ]a lire 

par une incisLon j et , outra rcngouxdisse- 

ment ,on abserveqa'ii a moins cfeinbon- 

jioint quc Les autres. Si cetle espcce de jjocbe 

le contientpoint d'ambre, les pecUeurs ou- 

[:vrent le ventre de la baleine dans toute sa 

["lonsueur , pour en faire la reclierche, II est 

iJtoujours dansle caual intestinal, a environ. 

leu^ piedsi mais plus ordinairement ksis. 

pu sept de distance de Tanus , tantot en une 

[»euJe masse, et tautot en plusieurs inorceaux 

le differenle grosseur , et pesant depuij 

dngt jusqu'a Irente livres. l^a pretendue 

pocKe parliculiere dont on vient de parJicr', 

n'est certainement qne rintestin ccBcum ; et 

' vne preuve non cquivoque , c'est l'eudutt de 

[piatieres fecales qul couvre ses parois , et 

rdont l'odeur ne laisse aucun doute sur sa 

lature. LVmbre qui ae trouve ainsi daus 

(e canal intestinal des baleines n'a pas le 

4ii^iue degre de durete que celui qui Ilotls 
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sur la surface de la iner j ou qui est jele sur 
les cotes , mais il racquiert bien vile a rair* 
Dans rinstant ou on le tire des intesllns , 
il a , a peu pres , la couleur et rodeurdes 
dejeclions de ranimal ; niaia expose a l'air, 
il perd bieutotcette odeur d^sagreable, se 
CouvrejCaTTiHie le chocolat, d'uDie pouasiere 
grisatre ; et apres un certam lems , it repand 
cette bonne otleur qui le fuit recherolier. 

Les niarinsemployes a ccttesorte de pecho 
avoueiit que si rexperience ne leur avait pas 
oppris que Tainbre expos6 a Tair acqueroit 
Bes qualites avec le tems ^ ils n^mroientpu j 
en aucune maniere, le dislingiier des dejec- 
tions endurcies de la baleine. Cest d'apres 
celte cerlilude que , tbules les fois qu'une 
balciue se voyantprise, jette sesexcremcrus, 
ils observent avec soin ]a surface delamer. . 
Si , parmi les matieres liquides , dont Tani- 
mat rentl plusieurs barila , ils apen;oivent 
quelques morceaus d'uue substance plua 
compacte , ils les rainai>sent , les laveat et 
attendent du tems des eclaircis.semens sut 
lcur nature. 

Mainlenant on n'aura pas de peine a con- 
ccvoir pourquoirambre gris renfenne dans 
tia substance des beca de seche , si roii con- 

sidcro 
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Jere que la secke odomnte ( i ) fai£ la prin- 
cipale nourrilure de respece de baleine qui 
lie fournit. Quand les pecheurs aper^oivent , 
a la surface A^& eaux, des d^pouiUes r^centea 
de ce polype, ila eii concluent qu*uue ba- 
leino de cette espece a passe ou est eucare 
(kns les envirom- Une circonstance qui 
.Vient a 1'appui de cette observation , i;'cst 
lqu'aussit6t qu"un de ces celaceeg cst liar- 
[ponu^ , il vomit sur le chatnp c[uelquea 
ijrestes de aeche. 

Dans une nole , M. Schwediawer parle 

'de la grosseur enorme a laquelle parvient 

la seclie odorante dana rOc6an. Une dea 

personnes qui lui ont communiqui^ les 

observations qu'il a publieea , avoit har- 

pcmn^ une baleine a ambre , ayant dans sa 

gueule mie grande masse donl la nature lui 

etoit inconnue. Fdle decouvrit enfin que 

c'^£oit nn bras de seche j ii avoit prea do 

Tingt-cinqpieds dc longueur, et n^annioins 

il ne paroissoit pas entier; une de ses extre- 

ittites sejnbloit avoir d^ja .^prouve quelque 

corrosion , par Teffet de la digeslion ; d» 

florte qu» ce bras avoit ete , aelon tout^ 

apparence , bcaucoup p!u9 longdansson etat 



(i) Stpla oclopodia, Liff, 

JoBiE IX. 
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liaturel. Apres cet exemple , ajoalerauleur 
du juamoire , Dn ne doit plus etre etoiine 
que Jes peclieLira clisent que la seche est le 
plus grand des animaux qui liabili^iit les 
eaux ile rOcean. 

Ueluus ccs lailSj le docteur Suliwediawer 
conclut quc rambre gria eat forine dans le 
ventre meine de la baleine qui fournit le 
sperma ceti, et qn'il y est jnele avec des Irag- 
mens de la seche odorante, dont celle 
baleine fait sa nourriture ordinaire : il en. 
deduit aussi la definilion de raiiihre gria, 
qu'il presente eoiume les dejeclions (ie cette 
espece de baleine , eiidurcies conlre nature 
et luelee^ avec quelquea partics de nourri- 
ture qui n'ont pu etre dig^reea. 

Mais ces consequencea du physicicn 
augtaui ne sont pas aussi justes qu'elles lni 
paioissent. En elTet, la quantile d'ainbregria 
qne ron tronve dana Jes intestins des ba- 
leines , ne prouve autre diose , sinon que 
ces grands aiiimaux marins cn avalent , 
lor3qu'ilestencoi'e liquidc;et d'apres cegoul, 
qui ne leur est point parlicuUer , puisque la 
plupart des aniinaux qui vivenl dans le sein 
de la raer ou qui frequcntent ses borda en 
sont avides , il est lout naturcl de voir ce bi- 
tume mele dans les d6jections des cach^<^t3 
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ATec tea fragmcns des puly pes , dont ils com^ 
posen-tegalemeiitlefijnd tleleur aLibs.ist:ance, 
Cependanlj il 3'en faut bien que l'opiuion 
d6)k ancienne que ranibre giis est une ma- 
tiere animale produite daris le corps de 
cerlains c^tacees , soit defiuee de vraisem- 
falanoe ; elle est appuyee sur des faits cer-- 
tains, mais les inductiona qu'on en tiro 
,iie paroiasent pEis aussi cerlaines. Les natu- 
[ralisles modernes ont neannioins adopt^ 
ces inductions ; ils ont cesse de regarder 
l'ambre gris comme une substance uiin6- 
rale , et ils ne doutent plua que ce ne Boit' 
tine nialiere animale qui n'a janiaiii et6 
enfouie en lerre , et que l'on recueille tella 
que les baleines !a Tendent(i). Cest parti— 
culierement le travail de M. Schwediawej: 
quia deterraine cette opinion, quoLqu'ainsL 
que Je l'al reniarqut^, les ijiits qu'il contient ne 
soientpaa concluans. L^onpeut dire lameme 
cjiose des observalions qni depuis ont 6t6 
publi^es aTappui du sentiment du docteur 
anglais. Un officier frangais , M. Donadei, 
^crivoit en 1790 a l'auleur du Journal de 



( 1) llclametherie, Sciagraphie de Bergman^tome JT, 
age 37. 
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phyaiqne , que Tambre gris se trouve anr 
le rivage de la mer du golfe de Gnscogne , 
et que les p^cheurs de cetle parlie des 
Laades portent cette ^ubslance pr^cieuse a 
Buyonne et h Bordeaux ou i]& Ja vendent 
cinq aslxlivres runce^etouellepasseensuite 
dans le commcrce, comme venant des Indes 
et se Tend de vingl a Tingt - quatre hvrea 
ronce.Le m^me observateur ajoute qu'il ne 
connoit aucun nalurahste qui ail cite que 
Tambre se recueiilit sur cea coles de la 
France ; et que le golfe de Gaacogne doit 
ravantage de roffrir , m^me en assez grando 
quantit^ , sur- lout apres lea forls ouragans 
qui soul tres-frequen» dans ces parages^a ta 
partie de rOcean qui le terniine, decouverle 
)U8qu'au banc de Terre-Neuve, peuplee de 
cacholongs (aansduute de cachalots),et con- 
tinueUementagilsiepar ies vents d^ouest , qui 
poussant consLammeat les vagues a Ja c6te, 
doivent anienerde lort loin rambre quisur- 
nage. « Je puis donc croire , dit M. X)onadei, 
qnecelte observation delieujjointe a rodeur 
auiinaje que l^ambre exbale quand il est 
receniment apport^ au rivage , peut venira 
rappul dea savantes rechercbes que M. 
Sf^Kwedia^vera pubhees dana votrc joumal 
de I734,parlesquelle8 ilaprouv^ querambre 
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'grisappaTtient arespece de cetac^es queja 
,Tiens de nommer (1) ». 

Celte leLtre deM.Donadelrenferme quel- 
^ues autres faits interessans aur rtusloire 
llaturelle de ramfare gris , et que par cette 
raison je crois devoir rapporler ici. tc Lea 
habitans de k cote, dit-U, distinguent deuac 
especes d'ambre j le tacli^ a fondgris, qui est 
le plus estim^^ et le noir, qu^Us appellent 
Tenardd : iJspr^tendcnt que le» renards sont 
tr^-avideadudeniierjinaiaque ne pouvant 
le dig^rerjils le rendent bientot devenu noir 
et ayant perdu de sa qualit^. Pour confirmer 
ce fait,i1s m'ont assure qu'iis trouvent pres- 
que toQJours cette seconde espece d'arabre 
dans les bois adjacens au rivage j et dana 
dea lieux ou la vague ne peul le faire abor- 
der. Celui-ci se vend beaucoup moins. Lea 
oiaeaux de mer sont au»si tres-friands de 
l'ambre gris,ensorte qu'apre3 les gros coupa 
da tems, ^t avant le lever du soleil , lea 
pScheurs , pour les prevenir^ vonta 1a re- 
cherche de cette matiere qnij par son odeur 
arabr^eurmeuse, quand elle est fraichement 



[1) rouriiiil d« Fby6i<iue. Mari , 1730. 
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rejetee aar le rivage, fait reconuoitre sa 
presence de tr^fea-loin (i) ». 

A luesureque les obaervations se niuUi- 
plient, liea doutes sur rorigine.de IVmhre 
gris BcmbleuLs^acciojlre^ et cela ne serapas- 
autremeiit, tant que des naturalistes ne sa 
chargeruut pas eux-inenies des recherclies 
necesaaires k la decouverte de la v6rit6;et 
qu'eUes seront abanclonnees a dea gens de 
mer qui, uniqaement occu]>es du profit de 
leurpeche, dedaignent toiit ce qui ne con- 
tribue pas a fassurer, ou manquent de con- 
noissances capables de les diriger et dc les 
^clairer dans leurs reclieruhes. Les Transac^ 
tionspliilosopiiiqueSjpourrannee 1791, con- 
tiennenL des informations presque j uiidiquea 
prises dans ]a salle du conseil prepose aux 
affaires du comiuerce et tlcs planlations, 
a Whitc-hall (a). Le capilaine du uavire , 
Ie]ordHawkeabourg, recemmcnt de retour 
.de ]a peche de la baleine , a laquelle 11 etoit 
einploye depuis seize ans , avoit rapport'^ , 
outre uue cargaison de 76 tonneaiix de 



(1) Jouroal de PJjyai^jne j-annie 1790, 

(a) Le proefcs-verbal de ce* iiiromialioiis a 6lfi 
traJuit ditns lc jQiiraal de PLysique du moifl de 
jaQvicr , 1793. 
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sperma ceti, eiivirorl 36o onccs (Tambre 
gris qu'il avoit rctire d'un caclialot femellej, 
8ur les cotes de Guinee; Ufiit inaiideet intro- 
duit devantles lords dit comitediiconmierc* 
etdes plantatioiis, On ]lu adressa plnsieurs 
questions , et voici Teistrail de ses repbnses : 
i". II n'avoit jamais oui' dire qiie qnel- 
ques-imes desbaloines precedemment prisea 
par dea baliniens de la Grande - Breta^ne , 
se soient trouvees contenir de rambre gris , 
mais des navires americains en avoient 
quelquefois rencontr^ , et 3'on n'6toit guere 
dans Tusage de clierclier cette substance 
dans les corps des baleines que Ton preiioit. 
Ceci, coTnme Ton Toitj contredit rassertion 
des marins corisulles par M. SchwediaWer f 
lesquels presentoient , comme une pratique 
constanle et fondee sur une longue expe- 
rieuce, laxecherchederambredans le corps 
des cachalots qu^ils avoient harpoinies. 
2". Une partie de Parabre apport^ par ce 
marin etoit sorti avec les dejections 'da 
cachalot ; il en parut iin morceau flot- 
lant snr la mer, tandis qu'on decoupoit !a 
lard, et le reste se tronva dans une poche 
situ^e Tin pen plus bas qne le canal intesti- 
nal et comrauuiquant avec \m [\g ccBctitn). 
5". L^amjual paroisaoit languirj i\ n^avoit 

114 
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pojntdecliairsur les os el il ^toit fortvieux^- 
a en joger par ses dents. Qwoique sa lon- 
gueur fut cL^envixon 55 pieds, i\ iie rendit 
pas plits d'un tontieau et deuii d'hmle, Une 
autre baleine de la m^me espece et de la 
jnerae grosseur enauroit produit deux ton- 
neaux et demi dans Tetat de sante. 4". Le 
caclialot se riourrit presque uniquement de 
squids ( la seclie a huit pieds ) ; avant de 
juourir, on lui en voit rendrc une grande 
quantite, quelquefois toutentierB, et quelque- 
fois par fragmens ; 11 s^qst trouve des becs de 
secheiiles uns dans ]'inleneur de Varabre 
£i'is , d^autres atlacb^s a sa surface. 5°. Lc 
capiLaiue n'avoit jamaia renconLrc d'ambrd 
flottant sur la mer, mais il aavolt qae 
d'autres raarins en avoieut trou.ve. 6°. Knfiu 
les pechears avoieiit observe que le caclia- 
lot jelte sea excremena quaud il est har- 
ponne. Dans le caa contraira , ila conjec- 
lurent qnily a de rambre gris dans son 
corpa. Au reste, le capitaine croyoit qu'on 
a plus de pcobabihte d'y en tronver lorsque 
raninlal est dans un etat dc langueur, car 
Pambre , d'apres ses conjeclures, est la cause 
ou Teffet de qaelque maladie dana les baleines. 
Ce ne sont-laj comme Ton voit, que dea 
coDJecLures ^ et dau$ toules cca uotioiis , les 
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plus modernes qae nous ayous bux rainbre 
gtis f it n'y s, rien de bien positif , rien qui 
delerjnine sa nature d'une manlere bien pr&' 
cisej rien enfin^ que Ton ne pmsse egalement 
cilei* en faveur de ropinion gui en iait une 
substance mineralej et de celle qui le range 
parmi les produits des aniinaux. 11 est donc 
plus prudent et plus conforme aux idees lea 
plus anciennement et les plus generalement 
xeguea , de continuer a clasa.er rambre gria , 
comme un bitume , dans les matieres rain^- 
rales , ainsi que Buffon Va. fait, et aveclui,_ 
le plus grand nombre des uaturalistes. 

Mais ce qui ne peut ^tre robjet d'uit 
doute , c'cst que la natute de rambre gris 
li'a aucun rapport avec les sub&tances du 
regne vcgetalj et Ton ne devoit guere a'at- 
tendre k voir renouveler de nos jours une 
.vieille erreur j depuis long-tems abandomiee. 
Aussi n'a-t-oti pM fait grande attention a la 
pr^tendue decouverle de M. Aublet^d^ailleurs 
aavant bolaniste , qui a avance , dans son 
hiatoire des plantes de la Guyane, que 
Pambre gris n'etoit que le suc epaissi et 
>durci du cuma, arbre de la Guyane fran- 
^aise, et queles pluies si abondantes dccette 
contree en entrainoient des morceaux dana 
lea rivieres et dans la jner. 
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Quoique Pambre ne soit pas iine matiere 
bien rare, et que la delicatesse de la gene- 
ration presente en, ait beaucoup circonscrit 
l'usage dans presqne toule TEurope , 11 ne 
laisse paa d'etre d'un; assez liaut pris pour 
exciter Ja basse cupidite , et ta porter a en 
aherer la natu^e par des nielanges , ou meme 
a le contrefaire par un compos^ de droguea 
odorantes. En Orient , ou ron se 3ert daTan- 
tage de l'ambre , et ou on trouve celui de 
ia meilleure qualite, il n'eat pas toujours 
a rabri de falaificalion. J'en ai tu de tres- 
beau dans les bouliques du Caire , niais j'y 
en ai vu aussi de Ires-maurais , et des etran- 
gers y ctre la dupe de 1'aUeration que des 
marcliands juifa ,ou chreliens du levant , 
maitres consoinmes en friponnerie, appor- 
toient dans une substance que Fon croyoit 
aclieter pure et de la preniiere main. Comme 
il n'est pas toujours necessaire d'aller en. 
Egypte pour 6tre trompe, et que graces k 
la depravation toujours croissante , nous 
sommes plonges dans un ocean de fraudes 
ct de vols, leg amateurs de Tambre me sau- 
Tont quelque gre deleurindiquer lesmoyens 
de reconnoitre 3'il est de bonne ou de mau- 
vaiae qualit^. 

On peut eprouver Fambre au goAt et en 



I 
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le Tnachant. Sa saveur indique s'il eat natu-^ 
Ifel, comTne les dents, en le reduisEnut en 
poudre y font sentir les raatieres heterogenes 
dont il est melange. Mais repreuve la plus 
sure est d'en metire iiii fragment sur des 
charbons ardens ; s*il se fond vUe et entier&- 
inent , sans laisser aucun r^sidu, ni aucune 
crasse, l'on peut etre assur6 que rambre est 
pur et de bonne qualite ; et nette propi?iel6 
de se fondre i-apidement et tout a fait au feu , 
eat une preuve de plus que rambre est 
plat6t un bitume qu'ua6 matiexe animale. 



BISTOIRE 



DE LA PYRITE MARTIALE(i>. 

Jk m psilou pouit ici d» pyiites ciu- 
y iroo m des pTxites u-^enicales ^ les pre— 
■niKs De soDt qa^im mmeru de cuiTre p 
c< Ict seqMaJes^ ^qooiqne melees defer,diSe- 
!«■& & k pyiHe BHuiiale en ce quVlIes 
rfautent WBX bnprcsniH» dc rair et de ritu- 
ai£W , qa*eUes soat meme sDsceptibles de 
xvcrrar le plas Tif poU : le nom de mar- 
eaasitfy 9OTB leqticl oes pyrites arsenicales 
SMtt rinw—f II X les distingue issez pour qu^on 



(i) t ^ rit im , w>t gnc , doat tk si^iScatMHi rit » 
^mfmdmt 4m Jmm;mt «erpm ^m. Aiistotr a dooaft 
A cv «Mbml le bmi 4e /jii—ii>i . rt GiUiai 



oilaiit 



pme ^p^ |ette ^ fm. J*yntrt , 



Jm^ 




«■i^ ■/^fn» ^rngimma*. Dt-UmtAmf , teimgr. , 
4m miifin . SoiTftifi. 
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Ue puisse les coiifondre avec Ja pyritc qu^oii 
appelle martiale , parce qu'elle contient une 
j)lua grande qnantile de ler que tout autrft 
m^tal ou demi-jaetal. Cette pyrite , quoique 
tres-dure, ne peut sepolir et neri^siste paa 
ii rimpressloTi , raemelegere, des ^l^mens 
tumides j elle s'efiQ,eurit a l'air , et hientfit 
ee decompose en entier : la decompoaition 
5'en fait par une effervescence accompagnte 
de tant de clialeur , que ces pyrites amon- 
eel^es,- soiE par la main de rhomme, soit 
rparcclle delaNature, prennent feu d'e]les- 
m^mes des qu^elles sont humect^^es ;.ce qui 
Idemontre qu'il y adaiis lapyrite utit grande 
('quantile de feu fixe ; et comme cette matiere 
du leu ne se manifesle sous une forme solida 
que quand elle est saisie par Vacide , il faut 
en conclure que la pyrile renferme egale- 
iiient la substance du feu tlxe et ceile da 

ITacide ; mais comme la pyrlte elle-mSme 
.Ii'a pas ete produite par l'action du feu , ello 
ne contient point de soufre forme , et ce 
n'e5t que par la combustion qn'elle peut en 
fournir ( i ) j ainsi, Ton doit ae borner a 



( 1 ) Oii poarr» dire q^ue la. combnitioo. n'est pas 
toujoars iiScessaire pour produire du floufre , puisqua 
lus acides separ&nt le mQme soulirc , tiiut do9 p^jritei! 
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. DE LA PYRITE MARTIALE (i). 

Je ne parlerai point ici des pyrites cui^ 
vreuses ni des pyrit€3 arsemcales ^ ks pre- 
mieres ne sont qu'iin niin^rai de cuivre ^ 
et les sccoudes , quoique m^lees de fer , diSe- 
rent de la pyrile niartiale en ce qu^elle» 
r^aistent aux impressions de rair et de l'hu— 
midil^ , qu'elles sont m^me scsceptibles de 
recevoir le plas vif poli : le nom de mar-^ 
cassUe^ sous lequel cea pyrites arsenicales 
sont connues , les distingue assez pour qu'ott 



(i) Pyrit&a > mat grec , dont U signification *rt , 
quiproduit du Jeit ; un corpa ^n^. Ariatote «^0006 
1 ce Tnineral le uom de pyrimamhos , et GaUieit 
ceLni de pyrobolox , parce qu'il jette du fen. Pyrite» , 
Fliu. — Lapis igniarius ; lapis luminia nonmtl, — ■ 
SiUphtir farro minaraliiatum minerd diffbrmij pal- 
iidd JlavA , nitenfe. Pyritea sulphureus ntdia. Py^ 
romachits veterum. Waller. ■ — Fer mineralise par i« 
Boufre. Pyrite firrugineuee. DEkmetherie , sciagr. , 
toms J, paga 177. Fer autfure. Haiiy , traite de mir- 
nSral. — Pyrite fcrrugineuie. Dautieiiton. Tidflea» 
m4ihodiyue daa min^raux, SoifiriKl. 
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He puissc lea coiifomire avec la pyrite qu^oa 
appelJe martiale , parce qu'elle contient unei 
plus graiKle q^uantiLe de ler que tout autre 
xuetal ou demi-meLal. Cette pyrite , quoique 
tres-dure, ne peut se polir et ne r^slste pa& 
a Pirupression , meme legere , des ^Umena 
humides ; elle s'e£ELeurit a l'air , et bient6t 
se decompose en enticr : !a d^coraposition 
s'en fail par une effervescence accompagn^e 
<le tant de chaleur » que ces pyrites amon- 
celeesjKsoit par la main de rhomme, soit 
par celle de !a Nature, prenneut feu d^elJes- 
memes des qu'elles sont liumect^ea j ce qui 
demonlie qn^il y adans lapyriteune grande 
quantite de feu fixe j et comme ceLle matiere 
du feu ne se maniiesle sous une forme solide 
que quand clle eat aaisie par l'acide , il UmX 
en conclure que la pyriLe renfenne egale- 
ment la subatance du feu fi.:£.e et celle da 
facide ; mais comme la pyrite elie-m^me 
li'a pas ete produite par raction du feu , elle 
ne contient point de soufre forme , et ce 
ii*est que par la combustion qii^elle peut en 
fournir ( i ) j ainsi , ron doit se bovBer a 



(i) Oh pourra diro que la combnstioa «'eat paa 
tou)oura ii&cessaire pour produire du &ouCre , puiaqub 
]fis acides scpa.tE;nt k m6iue sourie , tiiiit dos pjrxitcif 
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dire que les pyrites contieriTient lea prin- 
cipes dont le aoufre ae forine par le nioyen 
du feii, et noii. pas afiirmei' q^u'elles con- 
ticrinent du soufre lout fornie. Cea deux 
3abslanc€s , Tune de feu , Pautre d'acide , 
sont dans Ja pyrite intimeaienl reuniea et 
liees a une terre , souvent calcalre, qui leur 
sert de base , et qiii toujours contient une 
plus ou nioins grandc quantile de fer ; ce 
sotit-la les seulea substauces dont la pyrito 
raartialeest coiiipos^e; ellea concourent pat 
leur melange et leur union intime a lui 
donnei? un assez grand degre de durete pour 
etincelcr contre racier ; et comme lamatiere 
du feu fixe provient des corps organis^s, 
3es raoI<icuks organiqucs que cette niatiere 
a conserv^es , tracent dans ce rain^ral les 
premiers lineamens de rorganisation en lui 
donnant urie forrae reguli^re, laquelle , sans 
fitre determinee a telle ou tejle figure, est 
neannioina loujours aoliev^e reguliereraent, 
en spluTes, en ellipses-, en pj^iaiues , en 
pyramides ,en aiguilles, etc. , car il y a des 



g^ne de^ PomposltionaailiEicacll^eK dans lesquclles on a 
fait enlrrir le SDufre touiformn ^ luais cetLe actiun d>ea 
acidcs n'eBl-clte paa unc sorl.c dc combiisticin , puis- 
^a.'il3 ti^agisacaC ^uo pu- lo feii qxi^ila contieimeut "} 
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pyritea de toutes ces fonnes differentcs , selon 
que lea molecules organiq^ues j contenues 
dans la matiere du feu , ont, parleur mou- 
Tement , trace la figure et le plan sur lequel 
lea particales bmtes ont ei.e forc^esde s'&x- 
xanger. 

La pyrlte est donc un mineral de figure 

reguliere et de seconde formation j et 

qui n'a pu exister avant la naissance des 

animaux et des vegelaux ; c^^eat un produit 

de leurS detrimens plus umnediat que le 

soufre qui , quoiqu'il tire sa premifere ori— 

gine de ces memea detrimena des corps orga- 

nises , a neanmoin» passe par relatde pyrite, 

etn'est devenusoufre queparrefferveacence 

OQ la combustion ; or,racide eu se nielanfc 

lavec les huilcs grosslcres des vegetaux, lea 

convertit en bitume, et saisissant dememe 

jjes parties subtiles da feu lixe que ces huiles 

Irenfermoient, il en coaiT^ose les pyrites en 

s*unissant a la matiere ferrugineuse qui lul 

eslplus analogue qu'au.cune autre , parrafli- 

nite qu'a le fer avcc ces deux prircipes du 

Boufre ; aussi lea pyrites se trouvent-ellea 

Bur toute la surface de la terre ^usqu^a la 

profondeur ou sont parvenus les detrimens 

des corps organis^s , et la maliere pyriteuse 

n,'est nulle part plus abondante que dana 
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les endroita qui en contiennent lea cletri- 
inens , comme dana lea minea de charbon 
de lerre , dans lea couclies de bois fosailes ^ 
et meme dans 1'argille , parce qu'elle ren- 
ferme lea debria dea coquiJlages et tous les 
premiers ditrimens de la Naiure vivanLe 
au fond des mers. On trouve de meme dea 
pyritea sous la terre veg^tale dans les ma- 
tieres calcaires , et dans lOLilea celles ou Veau 
pluTiale peut deposer la terre limoneusc et 
\ea autre» detrimens d^a corpa organise^s. 

La force d'afEnil6 qui s'exerce entrc 
les parties conatituanles des pyriiea y esl si 
graiide, que cliaquepyrite a sa splierepar- 
ticuUere d'attraction j elles se forment ordi- 
nairement en petits morceaiix s^par^s , et 
on ne les irouve que rarement en granda 
banes et en veinea conlinuea ( i } ; mais seu- 
lement en petits lit& , sans 6tre r^unies en- 
semble , quoiqu'a peu prea contigues , el a 



(i) II y a aana le coiatb, d^Atii*, en Laiiguedoc , 
«ue masse de pyrites (3e quelques licucs d'6teiidue, 
»ur lafjuelle on a Jrtah]i dcux maiiafactarea de vitriol : 
il j- a aussi pr^s de Saint-Diiiier, cn Cfaatnpagne^ 
■UL banc dc pyrites martiales dont on ne coniioU |>a9 
retcnilui? , el ccs pyritrs eu uiassc^ conLinaeSy &out 
{wseea siu- uii Ijaiic du gres. 

peu 
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peu Ae distance les unes des autres : et lor3- 
qiie cette matlere pyriteuse se trouve trop 
mcJangee , trop inipure pour pouvoir se 
reunir en masse r^guliere , elle reste disse— 
mini^e dans les matieres brutes , telles que: 
le schiste , ou la pierre calcaire , dans les- 
quelles el!e semble excrcer encore sa grande 
iorce ii'attraction j car elle letir donne un 
degr^ de durete qu'aucun autre melange nc 
pourroit leur coraninniquer ; les gres meme 
qui 36 trouvent p^netres de la raatlere py- 
Titeuse, sont cominun^ment plus durs que 
lesautres.Le charbon pyriteux est aussi le 
plus dur de tous les charbons de terre ; mais 
cette diirete communiqu6e par la pyrite ne 
Bubsiste qu'autant que ces matieres durcies 
par son iiielange , aont ;i. Tabri de 1'action. 
des elemens huraides; car ces picrrcs cal- 
raires, ces gres et ces acliisles si durs , p^rce 
qu'ils sontpyriteuiSj perdeiitarair,cti assez 
peu de tems , non seulement leur durete , 
mais meme leur consistance, 

Le feu fixe , d'abord contenu dans les corps 
or^anises , a ete pendant leur decomposxtion 
saisi par Tacide , et tous deus r^unis a la 
mati^re ferrugineuse, ontforrae des pyritra 
martiales en tres - grande quantite , des le 
teraa dc latiaissance et de la premiere mort 
TOME IX. S 
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dea aniinaus et des vegetaus ; c'est a ceUe 
i^poqiie, presque auasi ancienne que celle de 
la naisaance des coquillages , a laquelle il 
faut rapporter le teuis de la fornialioa des 
couchea de la terre vegetale et du cliarboa 
de terre , et aossi }es amas de pyrites quj. 
ont £ait , en s*echauffant d'elles-m^ines, le 
premier foyer des volcans ; toutes cea ma- 
tieres combustiblcs soutencore aujourd'liui 
raliment de leurs feax et la malierepremiere 
du soufre qu'il3 exhalent. Et comme avant 
i'usage que rhomnie a fait du feu , rien ne 
detruisoit les vegelaux que leur vetuste , 
la quantit^ de matiere vegetale accumuleo 
pendant ces premiers ages est imraeuse ; 
aussi s'est-il forme des pyrites dans toua, 
les lieux de laterre , sans compter les char- 
bons , qui doivent etre xegardes comme les 
restes pr6cieux de cette ancienne raatiere 
T^getale, qui s'est conserv^e dans son baume 
ou son huHe, devenuebitume par le me- 
lange de l'acide. 

Le bitume et la matiere pyriteuse pro- 
Tiennent donc egalemeut des corps orga- 
nis^s ; le premier en est l'hui]e, el l-i seconde, 
lasubslance du feu fixe, Tun etrautresaisi» 
par Tacide ; la difiference essentielle enlre 
Xg bitume et la pyrite martiale cyiisiate ea 
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'ite ne contient pc 
mais du feu, iixe , cle racide et du ter : or, 
noua verrons que le fer a la plus grande 
ailinile avcc le feu flse et racide , et noiis 
aroiis deja dcuiontre qme ce melal contenu 
en assez grande quanlite dans tous \«» corps 
organisea, se reunit en grains et se reg6nere 
dans la terre vegetale dont il fait parlie cons- 
tituanle ; ce sont dunc ces ineines parties 
ferriigineuaes disserainees danslalerrev^g^- 
tale , que la pyrile s'approprie dans sa for- 
mation, en les d^naturant au point que , 
quoique contenant une grande quantite de 
fer, la pyrite iie peut etre mise au nouibre 
des mincs de fer , dont les plus pauvres 
donnent plus de ni^tal que les pyrite» les 
plus riclies ne peuvent en rendrpj sur-tout 
dans les travaux en grand, parce qu'el]es 
brulent plus qu'elles ne fundent, et quepour 
en tirer le fer , il faudroit les griller plu- 
sieurs fois j ce qui seroit aussi long que 
dispendieux , et ne donneroit pas encoro 
une aussi bonne fonte que les vraies niinea 
de fer. 

La matiere pyriteuse , contcnue dans la 
couche universelle de la terre vegetale, est 
quelquefois divisee en parties si tenues , 
qu'eUe penetre avec Teau , non seulement 

S a 
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dans les joials des pierrcs calcaires , raais 
uienie a travers leur njasse, et que se ras- 
semblart ensuile dans quelque cavite, elle y 
forine des pyriles masgives. M- de Lassone 
en cite un exemple dans les carrieres de 
Compiegne (ij, et je puis confirmer ce fail 
par plusieurs autres semblables. Tai tu dans 
les derniers bancs de plusieurs carrieresde 
pierrc et de marbre , des pyrites en pelites 
masses et eu grand nombre, la plupart plates 
et arrondies , d^autrea anguleu&es , d^autres 
a peu pres spheriques , etc. 3'ai "vu qu'aii 
dessous de ce deraier banc de pierre cal- 
caire qui etoit situe sous les autres;, k plus 
de cinquante pieds de profondeur , et qui 
portoit immedialement sur la glaise, Ll s*etoit 
form6 un petiL lit de pyrites aplalies, entre 



(1) Lea rocs Ae picrre (\m se trotjTenL fort aVant 
^ans la terre , aux enviroiis de CompiegDe , offroient 
poiir la plupart , dca «aTites clont qucl^ueB - unes 
avoient jusgu'a un (lemi-pied de ctiamtlre et phis. 
Dani (jes cavit^s , on remarguoiL dc petit£ mamelons 
oa proLub^Tances adhcrentes anx parois , iqni s^Stoient 
forni^s en maiu&re de stalactiLes ^ maiB cc qn'iL j il 
de plaa singulier , c'est une pyrllc qui «'^toit forraee 
dana oBe de cea cavitts par un gnrh pyritpnx , fillre 
i. Iravera Ic lissu m£me du bloc Ae pierre. Memoiret 
dfi Vacadsmie des ecitnceSi atmii 1771 ipoge 86. 
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la pierre et k glaise. J'eii ai vu ile m^ms 
dans Targille a (1'assez grandes profoTideurs , 
et i'ai sLiivi daiis cette argille, latrace deia 
terre vegetale avec JaquellG la matiere pyri- 
teuse eloit descendae par la riltralioii des 
eaux. L'origine des pyrites marllales , en 
quelquelieu qu^ellea se trouvent, me paroit 
donc bien constalee ; elles provienneiit dau& 
la terre vegetale dea detrimeiis des coi^pa 
organises , ]orsqu'i]s se rencontrent avec 
Tacide , et eiles se trouvent par-tout oii ces 
detriiuens ont ete transportes ancienne- 
nient par lea eaux de la mer , ou infiltrcs, 
dans des tems plus modernes, par les eaux 
piuvialea (i). 



(i) Datia la cliaino dca coUiaea d^Alais , M. l^abbe 
de SaUTagcs a obscrvi une grantlo quantltt: Ae py- 
ritcs ; H EUea sont , dit-il , prjncip^enietlt Bomposeei 
d'iinc Baatitre iuflammable , dVn acidc vitriolitine j 
et d'une ;lerre vilriJlabte et inetaliique c^ui lcm- iloiiDe 
aoe ai grajidi: diircte, qu^on en tire dcs ^Uuceile» 
aveo le fuftU, loraqao la terre mfelulliquo bsI ferra- 
gincuse. 

» CetLe matiferc diflsoute qui forme leg pyrltBs ', 
a suivi diuis nes rochers des routea pareillea 4 ccHet 
dea sacs pierroiix oiiIiBairBS. 

11 1°. Ello a penctic Intimejnent les ports do li 
picrre j et q_uoi^tt'ofl ae Ty distiiigue pas toiijoui'» 

S 3 
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Comme les pyritcs ojit un poitls pres- 
qti'egal axelui d'nn metal , qu*elles ont aussi 
}e luisant m^lallique , qu'enfin ellea se 
trou.vent quelquefois dans ]es terrains voi- 
sins des mines de fer , on ]e3 a souvent 
prises pour des vraies mines j cependant ii 
eat tres-ais^ de ne 8'y pas meprendre, m^xue 
a" la premiere inspectionj car eTles sont 
toutes d'une iigure decidee , quoiqu.'irr6- 
guliere et souvent difii^rentc; d'ailleurs on 
ne les trouve guere melees en quantite avec 
la mine de fer en grains; sUl s'en rencontre 
dans les niines de fer en grandes masses , 
elles s'y sont formees comme dans les bancs 
de pierrCj par la filtration des eaux : ellea 



tlans leg casaures , on ne peiit pas doiit«r de ea 
pr^sencG par rodeur que dotment ]ea pierres qu'un 
a fait calciner a dGoiii. 

if a". KlJe s'est ^panch^e et cnslallig^e dans des 
veincft qu'on prendroit ponr Aea petitA filons mb- 
talliqaea. 

» I.orsqnc les inc pyrileus a 6tfe pln» abondflnt, 
et quil a rencontrc dea cavites ou des fcales ass^ez 
larges poar ii'y poinl fitre §6116 , il i'eat r^pandu 
comme les .saca pierreux dam ces fentes ; il H'y eat 
criGtaHit^ d^Liiic fayon r^gnliire u. f^oyez les tnemoirea 
ae 1'acad^mie dea sciencf^ , annee 1740^ P^S^ ySa 
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sont aussi plus daies que les mines de fer; 
et lorsi|u'oii les raele au foarueau,elles les 
denalurent et les brulent au lieu de les faire 
foadre. Klles ue soat pas disposees connue 
lea mines de fer, en amas ou en couches , 
maia toujours dispeis^es ou du moins sepa- 
r^s les unes dea autres , m^me dans les 
petits lits oii elles sont le plus conligues. 

LorsquVUes se trouvent araoncelees dang 
3e sein de la terre, et que rhumidite peut 
arriver a leur amas , ellea produisent les 
fenx souterrains dont les grands effets noua 
sont representes par les voleans , et les 
jnoindres effets par la ch.alear des eaus tlier- 
males , et par les sources de hitmne fluide 
que cette chaleur ^leve par distiilallon. 

La pyrile j qul parolt n'^tre qu'une matiere 
ingrate, et meme nuisible, est n6aiimoins 
]*un des prinripaux instrumcns donl se sert 
la Naturc pour rcproduire le plus noble de 
tous ses ^lemens j elle a renfexme dans cetle 
matiere vile le plus precieiLX. de ses tr^sora, 
ce feu fixe , ce feu sacre qu'elle avoit d^parti 
aux etrcs organis^s , tant par r^mission de 
lalumieredu solei],que par lachaleur douce 
dofll jouit en propre le globe de la ierre. 

Je renvoie anx articles auivans , ce qne 

nous avoiis a dire , tant au suiet des mar-« 

& 4 
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cassites, qae sur les pyrites jaunes cui- 
vreuses , les blanclies ars^nicales , les gal^nes 
du plomb, et en g^n^ral sur les minerais 
m^talliques , dont la plupart ne sont que 
des pyrites plus ou moins m^lSes de zn^taL 



■v 
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Addidon a Varticle de la Pyrite mar~ 
~tiale 3 par Sonnini. 



Xj A propriete qiie les pyrttes ont de donner 
des etincelles par le clioc de l'acier, les a fait 
«mployer auLrefob pour les arnies a feu , 
.comrae les pierrea a fasil , qui ont ^te pre- 
fer^es depuis dans cet usage meurtrier. 
Cette substance metallique est Tune de celles 
qai offrent le plus grand iiombre de formea 
diiferentes, mais souvent irr^gulieres. Vn 
savant tres - dislingu'^ qui a, applique avec 
beaucoup de aagacite les rfegles de ]a g^o- 
m^trie a la criatallisation des mineraux, 
Haiiyj n'a observe juaquMci qae treize va- 
lietea regulierea et distinctes de la pyrite 
martiale, qu^aveo la plupart des minerajo- 
gtates raodernes , il nomiue fir sulfure (i). 
La cristalJisation ia plus ordinaire est en 
striea ou prismea along^s ; c^est la cristal- 
lisation confuse. Maia la cristallisation re- 




(l) !Cx:ti'ait du Traitp <3e mip^^Talogie j 
Joumal tfcs Minwj 1797.- 



Haiiy^ 
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guliere de la pyrite ferrugiiiease pr^sente 
uii grand nonibre de lormes. Les princi- 
piilea sont le tetraedre, le cube et ses modi— 
fl^aLiotisj enfiu, roclaedre et ses modilica- 
tions (i). 

Rcpandues avec abondance dans lc sein de 
la terre , ces pyrites niartlales se trouveiit 
dans toutes les partles cTu globe. Le sol de cer- 
taines conirecs de 1'Anierique raeridionale 
en est parseiue j elles se preseiitent au Cliili, 
de meme qae les pyrites cuivreuses et arse- 
nicales , sous taut de modilicalloiis diffe- 
renles que, suivant IVxpression d'un ob- 
servateur moderne, il faudroit composerun 
livre pour en donner renumeration (a). 

L'inD.ammation apontanee des pyrites a 
^t6 generalement regardee corame Tune des 
causes pruductrices des incendies souter- 
rains elde leurs terribles sjTnpJomes , tels que 
les vokans et les tremblemens de terre. Mais 
Tabbe Spallanzant, naturaliste d'une grande 
reputation , assure que les pyrites ne sont 
pas ausai frequcntea que Von pen&e dttns les 
pays Tolcaniques ; et il est bien prouv^, 

( l ^ Delamethcrie j Sciagraphie de Bergman , 
tomt II , page I77. 

(3) Molina, Hist. nat. du C/iilif page 65. 
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'Bit-il , que le ckevalicr Hamilton qui nous 
assurepositiTement quc TEtna et le Vesuve 
en sont reraplis, a pris des schorls pour tles 
pyriteg , faute de connoissances eii jninera- 
lagie(i). Spallanzani cite a 1'appui de sea 
proprea observations , son 6mule en France , 
Dolomieu, qui, dans un catalogue raisounfi 
."des prodnits de I'Etna , ne decrit qu'unseul 
^cliantiJlon contenant de ]a pyrile, ct la 
Lilliolojgie vdisuvienne cluclievalier Gioeni 
quin'enadinet aucun (■a), Deuxilesqui sont 
dans un ^Ut actuel d*embrasement, Vul- 
cano et Stromboli, n'out offert au roerae 
observatear aucun vealige de matiere pyri- 
teuse; il la trouva neanmoins repandue en 
pluflieurs endroils de la Solfatare, dont les 
produits volcaniques contiennent plus oa 
moins de pyrltes formi^eg par le soufre, si 
abondant clans ce vokan y qu^^ou lui a donne 
le nom de Salfafare, terre de aoufre , et par 
le fer qui, presque toujours rn.el6 avec lea 
malieres volcaniques, leur donne les cou- 
leurs variees dont elles sont uuanceea (3). 



(i) Voyage daas les deux Skilea , tradiiit pxi 
Toscan et Duval ; lonie I , page ga. 

(2) Iilem , ihidem. 

(3) tdem . ibidem , pa^e gS. 
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Mais,5'il ii'est pas ceitaiii qiieles pyriles 
soient la cause ^es volcans , ron ne peut 
douter que leur infLaramation , due a leur 
deconipositiun ou a rliuitiidite de la terre, ne 
procluise IVjiibiasciueul des mines de cLar- 
bon de lerre , accident qiii n'est poiut rare , 
presque toule&lea veineii de charbon, aimi 
qu'on Fa vu au commencement de ce vo- 
lume, a rarticle qui traite de ce mineral, 
etant raelees de pyrites ferrugineuses oa 
rnartiales. Lorsqu^elles nesont qu^ecliauffeeg, 
elles r^pandent une vapeur subtile et dan- 
gereuse, une mouffette qui eleint la flamme 
des cliaudelles , et 6tc souvent la vie aux 
hoinraes occupes a rextraction du ckarbon 
deterre, Cette vapeur si dangereuse pourles 
mineurs, ai on ne lui procure pas des issues 
convenables , prend feuavec une lelle vio- 
lence, qu'il est impossible de reteiuJrc, et 
produit quelquefois de grandes explosions. 
Quand elle ae trouve au dessus de la,surface 
de la teire, t^lle Jonne ime flamme tres-claire, 
tant que la niatiere cumbustible ne turit 
point. C*est par une appUeatlon heurcuse 
de cette propriete quOj dans la mine de 
cliarbon de While-Haven, laplus profonde 
de TAngleterre , et dont on lit uue descrip- 
tion dans Tarticle du charbon de terre , Tou 
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a imagin^ de rendre utiles des exhalaisons 
pernlcieuses, en les conduisant au dehors par 
des soupiraux j et en y niettant le feu , elles 
brdlent au dessus de la terre d*un feu -vif et 
continu , et elles forment un phare naturel 
et spcourable aux naTigatenrs : conceptioii 
ing^nieuse qui a su faire toumer a Tavantage 
'et a la conservation des hommes ce qui pa- 
roissoit n'^tre qu'im ageut funeste de leur 
destruction. 



sS6 
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DES MATIEKES VOLCANIQUES. 



Oous le nom de matiercs uolcanwues . je 
n'entends pas comprendre toutes les ma- 
tieres rejetees par rexplosion des volcansj 
maia seulenient celles qui ont 6t6 produites 
ou denatuiees par Taction dc leurs feux. : 
un volcau dans une grande eruplion annon- 
c^e par les mou.vemens con vulslfs tle la terre , 
souleve , detache , et lance au loin les ro- 
chers , Jes sables , les terres , toates le» 
masses , en un root, qui s'opposent a l'exer- 
cice de ses forces ; rien ne peut r^sister « 
Telement terrible dont 11 est anim^ : l'oc^an 
de feu qui lui sert de base , agite et fait 
trembler la terre avant de rentr'ouvrir ; lea 
resistances qu'ou croiroil invincibles , aont 
forcees de livxer paasage a sea flota enflam- 
mea j ils enlevent avec eus: les bancs entiers 
ou en debria des pierrea les plua durcs , les 
plus pesantes , corrime les couches de terre 
les plus leg^res ; et projetant le tout sans 
ordre et sans distiuction , chaque volcan 
fome au des3tu ou autour de sa montagne , 
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dcs collliicft de decombres de ces meiiies 
mati^res , qui faisoicnt auparavaut la parlie 
la. plus solide el le massif de sa base, 

On retrouve dans ces ama.^ inimenses de 
matieres projetecsle» memes sorLes de pierrca 
vitreuses ou cakaireSj les m^mes saMes et 
terres dont les unea n'ayant dt^ que depla- 
cees et lanceea aont demeur^ea intactes , et 
ii'ont regn aucune atleinte de l'action dn 
feu ; d'autre8 qui en ont et^ sensiblenient 
allerees , et d*autres eniin qui ont subi une 
si forle impression du feu , et souffert un 
31 grand changcment , qu'elles ont , pour 
ainsl dire , ete tranaformees , et scinblejit 
avoir pri» une nature nouvelle et differeutc 
de cell« de toutes lea maticres qui existoient 
auparavant. 

Aussi avons-nous cru devoir distinguer 
daus la matiere pureraent brute deux ^tals 
differena , et en faire deux classes s^pa- 
reea ( 1 } ; la premiere , compos^e deg pro~ 
duits iraniediats dufeuprimitif, etlasecoudc, 
dea produits sccondaires de ces foyers par- 
ticuliera de la Nature, dans lesqiiela elle tra- 
vaillc en petit comme elle operoit cn grand. 



(t) Voyez le promicr article de cetto Iiistoire defi 
Miueraux, tumo VII. 
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dans Je foyer generaJ de la vitrification du 
globe ; et meme ses travans s'exerceiit aur 
un plus grand nonittre de subslances , et 
sont plus raries dans }es Tolcans qulls ne 
pouvoient retre dans le feu prirnitif , parce 
qne tonles les raalieres de seconde forma- 
tioii n'es:isLoient pas encore ; les argilles , 
]a pierre calcaire , la terre vegetale n'ayant 
^Le produites que posterieurement par Tin- 
terraede de Feau ; aii lieu qae le feu des 
Tolcans agit sur toutes les substanccs an— 
ciennes on nouvelles, pures ou inelangees , 
sur celles qui ont ete prodoites par le feu 
primilif, comiiie sur cellesqui ont etefor- 
rn^es par les eaax , sur les substances orgii- 
ntsees et sur les luasses brutes ; en sorte 
que les matieres vokamqucs se presenleut 
sons des fomies bien plua diversifi^es que 
celles des matieres primitivcs. 

Nous avons recuedli et rassemWe pour 
le cabinetdu roij une grande quaulit^ de 
ces productiom de volcans ; noua arons 
profite des recherches et des observatioua 
de plusieurs physiciens , qui , dans ces der- 
niers tems, ont soigneusement examine les 
volcans acluellement agissans et les volcans 
eteints ; niais avec ces hamlcres acquises et 
reuniesy je ne me flatle pas dc donner ici la 

listQ 
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jiste entiere de toutes ks matierej procluitea 
ir leurs feus , et encore moins de pouvoir 
pTesenter le Ubleau fidele et coinplet dea 
operations qui s'execatent dans cea four- 
naises souterrainea, tanL pour la destructioii 
Ijfles substances aucieniies que pour la pro- 
ductionoulacomposition des ma,tieres nou- 
^^elLes. 

^K le croia -avoir bien compris , et)'aitacli£ 
^Bc faire entendre ( 1 ), corameut se fait la 
^pritrificalion dcs laves dans les moiicejiux 
iraraenses de terres brulees , de cendrea et 
d'autres matieres ardentes projctees par es:- 
plosion daiis les eruptions du Tolcan j cora- 
ment la lave jaiUit en s^ouYrant des issues 
^u bas de ceis moiiceaux;; comment elle roule 
''en torrens , ou se r^pand comme un d^luge 
de feu , portant par- tout la deYastation et 
la mort ; comment celte meme lave, gonflee 

Kiar son feu interieur , eclate a sa suiface , 
t jaillit de nouveau pour former des ^mi- 
Lences elev^es au dessus de son niveau ; 
jpommcnt enfin,precipilant son cours duhaut 
Jes coles dans la mei^ elle forme ces colonnes 
de basalte qui , par leur renflement et leur 



" (1) Vojcz rarticle des laves et des basallca , 
tome II j page 48i. 
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'effort reciproque, prennent une ligure pria- 
matique, a plua ou molns de paiis, suivant 
les difierentes r^siatances , etc. Ces pheno- 
menes generaaijc me paroissent clQireraent 
expliqu^s ; et quoicjue la plupart des efiels 
plus parliculiers en dependent, combien ii'y 
a-l-il pas encore de cbosea imporlantes a 
obsei'ver sur la dilferente qualile de ces 
m^mes laves et baaaltes , sur la uulure des 
raatierea doiit ila sont corapos^a, sur ]es pro- 
priet^s de celles qui resultent de ]eur decom- 
position ! Ces reelierches supposent deg etu- 
des penibles et suivies , a peine sout-elles 
commencees ; c^est, ponrainsi dire, une car- 
riere nouvelle , trop vaste pour qii*un seul 
KoTume puisse la parcourir toute enliere ^ 
mais dans laquelle on jagera que nous avons 
fait quelques pas , si Tun reunit ce que j'en. 
ai dit pr^cifedemment k ce que je vais y 
ajouter ( i )■ 

II 6toit deja difficlle de reconnoitre daua 
les preraieres matieres , celles qui ont et^ 
produites par le feu primitif, et celles qui 
n'ont ete formees que par 1'intermede de 
Veaii ; a plas forte raisou auroua-nous pcine 



(l) Voyez 1'aTlicle entier des volcana , tomc II, 
pagc 353, et Epoques dc la Natare, tome lil, page 3a6^ 
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a. disiinguer ceiies qui, elaiiL e^aieiuent cles 
protluiLs du leu, ne ilifieienl lea unes clea 
aulres qu^^en ce que les prcuiieres n'ont dte 
qu^une tbis JiqueJiees ou sublimees, el que 
les dernieres ont suhi une seconde et peut- 
dtre une troisierne action du feu. Eii prenaiit 
donc en g^neral toutes les maLieres rejetees 
piir les volcuns , il se trouvera dans leur 
quantUe un ccrLaln notnbre de .■iubstances 
qui n'ont pas alLaiige de uaturej le quarLz, 
les jaspes et les micas doivent se rcncontrer 
-dans les laves, soua Jcur fonnepropre oupeii 
alleree : le teld - spalh, le schorl, les por- 
phyres et grariils peuvents*y trouver aussi, 
jndia aveo de plus graiides allcrations , parce 
,qu'iJ& bunl plus lusiblcs ; les grea et les ar— 
gllles s'y presevileronl eonverlis en poudrea 
et en verres j on y veira les raatieres cal- 
caires calcinees; le fer et les aulres nietaux 
sublimes en safran, eu lilharge; les aoides 
et aUvahs devenut des seld con,crels ; les py- 
rites converlies en soufres vifs; les aub- 
slances organiseca, vcgctales ou animales, 
i^eduites cn cendrea. Llt touLes ccs malierea 
melaugces a differentes doses, ont donn^ des 
subslances nuuvcllea , et qui paroissent 
d^autaat plus eloignees de leur preniiere 

Ta 
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oiigine qu'elle3 ont perdu plus de Iraits de 

leur aiicieniie forme. 

Et si nous ajouluTis a ces eflfets de la force 
du feu, qui par lui - lueme consume, dis- 
perse et deitature , ceux de la puissancc de 
l'eau qui ooiiscrve , rapproche et retablit , 
CQU3 tiouverons encore dans les malieres 
volcanisees, des produits de ce second el^ 
ment : les baucs de basalte ou de lave* au- 
ront leurs staiactites , corame les bancs 
calcairea ou les anasses de granits; on y 
tiourera de meme dcs concretions, des in- 
cruslations , des cristaux, des spatlis^ etc, 
unvolcan est a cet egavd un petit univers j 
il nous piesentera plus de varietes dans le 
r^gne niineral , que n^en offre le reste de la 
terre dont les parties solides n'ayantsoiifferl 
que 1'action du premier fen,et eusuite le 
travaiJ des eaux , ont conserve plus de sim- 
plicite.Lcs caracteres iniprinies par ces deus 
el^mens , quoiqne difficiles a deraeier > se 
presenteut neanmoins avec des traits mieux 
pxonoiices ; au lieu que daus les maliere-s 
volcaiiiques, la subslance, la forme, la con- 
«istancc, tout jusqu'auxpremiers lin<§amens 
de la figure , est enveloppe, ou mele, ou 
d^truit, et de la vient robscurile profondc 
ou se trouve jusqu^a ce jour la niincralogie 
dea volc&U9. 
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points pi'incipaux j 
il flous paroit neces&aire de recherclier 
d*abord quellessont lesmatieres quipeuveiit 
produire et entretenirce feu , ta.nt6l violent, 
tantotcalme^ ettoujourssi grandj si con5- 
tHnt,si durable qu'il semble que toutea les 
aubstances combuslibles de la surface da 
la terre, ne auJBroient pas pour alimeuter 
pendant des siecles unc seule de ces fqur- 
naises dcvorantes; maia,si nous nous rap- 
pelons ici que toua les vegetaux produils 
pendani plusienrs milUers d^anntes, ontet6 
entraines par les eaux et enfouis dans les 
profondeura de la terrCj ou lcuvs huileSj 
convcrties en bituines , les ont conaerTcs ; 
quc toutes les pyrites formees en m^me teins 
a ]a surface de la terre , ont suivi le m^me 
cours et ont ete deposees dans les profon- 
deurs ou les eauxontentraine la terre vege- 
tale j qu'enfin la couclie entiere de cette 
lerre, qui couvroit dans les premlers tem» 
les sommets des montagnes j est descendue 
aTcc ces malieres coitibusLiblcs pour rem- 
pUr les caverues qui servent de vautes aux 
cnunences dn globe , on nesera plus etonne 
de ]a qiianlile et dn volume , ni de kforce 
et de la duree de ces feux souten-ains. Le» 
pyritea -liuniectees par Teau &'eniUrameTit 

T 5 
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d'e]les -meiues; les cliarbons de lerre doiil 
laquanLile est encore plus grande que cclle 
des pyrites, les limons bUiimineux ^ui lea 
avoisinent, toutes les terres vegetales an- 
clenTieiiient enfouies, sont autalit de tlepots 
inepuisables de substancescumbusiiblesdont 
les feus une fois alluiiies peuvent durer des 
sLecles de siecles , puisque nous avons des 
exemples de Teiues de rliarbon de lcrre 
dont !es rapeurs s'etant enllammees, ont 
communique leur fcu a la mine entiere de 
ces cbarbom qui brulent depuis plusieurs 
centaines d'annees , sans interruption et 
sans une diminution sensible de leur masse. 
Et Ton ne peut guere douler quc les aii- 
ciens vegetaux el toutes les productions 
resultantes de leur decomposilion , n'aient 
ete transportes et deposes par les eaux de la 
nicr, a dea profondeurs aTissi grandcs que 
cellcs oii se Irouvent les tbyers des vokans, 
puisque nous avons des exeuiples de veinea 
(lecliarbon de terje exploitees adeus; tnille 
pieds de profondeur( i ) , et qu'il est plus 
que probable qu'on trouveroit dea cbarbons 
de terre et des pyritcs enfouis encore plus 
profondement. 



{() Voycz au comnjenceruenl tle ce voiuiJ3c,rarticlc 
du cliarbon de tcrre. 
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Or, chacune de ces matieres qui servent 
d'alimcnt au. feu des volcans, Joit laisser 
apres la combustion diflcrens residus ^ et 
quelquefois produire dea substancea noii- 
velles ; les bilu]iies,ea briilaiit, donneront 
un residu c]iarbonneux,et formeront cette 
^paisse funiee qui ne paroit enllammee qne 
dans ]'obsciii-ite : cette fumee enveloppe 
constamment ]at6te 6,\i volcan, et se repand 
sur ses flancs en brouiiiard tenebreux; et 
lorsque les bitumes sonlerraing sotiten trop 
grandcabondance,ils sont pvojet^sau dehor* 
avantd'etre briiles ; Jious avoiis donne dca 
esemples de ces torrens de bitume vomia 
par les volcaQ.s, quelquefois purs et sou- 
vent meles d'eau. Jjes pyrites degagees de 
leura parties fises et terreusea, se sublime- 
rontsous la forme de soufre, substance nou- 
velle, qui ne se trouvc iii dans lcs produits 
du feu primitif , ai dans les matieres formees 
par les eausj cai- le soufre qu'on dit elre 
f >rme par la voie humidc , ne se produit 
qu'au moyeu d'une forLe eCerveacence dont 
] i grande clialeur equivaut a Taction du feu : 
liisoufre ne pouvoil en effet exisler avant la 
dacompositioji des etres orgauises et la con- 
version deleurs detriinens eti pyrites,piiLs- 
ij_ue sa subslance ne contient que racidc et le 

'I' * 
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feu qui s'etoit lixe dans les vegetaus, ou ani- 
maux, etqu^ellese fijrme parlacombustion 
de ces in^meg. pyrites , deja rempUes dii feii 
fise quVllcs ont tire des curps organises. 
Le sel ajumoniac se foriiiera et se subliniera 
dememe par le feu du volcan; les malieres 
T^getalea ou animales conlenues dans la 
terre limoneuse et particulierement daus les 
tprreaux^ les charbons de tei re , les bois 
fossiJes etles tourbes faurnironl cette ccndre 
qni sert de fondaut pour la vilrliicELtion. des 
laves; les matieres calcaires , d'abord cal- 
clnees et reduiles en pouasiere de cliaux , 
sorliront en tourbilJons encore plus epais , 
et paroitront cojniue des nuages massifs, en 
ae repandant au loin; enfin la terre limo- 
neuse se fondra, les argilles secuiront, lea 
gres se coagulcront, le ler et les autres me- 
taus couleront , les granils se liquefieront; 
et des unes ou des autrea de ces malleresf 
ou du nielange de loutes , r^suUera la com- 
positlon des laves, qui des-Iors doivent etre 
aussi diflereutes entre elles que le sont les 
niAtieres dont elles sont composees. 

Et non seulenient ces lavea contiendronl 
les matieres liquefi^es, fundues , aglutinecs 
et calcinees par le feu , mais aussi les IVag- 
jpens de toutes ies autrea matieres quVlIc» 
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aiiront saisiea et ramass6e& en coulant sur 
]a terre , et qui ne aeront que peu ou poiiit 
alt^rees par le feu ; enfin elles r«nfermeront 
encore dans leurs interstices etcavites, lcs 
HQUTclles substances que Finfiltration et la 
stillation de Teau auvont produiles aveo le 
tema en les decamposant, commes elles di- 
composent ioutes les autres malieres. 

La crislallisation qu'on croyoit ^tre ]e 
caractere le pliis siir de la formation d'uno 
sufastance par rintermecle de Teau , n'est pJus 
qu'un indice equivoque depuis qu'on sait 
qu^elle 5'opere par le nioyen du feu comme 
par celui de Teau j toute matiere liquefiee 
par la fusion donnera , comnie Jes autres 
liquides , des crislallisaLions ; U ne leur fant 
pour cela que du tejns , de l'espace et du 
repos : les matieres Tokaniques pourront 
donc contenir des crislaux , ]es uns formea 
par raction du feu , et les autrea par l'infil- 
tration des eaux; les preiniersdansle tem» 
que ces nmLieres ^toient ennore en fusion , 
et les seconds long-tema apres qu'elles ont 
etd refroidies : ]f- feld-spalli esLun exemple 
de la cristallisation par le feu primitif, 
puisqu'on le trouve crislallise dans les gra- 
nlts qui sont de premiere rormation. Le fer 
*e trouve souvent cristallise dans les mines 
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primordiales , qui ne sont que des rochers 
de pierres ferrogineuses atlirables a Tai- 
mant , et qui ont ele forraees comme les 
autres grandes masses vilrcuses par le feu 
primilif ; ce meme fer se crisLalLse sotis 
nos yeux par ou feu lent et tranqu.ille ; 
i} en est do meme des autres metaux et de 
tous les regiiles m^lalliques. Les malieres 
Tolcaniques pourront donc renfermer ou 
pr^onter au dehors , toates ces sabstances 
cmtailisees par le feu ; ainsi , }e ne vois 
rien dans ]a Nature , de tout ce qui a ete 
form^ par le feu ou par Teau, qui ne puisse 
se trouver dans le produit des volcans j el 
je vois en meuie lejns que leurs feux ayant 
combin^ beaucoup plus de substances que 
Se feu primitif , iJs ont donne naissance au 
aoufre et a quelques autres mineraux qui 
n^existent qu'en vertn de cette seconde ac- 
tion du feu. Les volcans ont forme dea 
verres de toutes couleurs dont quelquea- 
uns aont d'un beau blen-celesle , et res- 
semblent & nne acorie fexTugiueuse ( i ) ; 



(i) Je vi» h Veniae , cliez M. Morosiui, ragate 
noire ^'Istandc ( CronntP-dt, mtneral , f. agfll . ft nn 
verre blou - celeste , qoi rcssemtlnit gi fiirl k atie 
«ipfece ie scorie dc fcr })UtIj que je iic ponvois mfi 
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trautres verres aussi fusibles que le feld- 
spalTi ; des basaltes ressemblant aux por- 
phyres; des ]ave3 vitreuses presque aussi 
d-Ures que 1'agate, etauxqudles on a donnd, 
quoique trfes-impropreiiienl, le noin iVagate 
noire d'lslande ; d'aulres laves qui renfer- 
raent des grenats blancs , deg schorls et des 
chrysolites , etc. : on Irouve donc un grand 
nombre de substances anciennes ct nou- 
velles, pures oudenaturees dansles basaltes, 
dans les laves , et ni^me dans lapouzzolaue 
et dana les cendi-es des volcans : « Le monte 
Berico pres de Vicence , dit M. Ferber, 
est une coljiiie entierement fonnee de cen- 
dres de volcan d'un brun noiralre , dans 



pecsaader f^iiE ce ffit auLre chose ^ maia (tiirerens 
, connoia^etirs digneA de foi, m'a3suri:rent unanimc- 
ment qu'oii tronvoit cn abondancc , do ces 'verrej 
bteus et jioirs partni les matierea TQl^iiic[Lie9 ati 
Viroraiois , du Vicenlin et d'A8Lilaii^, dana 1'etat 
r^tiittea. Z.etires de M. Ferber , pagea 33 et 34. 

Nota. Jb d&is obaervtT que cea vorrcs bleua , 
auxquels M. Perber ct M. le baron 3e Dietricb » 
Sccjflblcnt doiLiier une altention parliculitrc , ne la. 
ui^ritcnt pMS ; car rico n'cat si commun gae d<fs 
verrea blcna dans le« laitier» de noa fuurncaux oCi 
Voo funil les miupa de fcr : ainsi cea nif^nies Terres 
se doiveiit Iruuver dans les pruduita dea volcans. 
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lesquelles ae trouve une tres-grande qnanlite 
de cailloax de calcedoine ou opalej leauns 
fonnant des druses dont les parois pcuveiit 
avoir repaisseur d'an brin cle paille j les 
autrcs ayaiit la £gure de petits cailloux. 
ellipLiques creux interienrement , et quel- 
qaefois remplis d'eau : la grandeur de ces 
derniers Tarie depuis le diaraetre d'uii petit 
pois jusqu'a un demi-pouce. . , . Ces caii- 
loux reasemblent assez aus: calcedoines et 
aux opales : les boules de calcedolne et de 
zeolile de F^coe et d'Islande , se trouvent 
nichees dans une terre d'un brun noiratre, 
de la mcSme maniere que les cailloux donl 
jj est ici question (i}».' 

Maia , quoiqu'on trouve dans les produits 
ou dans les 6jections des volcans , prcsque 
toulcs les matieres brutcs ou miuerales du 
globe j il ne faut pas 8'imaginer que le feu 
volcanique les ail toutes produitea k beau- 
coup pres*^ et je crois qu'il est toujours 
possible de distinguer, soit par un exameii 
exact, soit par le rapport des circonstances, 
nne matiere produite par le feu secondaire 
des Yolcans , de toules les autres qui unt 



( 1 ) Lciitres de M. f erber stir la miu6ralo«ie , 
pagcs a4 et a5. 
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^te prcc^deniment formees par raclion du 
feu primilif ou par rinlerraede de reau. De 
la mSme raaniere que nous pouvons iraiter 
duns nos founieaux toutes les pierres pre- 
cieiises (i), que nous faisons des verrea de 
toutes couleurs , et lu&me aussi Ijlancs quo 
le cristal de rocTlie ( a ) ,, et presque anssi 
brillans que le diara^nt (3) j que , dans cea 
la^mes foumeaux nous voyons se former 
des crisEalliaations sur les matieres fondues 
)orsqu'e]le3 sonl en repos , et que le feu est 
long-tems soutenu ; nous ne pouvons douter 
que la Nature n'opere les memes effels avec 
Lien plus de puissance dans ses foyers im- 
menses , allumes depuis nombre desiecles, 
entretenus sans interrupiion et fournis sui- 
vant les circonstances de toutes les matif;res 
dont nous nous servons pour noa compo- 
eitloBS. II faut donc , en examinant les ma- 



(i) Voyea roayragB do M. ie PDntameu , de 
racadfemie dea scicncea, Borla mam&n d'imit«r touttt 
Iga pierres prieieuses. 

( 2 ) Le verro ou criatal de BobSme , le flint- 

glass , etc. 

(3) Le^ Terres briUaiu , cdhtius valgairement soux 
le ■mvu de stras. 
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Tcrse les premieres couclLes de la terre cii 
plusieura endroits ; i!s en ont couvert et 
brule la aarface parleurs ejections enflara- 
mees ; raais ceg terraina volcanises , taut 
anciens que nouveaux , ne sont, pour ainsi 
dire , que des points sur la surface du 
globe j et en complant avec nioi , daus Je 
passe , cent fois plus de volcans qu'il n'y en a 
d'actuellemenlagissans, cen'eat encore rien 
en coniparaison de l'etendue de 3a terre 
solide et des mera: tachons donc de n'altri- 
buer a ces feux souterrains que ce quileur 
appartient ^ ne regardons les volcans quo 
GO]inue dea instrumens , ou si Yon veut 
comme des causes secondaires y et conser- 
Tons au feu primitif et a Teau , comme 
causea premieres , lc grand etablissement et 
la diaposition primordiale de la masse en- 
liere de la terre. 

Pour achever de se faire des idees fixes 
et neltea sur ces grands objels , il faut se 
rappeler ce que nous avons dit au sujet des 
montaguea primitlves, et les distinguer en 
plusieurs ordres ; les plus anciennes, doiit 
lea noyaux et les sommets sont de quartz 
et de jaspe , ainsi que celles des granita et 
porpUyres qui sont presque coulemporai- 
aes , ont loutes ete formeespar les boui^ 

soullures 
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Vouflures du globe ckns le tGms do sa con- 
Ffiolidation ; les $econdes, daii3 l'ordre de sar 
formation , sont les niontagnes de schiste oii 
rargille qui enveloppent sauvcnt les noyausj 
[ides niontagnes de quarlE on de granit , el; 
kqui n^ont ^te formees que par les premiera 
d^pots des eaux , apres la converaion des 
sabjes vitreux en argillej les troisiemes, sont 
^hIcs montagnes calcaires , qui generajenient 
^^buFmontent les scliistes ou les urgilles y et 
^■quelquefois les quartz et les granits , etdont 
^Bl^^tablissement eat, comme Ton voxt, encore 
^^post^rieur a celiii des montagnes argilleu- 
I' sea ( 1 ) ; ainsi , les petites ou grandes 



(i) « Hemaiqucz eticore que dans mon voyage de 
rita.lle f par le Tiro!, j'ai d^abord traverse dea rtiou- 
tagnea calcaii'e& , ensnite dea acbisteusca , et ctifiu dti 
gramt ^ qne ces derni&rea itoient lea plas elev^es ; 
que ]ei siiia redesceiida de la parUe la' plas olev^o 
de la pioTince , par des motitagnts ^cliisteuses ct 
ciuflite calcaiires ; so«Venei - Tona dc plus ^ qu'oa 
oTjaerre 1« m^me cbose en montant les auLrea cbaines 
de iBontagnes coasideruMe^ de VEurope, comme cela 
esL iaDoiilestable dans les monlagncs Cai^patliiqaea , 
cellea de la Saxe , da Ildrtz , de la Silesie , de la. 
Suissc , d«6 Fyreu^es , de TEcoese et de la La- 
panie, lAc.-} il paroit q^a'on peut eo tirer la juste 
csons^(.]^aence , que le granit &j).'n]c les montagnes les 
plus ^lcv^Gs 7 et en m^me tems les plus pivfundeai 
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(^Tiiinences formees par 3e sou,leveinent oi» 
Teflbrt des fenx souterraiiis , et les colliiiea 
produltes par les ejections des volcans , iie 
doivent etre consideri^es que coraiue des taa 
de decombrcs , provenant de ces preniici-es 
niatieres projetees et accumuleea confuse-» 
mcnt. 

On se tromperoit douc beancoup si Von 
vouloit atiribner aux volcans les plua grauds 
bouleverseinejis quisantarrivdssur leglobej 
reaa a plus inllue que le feu aur lea chan- 
gemens qu'il a subis depuis rclabliaaenicnl 
ries montagnes piimilives; c^est Teau qui a 
rabaisse , dimlniie ces premieres eminences, 
ou quL les a enveloppees et couvertea de 
nouvelles matieres j c*est Teau qui a niin<^ ^ 
perce \ea voutes des cavit6s soulerraines 
C[u'elle a fait ecrouler; et ce n'e8t qu'a raffais- 



et le9 pliia ancieniiies que l'on connoisse cn Europe , 
puisquQ toutes \bs aiitres inontagiies sont appuycca 
et rcpuscnt sur lo gramt; qna le sichiste ar^lleux, 
qn'il soit pnT ou raele de quaTtz et de mica » c'cst- 
A-diro , que ce aoit da achiate (Xtrn^ on du grfcs , a 
il6 posi sur le graiiit ow 4 cfltc de Iiii , et que letl 
Woiitagjxca calcaires ou aalres couchca (lo piprreoH' 
tlo teire ameiieen par lea eaux ont eiicore *l^ plateej 
pai-dc5sii* lc Bcliiste «, Ijellrfis sur la min4mlogie , 
par M, Ferberj e[c.,pages i^5 ei 4gS. ,, 
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Bement deccs cavernes tni'on doit altribueL" 
Vabaissemeut des mers et 1'inclinaison des- 
couclaes de la terre , telle qu'on la voit 
clans pUviiears montagnes , qai , sanS avoir, 
eprouve les violentes Becoasaes du fen , aan? 
B'^tre entr'ourertes poiir lui livrer passagc; 
se sonl neanmoins affeiss^es, rompues , et' 
ont pencli^ en tout, Ou, en parlie, par ime 
cause plus simple et tien plusgenerale,c'est7 
a-dire, par raQaissement dea caverneg <lont ' 
les voutes leur servoient de base ; car lors- 
que oes voules se sont. eiifoncees , lea leTrea 
fluperkeurea ont ete ibrcees de s'aiiaisser , et 
c^esL alors que leur continulte s'est rompne, 
qne leurs couchesliorizontales se sout incli- 
uees^elc.; c'est douc a la rupture et a ]a. 
thute dea cavernea ou boursoudures du 
giobe , qu'il faut rapporter tous les granda 
cliangeniens qai se sont faits dans la suc- 
cession dea tcnis. Les volcans n'ont prodnit 
qu^en petit quelques eflels semblables ( i ) , 



(l) tt La vnc »lcj crevaSses ublic^ues rcnjplies d^oiie 
lave coulenr de roaille , qui sonl daas !e sdiiste de 
Recoaro , fournit uiie dcs preuvcs lca plus ctsnvaiii- 
cnntcfl que le foyer des roicans csisle k la plLia grando 
proroii(leu,r daiis le achiste et inSme au dessous ; lea 
fissurcB q^ii'ott yoit ici dans le icblste , doiveiit encOr» 

Va 
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«l senleraent dans lea porlioiis de terre oU 
ee soiit Irouvees raniass^es les pyrites ct 
&.ulj:>es matierea inila.mmable8 et couabus- 
JtiWes qui peurent servir cl'aliinent a kur 
feu j iualieres qui n'ont ^te prodoites que 
iong-teros iipr^s lca preraieres , puiscjue 



Xeux Qrigine A^ (le^^cliem«nt des parties precedem- 
ment impi-fegiwes d'«au , ans: violeutes coioraoliojit 
et trcmtlemens de terre , enfm aux efforts prodi- 
^eiix qoE fait cte has. en liaut la mati&re eiiilamiD^e 
d'iin volcaii \ Je la les 'couclies cakalrea , dont !a po- 
Eition prjmitive etoil horisonEatc , sont deveniics ohli- 
C[ue9 } teUes quG sont lescouclieA caIcaireABup6rieurei 
Ac la Scai^liaj adossecs aus ctllesdes mortSsEuganieiis. 
De li les Gs^urei des roclies calcatreg ont fli rcm- 
jjUcs do laves, qui ont mfeme p^etr^ enti'e leurs dif- 
iereulcs conehes , et les ont s^par^es , coiuine il ao 
^oit dans lci vallSe de Polisella , dana le V^ronnois et 
en lieaucoup d^autrea endroits. 

w Lea flots et loa inondationa ont d^posE des coticbes 
accidcntdles ( sCraea teniaria ) , qni ont cocTerE tout 
lc deaordre cause par les volcans ■, de noatfeUes ^riip- 
tioDs aonl surveiiuea , et 11 ejil faciJc dVutrevoir ([ue^ 
dana pQut-^tie plusieura millier:^ d'ann^es, ces ivj:- 
iicmcns peuvcnt «'etre reit^res nn grand nombre de 
foiB - ceVie saccession de r6voluliou3 diles altema- 
livcment au feu et k reau , doit avoir occasionne une 
grande confu&tou et un melange surprenaut dcs pro- 
duits de cca deux cleinena ». Lettrea sur la mindra^ 
liigiaj par M. Ferhcr ^ ttv. , pagea 65 9i G6, 
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loutes proTiennent tles substancea urga- 
nisees. 

Nous avons deja dit que les mineralo- 
gistes semblent avoir oublie , dans leur enti- 
m^ration des matiepes min^rales , tout ce qui 
a rapport a la terre vegelale ; ils ne font 
pas m^me raention ile sa conversiaii en. 
terre limoneuse ni «l*aucune de se& produc- 
tions mincrales j ccpendant cette lerre est k 
uos pieds, sous nos ycux , et aes ancienncs^ 
Gouches sont enfouies dans le seln dc la. 
terre , a toutes lcs profondeurs ou se trou- 
.vent aujourd'hm les foycra des^ volcatjs y 
avec toutes les aulros malieres qui eiitre— 
tiennent leur feu, c'est-a-dire , lea amaa do 
pyrites , les vejnes de cliarbon de terre, lc» 
depots de bitume et de totLles lea substances 
combustibles. Quelques-uns de ces obser- 
valeurs ont bien rejnarque que la plupart 
des volcans.sembloientavoir.leurfoyer dana 
lea acliiBtea ( i ) , et que leur feus^etoitou- 
vert uue issue , non seulement dans les cou- 
cbes de ces scliistes , mais encorc daus le& 
bancs et les rocheEs calcaires ^ qui d*ordi— 
naire les surmontent j mais ils n'ont pa* 

(i) Lettres sar la mi!i£ralo|U! > par- M* Ferber ^ 
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pense que ces scListea et ces pierres calcainerf 
avoient pour base cominime, des voiilea d& 
cavernes dont la caviLe eloit ep tont oti en 
partie , remplie de terre vegetaTe , de pyriles ,' 
de bitume , de cha^bon et de toules les 
substancea necessaires a rentrelien da feu J 
que par conseqLient , cea foyera de volcan. 
aie peuvent pas etre a de ploa grandcs pro- 
fondeurs que celle oii les eanx de la mer ont 
entraine etdeposo lcs malieres v^gelales des 
premiers ages, et que par la meme cons^- 
qnence les scliistes et pierres calcaires sur- 
luonUnt le foyer du volcan, ii'ont d'autrB 
xapport avec son feu que de Ini servirde 
ckeminee ; que de raeuie la pluparldes sub- 
stances , telles que les soufres , les bituniea 
ct nombre d'aiitres mineraux sublimiis ou 
projeles par le feu du volcan , ne doivent 
leur origine qu'aiix matieres v^getales et aux 
pyritcs qm, lui aerveiat d'aliment ; qa'enfin 
Ift terre vcg<5tale btajnt la vraie raatnce de ]a 
plupart des mineraux figur^s qui ae trouvent 
h la surface et dans les pi*emiere3 couches du 
globe, elle estaussi la base de presquetou» 
les produitsiramt^diats de ce feii des volcans. 
-Suivons ces produits en detail d'apies le 
rapport de noa meilleura observateurs » et 
domious dea cxemples de leur m61ange avec 
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les "matieres anciennes. On Toit au monte 
Ronca, et en plusieurs autreg endroils du 
Vicetilin, des couches eiitietes d'uii melange 
de laves et de marbre, oa de pierre cakaire 
r^unies en une sorte de breohe, a laquelle 
onpeutdonnerlenora ^ebreche volcanique ^ 
on trouTe un autre raarbre-lave dans une 
grandefenteperpendiculaire d'unrocher cal- 
caire, laquelle deaceiid jusqu'a rAslico, tor-» 
rent impetucux ; et ce marbre qui ressenible 
a la breche africaine , cst compose de Jave 
tioire et de morceaux de marbre blanc dont 
le grain est Ires-fin , et qui prend par- 
faitement le poli. CeLte laYC en brocalelle 
ou en breche n*est point rare ; on en 
trouve de semblahles dans-la vallee d'Erio- 
fredo, au dessus de Tonnesa (i), et dans 
nombre d'autres endrolts des terralns vol- 
canises de cette contree ; ces marbres-laves 
varient , tant par les coulenrs de la lave , 
que par les matieres calcaires qui sont en- 
trdes dans ieur composilion. 

Les laves du pays de Tresto sont noircs 
et remplies , comrae presque toutes les laves j 
de cristallisations bJanches a beaucoup de 
faceltes de lanature du schorl auxquelles on 



(i) Lettreade M. Ferbcr , pagc 67. 
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pourroit doiiiier le nom degrenats btancs : cerf 
petits cristaus de greTiatsousch.orlsblancsno 
peuTcnt avoir ete saisis que par la lave en 
fusion , et n'ont pas ete produita dans cetla 
lave, m^mepar cristallisation, commescmblo 
rinsinuer M, Ferber , en disant « qu'ils soat 
cl'une nature et d'une figiire qui ne s'est vue 
jusqu^ici dans aucun terrain de notre globe, 
sinon dans la lave , et que leur nombre y, 
€3t prodigieux. On IrouvCj ajoute-t-il , ail 
niiUeu de Ja lave , differentes especes do 
cailloux qui font feu avec l'acier , tellies que 
des pierrea a fusil , des JEispes , des agates 
louges , noires , blanches , vcrdatres et da 
pluiienrs autres couletirsj des liyacintheaj 
des clijysolites, des cailloux de la nature dea 
calcedoines, ct des opales qui contiennent 
de l'eau (t) y>. Ces deiniers faits conHrment 
ce que nous venons de dire au sujet des 
cristaiix de schorl qui , comme lea pierrea 
precedentes. , ont ^te enveloppea dans la 
Jave. 



(i^ Lettifia de M. Ferber , pages 70 ^ ^3 et 80. ^ 

On acbiitB sonvent k Naplea , cles ■perrca artificiels ^ 
■■□ lieu de piefres precieuses, du Vesuve, qni soBt 
des varietea de schotl de diverses coulcura, qui eoftCQA 
de ce Tolcda. J4«nt ibidentf jpage 146^ 
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Toutes lea laves aont plus ou nioins ni^leps 
de parlicules tte fer ; inais il est rare (l'y Toiu 
d'autres melaux , et aucun metal ne s'y 
trouve en iilons reguliers et qui aient cle la 
suile; cepeiidant le plorab et le uiercure eu 
cinabre, le cuivre et meme rargent se ien- 
contrent quelquefois enpetite quantlle dans 
certaines laves j il y en a aussi qui ren- 
ferment tles pyrites , dc la manganese, tle ia 
fclende, et de longues et brillantes aiguillesi 
d'antimoine (i). 

Les iuatieres fondues par le feu des vol- 
cans ont donc enveloppe des substancea 
solides, et des mineraux de toutes sortes ; lea 
poudres calcindes qui s*6levent de ces gouifres 
embrases se durcissent avec le tenia , et se 
convertissent en une espece de lufiku assez 
Solide pour servir a "batir. Pres du Vesuvo, 
ces cendres terreuses rejetees se sont telle- 
ment unies et endurcles par le laps dc tems, 
qTi'elles formentaiijourd'huiiinepierre fermc 
' et cojnpacte dont ees coUines volcaniques 
sont enUereinent composees (2). 



(i) LettTes 8ur ln miniralogie , par M. Ferber , 
pages 85 et 8S. 

(3) t( Pompeia et Ilcrculanum «totfnt li^tie& 3e co 
Jlul' et lile Uvcs j oes villei ont ete couvcrtes de cctidrM 
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On trouve aussi dans ks laves differentea^ 
cristflllisalions (^ui peuvent provenir de leor 

qBi so Gont conTerties en liif : sous les janlins do 
rortici on a dccouvRrt troia differeii» lila de laves les 
nii? soiolesautres jGt on igiiorc lenombrc descoucLc» 
volcaniquGs qa'oii IrouvBroit encore au dessoa*; cVst 
dc ce t«f dont oii se aert eiicote au)ciur(l'liiti pour 
la comlruction des maisojas dc Naplea. . . Les cnla- 
combes ont cle cveHaeea par les ancicos daniS cis nieme 
tiir. .. On trouve dc tema cn tenis daiis ce tiif ct 
dans les eciidies , dcs cristaux do B.chorl blaiic , cn 
foTme de greuats anciidis i. beEiucoup de faecltes ; 
iU Ront &. demi-tranapareiis et vitreus , ou bicn ils 
sont cbaug*"* en iine farine argillcusc ... 11 y a m6rao 
dc ces crialaus; daiis les pierres ponces rougca, iju^ 
rcnlerTnc la ccndj-e qui a. ensevcli I'ompeia. . . La 
mer drtuche une qiianlilc de pierrea ponces des col- 
llnea de luf coniro lesqncllcs ctle se brise ^ lont lo 
rivage , depais Naplcs jnsqu'i Ponzzole , cn cal cou- 
vert : les ilots y d^poseut aussi un sablc briilaiit ferrn- 
gincnx , attirable k raimant , que lea eaui ont arrach& 
et lavfe bora dea ccndrcs conLenucs dans les collines 
de tuf. • • ■ DiffLTentcs coUiiiEs dcs cnviruiia de Naplcs 
rEwfeTmentencoredcsccudrcsnaneiiduicics et friablca 
dc diversRB couleU-iSi , qii'on numnic pottzzoiane ii, 
M. le bsrpn dc Di^Iricb rcmarque avec raiaon , quo 
la vraie pouzzolanc n'est pas prfrciscmeut de la ccndre 
endarcie et Triable , comme lc dit M. Ferber,inai« 
plulut de la pierre ponce reduitc en tres-pctits frag- 
mens, ei je puia obacrver ^ue la Iwimcpouzzyiftiie^ 
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proyire subslance , et s'^tre formees pen- 
dant la condensation et le refroidissement 
qui a sxiivi la fusion des laves ; alorsj comiiie 
le pense M. Ferber (i) , les moUcules cte nia- 



c'eat-i-dire, tcUe qni j melee avec la chaiix , fait lca 
mortieis les plus clurablea et lea plu* impenetrablcs 
i. Teau, n'e3t ui la r.eiidre Gne ou groasitre pure , ni 
les graviers de ponce blanclie , et qu'il n'y a (jne 
la ponzBolanc melangee de beaucoup de parlics fcr- 
rugineusea y qiu soit auperieure anx morticra ordi- 
jiaires : c'est comme nous le dirons ( flt 1'ariiflB tiea 
eiiruins de nature ) , le clmeiit feTmgiiieui rjui donng 
. durcte i presq^iie toiitcs les lerres , tt rtn"me k pln- 
«ieors plcrres. Au reaie j la meiUeUxe ponizolajie , qui 
vient dea «nvirons de Poozzole, eal grise ; cellB dea 
jnfovinftea dc I'Etat eciilesJastique cst ifiiine , ct il y 
en a do noti"e sur le Vesuve. M. le baron de Dictrirh 
ajoutc qae la meilleuTe pouzzoIanB dea cnTironB do 
Rome , sc lire d'une colliiie qui est k la droite de la T^ia 
^ppia , bors de I3 porl.e de Sainl-Sebastien , et quo 
Jes grains de cette pouzzolaue Hont rpugealrea. Lettre* 
*fe M. Ftrbsr , page 181, 

(1) « II y a de ces crislaus, dit M. Ferber, de- 
pniii la gi-andeur d'ime lete d'epingle juflqu'a lui pouce 
de diam&tre : ils se trouvent dana la plupart dea lave» 
desvolcans anciens ct moderncs i'ils aont serrfia les 
■nna contrc lcs autres -, on peul cn frappant sur let 
lavea Les en d^tacter ; et lorsqu^ils aont tomliea , il 
rcsle dans la laTC iine cavil^ qui conscrve 1'einprelate 
^es ciiitaox, et qui cat aussi reguliire ^^ue les a-i*- 
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lieres lioinogenes se sont separees du resW 
du m^lange et se sont rEjunks en petitea 
masses ; et quand il s'en est trouv6 une plu» 
grandeqaantit^,ilen est resnll^ des cristaux 
plus grands. Ce naturaliste dit avec raison, 
qu*en gen^ral les inineraux sont disposes a 
adopter tles figures determinees dans la Qui- 
dite de fusion par le feu , comme dans la 
fluidite humide ; et nous ne devons pas etre 
elounes qu'il se forme dcs crislaux dana les 
laves , tandis qu*il ne s^en voit aucun dana 



taus mEimes : il y a commun^ment a« ccntre un petit 
grain de schorl noir. . . IIsq tronveaussi danR guelquea 
laTCs du y^&UTe, de petiCeB colonneA de scborl blaiic 
transparent , avec on aans pyramidca it leur aommet j 
Kt aassi Aes rajon& de sclioii noir , mince^ et ea 
«igaiUes , oa. plns ^pais et ptus gTOS , aiTOildis f;a 
hfxagonei. . . . , 

" On. trqnve dana ces memes laveB, du tnica da 
schorl feaillete noir, ea feuiUes plus du moins grandes, 
qnelquefois hexagones tr&s-b]:ill.arilcs ; 11 parott quo 
ce ne sont quc dc petites particules qui ont He deta- 
ch^es par la grande chalenr , du scliorl noir en colonnesj 
peat-etce ce schorl etoit-il feuillct^ dans son originc. 

K> On y trouTe da schorl noir dissejnine parpetits 
points dans les laves ^ 

JiDca criataiix dc schorl jioir fort hrillans, lieXagones, 
ohlongs, si petits ^u'on ne pentd^couvrir leur figure 
qu'au mnyen de la loapc *, la pluie les lave hora 
des collrnus de cendcea *„ ils sont attirables p&^ 
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■lios Terres facliceg ; car la ]ave coulant len- 
tement et formant de grandes niasses tres- 
£paisses , conserve a rinterieur son dtat de 
fusion assez Jong-tems , pour que la cris- 
tallisation s'opere ; il ne faut dana le verre, 
dans le fer et dana toute autre matiere fon- 
due , q^ue du. repoa el du tejiia pour qu'elle 
se cristallise, et je suis pei-suade qu'en tenant 
long-tems en fonte celle de nos verres fac- 
tices , il pourroit s'y former des criatau3C 

raimant , soit<ia*ils aient eujc-m&mes cqtte propneL& , 
Boit q^u'jl9 la «loJTeBt au saWe ferrugLjieus: avec Lcq^uel 
Ufl sont m6]^9 ', 

II Dn schorl vcrdfoTic^ etnoirfltre on clair, con- 
leur dc clirysolite et cfAmiraude, il eat rejiferm& 
daos une lave noire compacte ; il y eii a de la graa- 
dcor d'un pouce ; il a la duret^ d'un vrai schorl j ou 
tont au pluB cclle d'un cristal de <£uartz colore , avec 
la figure diiquet il a du rapport ; n^anmoiiis \e3 nitpu- 
Mtains le qualifieut de piorre precieiise, aiu&i qun 
reapice anivante ; 

» Du sdlioTl Jiexagone jauaatre^ coulenr de Iija- 
cinLhe oii de topaze .... 

V Qu*on esamine avec la loiipe la Uve noire U 
plus ferme ct la plui coBipacte ; oii ii^y deconvrirsL 
qu.c Ae petits poitils oii crlstaux de sclioii blaiic ^ 
c« q_uj proHve qu^ila soiit une pailje integranle et 
m^me easentiellc dc ta laVG, m Lettres sur la minA' 
ralegie, par M. Ferl/er j page* aoa Juji^u'u 25o, 
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sta.lactiles propres et prodaites par l'hlt6r- 
juede de i'eau j maia il ne faut pas ctmfondra 



cea 6cl!i£LntiJlon5 eat ausd eouTcrt A'un vcrre AiSi- 
rpiiimient cristallise. Queiquea crielaux aemblont de» 

demi-colonQej d'autrei paroissent compates Aa 

plusi^iirs demi-colonne^ i^^unieA sur tiii meme plai]| 
aulour du centre coramun , coitimc les. rayoiifl (l'un>0 
roue- Pluaieurs de ces rayons scintleiit Vctrccir en 
approdieint du ueatte de la rouc , et ressemLU-ut 
par consequcnt plus ik des segmeiis de morccaus. de 
couetj coupea siiivant leuraxej qu'a des c^'lindres. . . 

11 L'ecliaiitilloii de vevre n" 4, avoit coiile par U 
feate d'un pot , et jidL^ra assez long-tcnia aux baries 
de la grillc du fourncau powr cristalHaer- Quelques 
cristaux parnii^eut oblongs comme dea aiguiljcs , 
d'autjca globuliiires ou d'une figuic approchaiite e 
plusiems de ceux. quL Eont «n ^iiguilltis sc jcigaeiit 
i na centre cominuu ; et i^uoique le trop prompL 
rerroidissemeut du Terre les ait probablement empd- 
clica A& 6'Liuir en as.KZ graad nomhre pour foimcr 
Aea cristaux globulaires cQmplcts, ils montrcnt asaea 
coniraeut ccox. qui le aont ont pu je dcvenir. 

)j Touteii le* cvi§fallisatioua que je Tiens de d^crir« 
out klh ohserv^es sur un Vcrte k vitre d'uii Terd— 
nuir qui se coule k Sloarbridge, 11 cst cuinpc&c de 
asble , dc terre calcaire et de cendres de vcgetaux 
lcssivees. , 

» II y a encore souvent Aes criatatlisations Jana 
Ift veire cIbh bouteilkis onlinaircs^ doiit les matcrlaux 
•ont pres^^ue les joiCmlcs ^uo ceux dont je vtens da 

ce3 
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ces stalacUtes avec les cristaux que le feu 
peat avoir formes (a) ; il en eat de m^mc 



parler, sauf des scories de fcr qu'oii j ajoiite qael- 
quefois, le uiets ici r^chantilton n" 5 : les cristaqx 
li'y Bont pas cnfouis dana un Terrc traiisparciit non 
crista.lUs^ , mais s^iant i la BUrface die U masae ^ui 
«□ Clt toute opa^ue et crlsitallis^e. TU semMerit ane 
lame d'epfce i deux facea , tronquee par ia pginte, 

» le n^at pas -7u de cristaux ai parfaits quo dans 
ee« deiix Aortes de verre : c'est qu'^tant plus fluides 
et moins teaaces que tout autre quand on ]ea fond , 
les particuka c[ui constituent les criata-ux ae joigneut 
plu9 aiaement , et 8'appljquent !es unes aiuE autrea 
arrec moins de resistance de la part da milieu 

» Iia cristalliflation change cnnsidirablement qncl* 
ques proprjetes du verre ; cUe detmit sa traiLsparence 
et lui donne nne blaucheur opaque du dctiii^opaque : 
ellc augtuente sa. densitS ; car celle d'aa morceau 
de verre cristallist itoit k celle de Veau , corams 
3^676 h ijOOO ; an lieu que la densit^ d'un morcean 
Bon crietallia^, pria k cflte da premiep , cons^queni- 
ment fait des m^mesmatcriaus: et expoa^ k la m£mo 
clialcar et autrea circonstances , 6toit k celle de 
i'eau , comme 2,6^^ i l,oao : Ift criatalliBation di- 
minue enoote la fragilitfe du Verre , car cBlui qoi 
est cristallis^ txt «e feJe paa aitfit en passant du chaud 
an froid. 

i> La crifltatlisation est taujours accompagn^o ou 
pTicidee de r^vaporation des parliea les plus Ugiires 
•t lea plus fluidcs du vcrre : UQ^iorceau tracspft- 

TOME IX. X 
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de la lave noire scoriformc qui se trouve 
dans la bouclie dn Vesuve en. grappes bran- 



rcn.1 , exposc jus4^ii'A. ce qu'il fut eniifefement iCria- 
laUisc , perdit im ciiitiaante-biiitienie de sou ^ioida ; 
et d^autreii cxp^rienccs ine doniient ^ croire que ]e 
Teire trop cbargi da ilus: £a)ins , se cristallise plus 
difGcileineiit qiie ks autres vcriea plus durs jjUGfiu^i 
€B qu'il Qa ait pcrdu le tapcrilu pav rBraponttion. . , 
Lia. descripcion dc mes ciistaux vitreux montre dci 
cristallisalioiia fort rariees dan» la )H(fm« esp<!:ce de 
tnatitres. souialses k differeiite» circdnstonces j ellea 
Tarient mcmc souvciit d&na 1q nifime movcenu de 
Tcrre j cominc je I'ai fait Yoir, quoiqnc les ciiton^ 
taiicea u'aieut pas chang^ ». Joumal de fkysique, 
seplembre 1779, pages 187 «( sitiu. 

(a) Dans IHnitfeiiour de quelques morceaus 3e Ibtb 
qu^on avoit rorapae » il y avoit de petitea cavites do 
la graiidcur d'uiio noix , dont les paroia ctuient re- 
v^tuca de cristaus blaiics , dtmi - traniparens , cn 
rayoQS alo^ngis pyramidauK, poinLiis ou plats; quel> 
qucs^uns aToient une legfere teinte 'd^ametLysle ; 
c'e.it iustement dc 1a m&me mani^re que les bouli» 
d'agate et les geocLes SQnt garnies intifjeuTeinent 
,de cristaux; de quarlz ; il etoit impossihl? de d^cou- 
.Yiirsnr toute La cijrcoiifercnce inl^riem'e , la pluj 
pclite fente dana la lavc, Cna uriiitaax. elDicul de la 
nature da Acliorl, mais tri:B-dura \ ]g Leur dojuierois 
aussi voloutiera lt> nom dc guartz ; il y avoit un pett 
do tcircbrune, finc et lcgure comme de lacendTBf 
q^ui leuT ^toit attenante. , 

11 I'ai conseit^ un de cm iuorceaaX; pafcQ ^a*]X 
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clmes coraine dcs coraux j et qae M. Ferber 
dit clre iine Stalacllle de laTea , pttisqu'il 
convLent Ini-ni^nie que ces prelendues sta- 
iactiles sout des porlioiis de la meinc ma- 
tiere qui ont souffert un feu plus violent 
ou plus long que le i-esle de la lave ( i }. 
Et qnantaux veritables stalactiteSjprodLiltea 
dans les laves par rinfiltration de Feau,, lo 
in^me M. Ferber nous en fournit des cxem- 
jiles dans ces cnslallisalionsenaigmlles qu'il 
a vues atUiclieea u la surface interieure des 
cavites de la lave ^ et qui s'y forment corame 
les cristaus de rocliea dana les cainoiix 
creux. La grande durel^ de ces cristalli- 
Bations concourt encore a prouver qu'elles 
ont ete produites par Peau ; car les cristaus: 
du genre vitreux , tels que le cristal de 
roche , qui sont formes par la voie des 



roe parott ane prEuve irtis-convaiiieanle de la poB- 
slbiiit^ de la criftalliaatioii prodoite par lc feu ; et 
}e penae que c'est pendant le refrpidiagemcnt que 
se forme le grand naaibre de cristausc de scliorl 
blaUQ en forme de gienats , qu'oii voit en si graiido 
qaantite dans Les lavea d'ltalie n. Lettrea sur la mi- 
niralogie i par M. Ferher , pages a86 et 287. 

(1) Lctcrca sur la niinfiralogie , par M. retber, 
page 359. 




Sa-ft HISTOIRE 

il^mens humides , sont plus durs que ceux 
^ui sont produits par le feu. 

Daaa renum^ratioii detaillee et tres-floin- 
lireuse que cet habLle luineralogiste fait de 
toutes les laves du Vesuve , il observe que 
les micas q^ai se trouvent dans quelques 
laves pourroient bien n'^tre que les exfo- 
liations des schorls contenus dans ces ]ave&, 
cette id^e semble etre d'autant plus juste 
que c'e8t de eetle maniere et par exfoliation 
que se forment tous les micas des verres 
artiiiciela et naturels } et les premiers micas 
ne sont j comme nous l'avona dit , que les 
exfoliations en kmes minces qai se sont 
separ^es de la sutface des verres primitifs. 
II peut donc exister des micas volcaniques 
corame des micas de nature, parce qu'en 
eflfet le feu des volcans a fait dea verres 
comrae le feu primitif. Des-lors on doit 
trouver parmi les laves des masses mel^es de 
jnica ^ aussi M. Ferber fait mention d'une 
lave grise, compacte , avec quantite de lamea 
demica et de schorl enpetitspoints^dispersea, 
qui ressemblent si fort a quelques especes de 
granits gris a petits grains , qti'a la vue il 
seroit tres-facil,e de les confondre. 

Ijc soufre se sublime en flocons et &*at- 
tache en grande quantit^ aux cavit^s ct aux 
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failes de 3a bouche des volcans. La plua 
grande partie du soufre du Vifesuve est cn 
Ibrtue irreguliere «t en petits graiiis. On 
Toit aussl de Tarseiiic mele de soufre dans 
les ouvertnres intdrieures de ce volcan, 
mai* raraenic se disperse irr^gulierement 
sur la lave et en petite quantlte ; il y a de 
meme dans lea crevasaes ct cavitda de cer- 
taines laves une plus ou moins grande quan- 
tite de sel ammoniaG blanc; ce ael se sublime 
^q^uelque tems apres l'eooulement de la lave , 
Bt Ton en voit beaucoup dans le cxatere 
de la plupart des volcans (i). Dana quelque^ 
moTceaux de lave de l'Etna ,il ^e trouve 
quantit^ de matiere charbonneuse v^getale, 
mSlde d'une subslance aaliue ; ce qui prouve 
quc r/eat un veritable natron , une espece 

»!]? soude formee par les feux volcaniques, 
,. et que c'est a la combuation dea vegctaux 



(l) iVota. M. le baron de Dii^trigli obaerve avec 
la ugacit^ ordinaire, <^ue la formatioadu lel amniD- 
niELC est vne preave de pLaa de la communication 
de la mer avec le V^suve , et qtie 1'acide mariii 
qvi le compoje ne provient qne du scl contena dkas 
Ic» eaut de U mer qui p^ntitrent dans les enlrainei 
de cfi Yo\can. Z^ttre* sur la. mineraiQgie,par M. Ferber. 
Note de la page al^. '— Kous ajouterons q^ue U pvQj^ 
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qne cette substance saline est due (i) j el a 
Ti^gard du vilriol , de ralun et des aulres 
sels qu'on rencontre ausai dans les matierea 
volcaniques , nous ne les regarderons pas 
comrae des produits ijiunediats du feujparce 
qne leur prodnction varie siiivant les cir- 
conslances , et que leur Ibrmallon tlepend 
plus de Feau que du feu. 

Mais, avant de terminer cette enmnera- 
tion des /uaiieres produites par le feu des 
volcans, il faut rapporler, comme nous 
l'aTonsproinis,]esobservationsquiprouvent 
qii'il se foruie par les feux volcaniques , des 
substances asaez senibUibles au granit et au 
porpliyrc, d'ou resulteune iiouvelle preuve 



ctnelion clu Ae\ atnmciniac j «uppojifLnt la sublinialiotl 
de latkLali volalil , eat une preuvc iacuntcsla.l]lc de 
la prcsence des maU^r^s aiiiiiiales et vegptales en- 
fouieA sous les Jjoupiraus dvs volcans-, et (^uitnt a Li 
CDmniuDication dc la mer i. leurs foyers , s'it falloit 
uji fait de plua pour la prouver ,rei'uption du Vestirc 
en ib"3i , iiouh le foarmroit , au rapport de Braccini • 
( rfejcW;. dell' erutt. df.l i^^aiLvio , pag. loo), le 
volcan dans cette crUptton , tomit , ai-tc aon fati ,, 
ScB coqnillea marines. Remcbrqiies de M. I'abti4 

( 1 ) RecltcrcLca si-ir les volcans ^lesnts , par 
M. Faujas dc Saint-Fond , in-foL , pag. 70 et suiv. 
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dela formaiioii des granits et poriihyres de 
nature par le feu primitif : il faut seulement 
lioua deficr des noms qui font ici , comme 
par-tout ailleurs, plus d'embarras que lea 
choses. tt M. Ferber a quelque raison de 
dire qu'en g^n^ral il y a trea-peu de diffe- 
lence essenlielle entre le schorl , le spath 
dur ( feld-spatli ) , le quarlz et les grenats 
des laves (i) ». Cela est vrai pour le schorl 
et le feld-spath; ct je suis comnie persuad& 
qu'originaii'emenL ces deux matieres n'en 
font qu'une, a laquellc on pourroit encore 
r^miir, aans se raeprendre, les crislau:^ toI- 
caniques en forme de grenats ; maia le quai'tz 
difFere de tous trois par son infusibilit^ et 
par ses aulres qualit^s primordiales , tandis 
que le feld-spatli , le schorl , sait en feuilJes , 
soit en grains ou grenats , sont des Tcrrea 
egalement fusibles , et qui peuvent aussi 
avoir i6te produits egalement par le feu pri- 
luitif et par celui dea volcans; les excmples 
suivans confirmeront cette idee , que je 
crois bien foadee. 

Les schorls noirs en petita rayons que 
Ton apervoit quelquefois dans ]e porphyre 
roagcetpresquelouioiirsdansles porphyres 
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verdsj sont de la menie nature quo le felct- 
spalhj alacouleurpres. 

Unelavenoire delaTo5cane<3ans1aqueHe 
le schorl eat en grandes taches blanclies et 
yaralle]ipipbdes,a quelque rcssemblance avec 
le porphyre appele serpeniine noire antique : 
le verrede la lave reniplace ici }a matiere dix 
iaspe; et leschorl celle du feld-spatK. 

La lave rougedes monlagnes de Bergame 
contenant des petita grenats blancs , res- 
semble aavrai porphyre rouge (i). 



(i) <i On troH'?^ le long ie l'Adige , ■ni la chauas^e 
de V^rone k Newnia.rck , graad nojiil>re de pierres 
Tonlees , tclles , i" quo da porpfayre ronge tsch.et6 
de blatic , pareil k celui que ^''ai vu ca morceatix 
d£[achia enlre Bergame , Breacia et Veronejqoi forme 
dans le Bcr^amasgue , des montagres entiferea , et qa'an 
y nommc sarrks : je ne puis prendre celte pierre que 
pour unc lavc roage qui r*sseiiible an porphyre; a" ane 
esp&cc dcporphyre noir avcc des taches blanches obloa- 
gues j senttblablca , k ]a coulcnr pics, aii Sfrpentine 
verd' antico i 3" du granit gri*, granitelto ; 4° entre 
5aa-Miche]e et Newmarck , il y a heancoup de moi" 
-ceaux detach^s d'ua porphyre qui compose tes nioa- 
tagnes ^ui sont au-delii de Newmarck , et que je vaiS| 
d^crire. 

)i ImmMiatement aprfes NewmavcV.il ya a main 
droite , dea niDtitagnes dc porphyre contigiicH, qui 
occHpent une etendue considcrahle 3 elles aont formees , 
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IjCs granits gria k petits grains, et qu'oii 
appelle gmmtellij conlieiment moins de 



i" do porphjTe noir STec des tacLeA Uanclies , trana- 
parpnteBr ran(lfls,dc la nature dii scfaorl; 3" de por- 
pJiyre avec dea tachea do epath diir rongcatre ; 3" do 
porphyre rooge avec des tachea blaocbeg ; il y en a 
d'nn roQge clair , d'1111, ronga foncfe et de conlenr d« 
foie ; 4° lc ronge est tniit^&-fait p^reil k la pietre 
qu'on nomme sarr^g dan» le Bergamaaq^ue , avec lij, 
difF^rence: seulemcnt , quo dans les morceanx dita- 
ch^s du sarre* , lea taclieB de apath dur swant devenues 
opaq^ues ct couleurde laitj parraction del'air} tandis 
que dans les monUgnes de porpLyre rouge , cea tachei 
sont en partie dn flpath der coulear de chair, et en 
partie uno eapice de schorl vitreus , tranftparent , 
pareit i celui dijs crisl^U^ en forme de grenats dci 
LaveB d.1.1 Veswve ; mois le schorl du porpliyr« n'a 
poiiit adopt^ de figiire regnlifeie ; m^nic les tacbe« 
transparentes blanches , qui sont dans le poi-pbyra 
noir dn n" I f Bont un Bchorl vitreus , et leur forino 
[bstou oblongue on indetermia^e} en g^n^ral 1a res- 
semblance dc ces esp&css de porphyrc avec Ins diS*^- 
Tentes larea du V^^uve, etc, esl si grande , qao 
rceil le plns habitu^ ue sa.uroit les diatingti«r , et ja 
n'hesite pluA d^afancer t^ae lea montagne^ de por— 
pbyre qui sont derritre NewmarclE , sont de vraies 
liTej , (ans eependant vouloir tirer de-la une con- 
cluaion g^nerale sur laforjnation dcsporphyres : unc 
cLrconslance que j'auroia prcsqne oubliee , m'cn donno 
de nouTelles prenves. Toatei ccs montagncade por- 
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feld-spalh que les granits rougea , el ce feld- 
9pa.l]i, au Ubu d'y etre en gros cristaux 
rliomboidaiix , n'y paroit ordinairement 
qu^en petitea niolecules sana forme deler- 



p^bjTB Bont t»)inpoA^3 de culonnee quatlraii^uJaires 
pom" 1a ptuparl rttimboidales j dctarhifeeH , oti encoro 
atticnaiites les uiirs ans aalres : ce poipbyi-e a donc la 
qiialil^ d'adop(er cclCe figiirc eri se fciKlaut el s^ 
rompgnt , comrae diffirentes laves oni la prnprtplo 
de ac ciistalllsej- cn colonnes de basalteirqs liaiitcs 
montagnes rle porphyre de dlfftrente conleur 8*elefl- 
dent JLisqu'^ Bandrol ; d'abord k main di-oite ■eate- 
ment , ensnite des deux cSt^s da clt mir. Ce por- 
phyre «'cst par-tont sftpave eii granc1e.i ou petitea co- 
lonncs gcneralement quadTQn^ulaiTPs^,aeornmet tron- 
qu^ et iiiai ; les faoes qui tcuchent d^autres colonnes 
&onl Usses^ leur figure enlin est sL reguliere et si 
exacle , que peTsoaFie pe sauroit la regarder commo 
accidentelle ; il fant iiecessaireineiit conTeifir qne ce» 
colonnes sojit ddeB ^ une cristallisation : lce aoglea 
Aes somjnets troiicLUCs soiit pour 1a pJupart iutiliu^s, 
ou le diauietri! dcs. colomies est commuQtiment rhom- 
boYdal ; mais quclqnes-unea ont la fignrc de vrai»' 
pflrnUc-lipipfedea reclangles , dc la longuenrd'un doigt 
insi![u'a ccllc i]'uiie aune et demio dc Snfede , ct d'im 
quart tfaune cl plus de diam^tre. Jl y a beaHCoDp, 
de ces graiiides coloiincs plantees suv la cLaussfie^' 
vonime la lave en oalonEie oa le basalle J'est aux en- 
virons de Bulzajio »■ ZiSttrea ds M. Ferbrr, paget 
4^7 et suivaiites. 
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miii^e. Neanmoiiis on coijnoit une espece de 
granit gria a grandes taclies blanclies paj^al- 
leUpipecles j et ]a matiere de ces lachea^ dit 
M. Ferber (i) , tient le miUeu entfe le scliorl 
et le spatU dur ( feld - spalli ), II y a aussi des 
granits gris qui reDfermepl, au lieu <le mica 
ordinaire , du inica de schorl- 
' Nous devons observer ici , que le granit 
noir et blanc qui n'a que peuou point de 
parlicules de fcld-spath , maia de grandes 
taches noixes oblongues de la nature du 
schoi-1 , ne scroit pas un verilable granit , 
si le feld-spalh y manque , et si , conmie le 
croit M. Ferber, ces taches de scborl uoir 
reraplaccTit le mica ; di'aulaiit que K^s rayons 
de scliorl noir « y sont ^ dit-i] , en lelle abon^ 
dance , si grands , si serr6s. . . . qu'iis pa- 
roissent faire le fond de la pierre ». Et a 
l'egard du granit verd de M. Ferber ^ dont 
le fond est blanc verdtLlre avec de grandea 
taches noires oblongues , et qu'il dit ^tre de 
la meme nature dii schorl, et des preten^. 
dus porp]ayres a fond vcrd de ]a nalure 
du trapp , dont nous avons parlc d'apres 
lui (2) : lious pr^^sumons qu'on duit pluLot 

(1) Lettres sur 1a lumeralogie , pagei 34G et ^^i. 
(a) Voyoz Varlicie du porphyrti. 
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les regarder comme des prodiictioTis volca-- 
niques , que corame de vrais granila ou de 
vrais jjorhyres de nalure. 

liBs basaltes qu'on appelle (Tn/jy««5 , et le» 
basaltes modernes ont egalcmcnt ele pro- 
duits parle feudesTolcans,pulsqu'ontrQuvo 
dans les basaltes egyptiens, lea ni^mes cris— 
ihxxx de schorl en grenats blancs et de schorl 
iioir en rayons et feuillets , que dans lea 
Javes OQ basaltes raodemes et recens ; que 
de plua , le basalte noir qu'on nomme mal— 
a propos basalte oriental , est m^le de petilea 
^cailies blanclies de la nature du schorl , et 
que sa fracture est absolument pareille a 
celle de la lave du monte ^lbano; qu'un. 
autre basalte noir anlique , dont on a dea 
atatues , est remph de petits cristaux en 
fornie de grenats , et pr^sente quelques 
feuilles brillanles de schorl noirj qu^un 
autre basalLe noir antique est mcle de petitea 
parties de quartz, de feld-spalh et de mica , 
et seroit par cons^quent un vrai granit^ si 
ces trois substaiices y 6toient r^unies commc 
dans le granit de nature , et Mon pas nichdea 
separ^ment , comme elles ]e sont dans ce 
basalte ; qu'enfin on Irouve dans un autre 
basalte antique brun ou noini.tre, des bandes 
ou hirget) raies de granit rouge a petitft 
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grains (i^. AiH«i, le vrai basalte antique 
n'est point une pierreparticulifere, nidiffe- 
rente des autres basaltes, et tous ont et^ 
produits , comiiie les kves , pat le fea dta 
volcans. Et a regard des baudes de granit 
obaerv6ea dans le dernier basajte, co]came 
elles paroisaent ^tre de vrai granit, on doit 
preaumer qu'eIlBS ont ete envelopp^es par 
la lave en fu^ion , et incriisl^es dans son. 
epaisseur. 

Fuisque le feu primitif a form^ une si 
grandc quantite ile granita , on ne doit pas 
etre etonn^ que le feu des volcana produise 
quelquefois des matieres qux leur resaem- 

(i) « Ces biLmles , dit M. Ferber , sont uiiied k la 
pieire aans aucune s6paration , uon comme les cail- 
lons dans \es br&clies , ni comme sJ c^^toit d'ancicTtnes 
fentea referm^ea par du granit , tnaia sxactement 
comme si le liasalte ct le grauit aToient Hk mous 
en m^me tems , ct V^toient incorporeA ainai Tun daiis 

rantre en sVndurciasant Ce basa.Ue di.Cr6re dii 

VT^c^dcnt en ce que lea particulea qui coiistituetit te 
cranit y sont r^uuics , et que par-Ia eWca foriuent 
un veritable granit j an lieu qne dana raApfcce pri- 
c^dente , ces partiea du granit aont dispers^es et 

plac^es chacune 4epar6meut dans le b&si(lte , 

Pluaicurs aavan^ ilalicns sont dans l'opiaion que le 
granit mSme peut aussi ^tre forme par le feu. Ltttrts 
tur ia miniralogit , pagt 35o, 
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lilent; niais comuie au conlraiie il ine paroit 
oertain que c'est par la voie huttilde que les 
criistaux de rocKe et toutes les pierrea pre- 
cieuses ont ete forrnes , )e pemequ^on doit 
regarder comme dea corps etrangers loutes 
les chryaoUtes, hyacinthes , topazes, calc^-' 
doines , opales j elc, qui se trouvent daiis 
les difl'6rentes matiferes fonduea par !e feu 
des volcang, et que toules ces pien-es ou 
cristaux: onl eta aaisia et enveloppea par les 
laves et basalles , lorsqu^ils couJoienl en. 
fusion sur la aurface des rochers vitreux^ 
dont cea cristaux ne sout que desstalactites j 
que Tardeur du feu n'a pas denatur6es. Et 
quant aux autres cristallisations qui se 
Irouvput formees dans les cavil^s des laves, 
ellea ont cte produiles par rinfiltration. de 
Teau apres le refroldissemenl de ces meinea 
laves. 

Aux olservalions de M. Ferber et de 
M. le baron de DieUich, sur les matieres 
volcaniques et Yolcanisees, nous ajotilerons 
celles de MM. DesEuarcat, Faujas de Saint- 
Fond et de Gen5aiine,qui ont cxamine les 
Tolcans eteints de rAuvergne, duA^^^Iai^ 
du Vivarais ct du Languedoc ; et quoiqua 
faie dcja fait mention dc la pUipart de cea 
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vc^lcans eleints (i), il est bon de recueillir 
■et de presenler ici les differentes substancea 
que ces observateurs ont reconnues aux en- 
■virons de ces meines volcaiis,et qu*l!s ont 
jug^ avoir ete produites par leurs ancienn«is 
erupliQTis. 

M. de Gensanne parle d'un volcan dont 
la Ijouclie se trouve au sommet de la mon- 
tagne qui esL entre Lunas et Lodeve, et qui 
a du etre conaiderable , a en juger par la 
quantite des laves qu'on peut observer dan» 
tout le terrain circonvoisin (a).Ila reconnu 
tvoia volcaiis dans le volsiaage du fort Bres- 
Cou, 3UT Tun desquels M. reveque d'Agde 
( Saint - Sinion - Sandricourt ) , a fait , en 
prelat ciloyen, des defricliemens et de 
grandes cuJturea en vlgnes qui produisent 
de bons vins. Ce vieux volran, gt^rile jus- 
qu'aiors , est couvert d^unesi grandc epais- 
seur de laves , que le fond du puits que 
M. Te vfique d^Agde a fait faire dans sa vigne , 
est a io4 pieds de profondeur, et entifere- 
ment taill^ dans ce banc de laves , sans qu'aa 



(i) Vuyez HUtoire NalnrellB, torac II, ait. XVl. 
(a) HUtoiie zuktuteUe du Lai)guodocj toino II, 

pSgA 16. 
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ait pu en trouve» la derniere couclie ( i ), 
quoiquele foncl du puits soit a trols pieds au 
dessous du niveau de la iner (a). M. de Geii- 
sanne ajoute quUl a campte ^ dans le seul 
baa Languedoc j dix volcaiis eteints , dont 
lea bouches sont encore tres-visibles. 

M. Desmarest pretend disLinguer deux 
sortes de basaltes (3)jil dit avoir compare 



(i) Histoire □atajell^ du LftDguedoc , tome II, 

(3} Dans Vi\e d^Yscliia, autrefois ^naria, et I'ane 
des anciennes F^th^citsea , il y a Aea lave» qui onC 
iiisqa'a deux centa pieds d^Spaiascur. Note de M. le 
baron dc Dietjricli. Lettrea de Ferber , page ayS* 

(3) K La prcmierc , dlit-il , est le liasalte noir OB 

lc scKovl en grandea mflssea , et oompos^ de petilea 
lames quG qiielques naturali^tcs ilatieaa appellent ausu 
gahbro i la «ecunde eit la basalte gria et mSme uu 

pea veTd4tre Assez aouTent les Moc3 im peu 

considera.{>Ies de ce biisalte offrcnt des tachea , et 
jn^me dos sortes de baiides assez suiTica , ou de guartx 
ou de fdd-spath rosac^ , ou m^me de ii^&lilbej gui les 
traversent en diET^i-cni Jcai..^. Le bas&ltc nqir a 
une grande affinite avec le gratiit.... Cette pjerre 
eat d^^une duret^ fort grande , et tu. bou miluige 
avee le granit , il eat diliicile qu'on en tronvc de» 

blocs aa peu consid^jitbles. La coUeclioD 

dc8 antl^uit^s du Capitole , o0re ua graud boinbxff 

Je 
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lc basalte noir donl ou voit plusieurs monu- 

1116113 anliqaes a Rome ^ avec ce qu'il appcBe 
Jc basalLe iioir dcs enviroiis tle TuUe, en 
Lijnousiti^ il agsure aroir vu dans cclte 
pLerre des environs de Tulle » les raejnes 
lames, le3 m^jnes taches et baiides tle quarlss 
ou feld-spath et dez6ohlhe que dans le ba- 
fialle noir antique : ueanmoins ce pr^tenda 
basaite de TuUe n'en eat poiut uu , c'est une 
pierre argil3euse melee de niica noir el de 
«cliorlj qiii n*a pas a beaucoup pres la du— 
rele de la lave compacte ou du basaltc, et 
quincporLe d'ailleurs aacun caractere,ni 
aucun indice d'un produit de volcan ^ au 
conti'aire, ks basaltes gris, noirs et ver- 
datres dcs anciens , sunt , de raveu memo 
de cct academicien , coniposi^s de petita 



de statiics (!c basaUe noir. . . - Ellea soat dc la plui 
graiid.e diiret^ j, d.'un Lcau iioir foiicc , ct \a pierro 
Irend uu son [!lair> • - - Les itcctues du palais Baiberia 
■out de cette mSme luatiKro, ^aoi^nc moiiiJ puii;, 
car (lu j vuit d<u puiuU klauc» <|uai'Lzeiut ct dts 
taclies dc granit ». 

JVcCa. Cen pulnts blancs gnartzcux nc sout-ila pas 
le Rclicirl cn grenala bkncs , qui s« iroiivcot d«uis 
pre!iqiio loutes les lavps ct liaaalli^s? foyes les Mi~ 
moires de facadtimie des sciencBs , annee ijf^j p^ 5^^ 
tt niiivantea. 

.TOME IS. Y 
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grains assez semblables a ceux cl'ane lare 
coinpacte et cVun tissuserr^ ; etces ba&altes 
ressemblent enticrement au basalte tVAn- 
Irim en Irlande et a celui il'Auvergne (i). 



(ij « Oa dUtingue trois suI)Etanccfl qai sont reii- 
Tcrinecs dansjes la.Tes : les puInLs quarUcii?;; ct nit^mo 
lca graiiit» entiers; te acliorl ou gabbra ; les inatiferrs 
calcaites ; celles q«i aont de la nature Ae la zeolUlie 
ou de ]u bast; de Talun t ces dcux denii&Tes gubskanceA 
preAentcnt daus lea Iatcs toiitca les matifirej da. 
Iravail de Veaii, dcpuia la atalaetil^ siiuple jusqu'a 
J'agatc et la calcfedoiiie, Ccs subatajiccs ctrangcrej 
cxistoient aup«Tavant dans le tcn-ain oCi U laye & 
coule^ clle les a ontrain^es el enveloppi-es j car j'n( 
obscrvu (]ui3 dan& ccrtains cantons, couverts do laves 
conipactGs oa d'autrea pioduutions dii fcu j on n'y 
trouve paa un acul vcstigc dc ces cris.laus: de guTihio, 
Bi les Bubstances qui coraposent ]'aucit!n sol n'eii con- 
tienncnt point clles-m6mcs », 

Mais nouA dcTOiis otserver gii^indepcn^amment 
3e ccs malieres viticuscs oa calcaires , saisjes daiis 
leux itat de n^tuie , ct qni aoat plu» ou moina 
alterees par le fcu , ou trouve au&si dans les lavcs 
des mati^res ([ui, commo nou3 Tavons dit, s'y sont 
ialroduites depnis par lo travail successif dca eaux. 
i( Ellos aont , comme lo dit M. Desmarets , le rh- 
■ultat de rinfiltration lenle d'un fluide diarge de 
ces niatitres ^piirees , et qui a m^me sonvcnt pe- 
netrfe tles maasss d'ijn lissu assez serrc ; ellcs ne s't 
llODVcnt alora yuc ilans ua ctat cristalliil ct sjw-i 
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M,FaujastleSaLiil-Foiidatres-bien observ6 
loutes ics ladti^res produit.ea pe.r loa yolcana; 



t1iic[ue. . . . . Elles ont pris ia forme de «lalactites 
«II gouttcg rondeA o(i alongccs , ^a filets d^Iies , eii 
tuyauxcreuxj ettou|«»cc» fwmes eo rctrouvent au 
(iiilieu des Utcs compHctc» comm^ diiiia las yuidci des 
terrca cuilea u- JUinioirea de £'acadeniie det sciertces ^ 
annie iJJ^ i pfg^ 6a4. 

A ce fait , qui nc m'a jainaia para doulcux , 
M. Dcsmarcta eti ajoute dautres qoi m^riteroicnt 
wne plos ample explicalion: n Les niHtertaus , dit- 
i1 , que le fcu a fonduii puiu' produJre lo/ba5a.Ue, 
«oiit lei graiiils ». 

Nota. Les granits iie aont p&s les Heuls matfTiaiis 
mii entretil daiia la composiLion des basaltes, pui^quUli 
contiennent peuL-tJtre pjus de fer, ou d'itutres sub- 
■tauces, que de matitre* graniteuses : « Les granit»', 
continue cet acad^micien, ont >6proav6 par le fea 
diff^rens degrea d^alLeralioa , qui ae termiuEitit au 
liasalte ; on y voit Le spath fu^ble ( fetd-spatli) qui 
dans quclquea-uns est grisltrc , ct qui daiia d'autres 
formc uri fond tu>tr d'un grain aerrc ; et au mitiea 
Uc ces eJiautillons > on demele ais^ment k quartB 
nai reste en cristaux oa iutacti , ou ^clatcs par 
lames , ou reduils i unc couleor d'un blnnc-tcrue , 
coinmc le qiiai tz blauc rougi rh ffu , et refroidi subi- 
temeiit n. 

Nata. Le quarts o'est point en cristaux dans les 
granits de naturc i c'e3t lc feld - spatli qui aeul y est 
en cri»taax rliomboidaox ; aiosi le quarlz ne peuC 

y a 
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Bes reclierclics assidues et suivics pen danl 
plusieurs anneea, et pour lesquelles il n^a. 
^pargne ni soins , ni depenaes, l'ortt mis eu 
eUt de publier uii graud et bel ouvrage sur 
iea Tulcans eLeiats, daus lequel nous piiise- 
rons le reste des faits que nous avons a 
Tapporter, en les comparant avec les pre- 
'cedens. 

11 a deconvert dans les volcans etclnts 
'du Vivarais, les m^jnes pouzzojanes griscs , 
jaunes, brunes et roussatres, quiselrouvent 
an Vesuve et dans les autres terrains vol- 



jias restev en cristuux tntacls , etc. daiis les basaJtcs. 
Cettemerae remarque doit a'eteodre aur ceqnisuit: 
t« J'ai ^cux morcfranK de grailit , dit cet academi- 
cieiij doiit UDC partie cat totalemcMil fondiie , peo- 
daat i{ue rantre n.'e!it que foibkmeiit alt^ree... ■• 
Oii y suit des Wndcs alteriiatives et dietlnctefi d* 
^iiarLK c[ui cst calt k blanc , el dn spalli fusilile 
^feld-Hpalb) , njni est fondu et noir. L^cxameu dei 
graaila fondiia h inoitid , doniie liea do rcGonnoitre 
que plusieurs espti^ea dc pierrns durcsj quclquLCa 
picrrcs de v^mle, certaincs ophytes^ ne soat qae dc» 
graoitB dont la 'baso , qui est lo spntTi fusibl^' ( fe!d- 
«pa.t]i ) a re(u on degre dc fusion assez complct , 
ce qui en fait le foiid , ct dont lea taclies T\a nonk 
produite» que par les crisLtuK g^uart^cux dn granit 
nDik. altirr^. )). Mim.oitea de l'acadcmie des £ciencei , 

aim^» 1773 j jiagfs 'joSjm^u^ii 756. 
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cffnis^s de ritalie.Les expei-iencea failes dans 
les bassins du jardiu des Tuileries, et veri- 
fiees pabliqaemenl , onl confirm^ ridentit6 
de nature de ces pouzzolanes de Prance et 
<l'Italie -j et on peut pr^sumer qu'il en est 
de meine ttes pouz:aolanes de tous les autrea 
yolcans- 

Ccthabilenaturalistea remarque dans nne 
lave grise, pesanteeltres-durcj descriataux 
asscz gi'03 y mais confus , lesquels reduita 
en poudre ne faisoientaucune effervescenca 
avec l'acide nilreux, uiaia se convertissoieut 
au bout de qaelquea heures , en une gclco 
^paisse ; ce qui annonce , dit-il , qne cette 
niatiere est une espece de zdolithe^ mais ]e» 
dois observer que ce caracteie par lequel on 
a vouiu designer la zeolitlie', est equivoque , 
car toute matiere melang^ de vitreujE et 
de calcaire, se rednira de nieme.en £el^e. Et 
d'aillcurs cette reduclion en gelee n'est paa 
un iudice certain, puisqu'en augmentant la 
quanlit^ de Tacide on parvient aisement a 
dissoudre la matiere en entier. , 

Le meme M. de Saiut - Fond a observfi- 
qae le fer cst tres-abondant daus toutes le» 
laves y et que auuvent il s'y presente tlana- 
r^lat de rouille , d^ocre ou de cbaux y on' 
yoit eu effel dcs laves dont les surfacefl sont' 

Y3. 
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Teveluesd'unecouchB ocreuse, produite jrar 
la decomposition du fer qu^elles conteuoient, 
et ou d'autres couciies ocreuses, encorepltw 
deconiposees , se conTerlisaent ulterieure— 
nient en une terre argilleuse qui liappe a 1% 
langue (i). 



„(1) Nota. 11 jn'a remis pour le cabinet dn roi , 
une trba-belle coUcction en ce genre , claiis laquetla- 
on peut voir tous lea passagcs du liasjilto noir lc plus 

dnPj t r^tat argilleax. Les differeua moTceaus do 
ceite collection , prfe*entcnt touteR lea uuances de la 

d6cortiposition ', l'on y recoitnoit de la jnaTiifere la pliia 
^Tidente ^ uon Aenlemeiit toules le^ mudiCcations da 
fer, qni , eji sc d^composaiit ,a produit lc* teintcs lcM 
plua varii-efi; mais !'oa y voit iusc[u'u des prismei 
bicn conformea, entierement cotivertis en siilistaiice 
argilleuse, demaiii&ie k po^ivoir etrc coapcs avec ua 
couteau , aussi facilcment que k terre a foulon , 
tandis ijne le schorl noir, renf«rm6 daus les prismes, 
D'a cpronT^ atienne alteratiun. 

Un fait digiiG do la plus grandc attention , c'e3l 
flne , dall« certaines circon^tances > les eanx A'in£I- 
trant h travers ces lavcs i dGmi-decomposees, oitt 
«ntrain^ leurs moleculea ferrugiriBUses , et les out 
d^poB^es et r^unie» gous la farmc d^6matite» dans 
les cavites Bdjacentes; alora les lavcA terrenses, d6- 
pouiliees de leur fer , ont perdu Icur coidear , et 
j^e Ae. pr^Bentent pluj qae comme unc lerre tx- 
gilleuse cC blaao^e , sur la^^aelle l'aiiuuit n*a pli» 
d'aLCtion. 
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. ,Ce m^me naluraliste rapporlej (I'aprea 
M. Pazumot f qu'on a d'aborcl trouv^ des 
zeolUlies dans les laves d'Islande, qu*en&uita 
on cn a reconnu dans dilierena basallcs cu 
'Auvergne , dana ceu^c du Vieux-Brisach en 
Alsace ,' dans les laves envoyees des iles 
de France et de Bourbon , et dans celles de 
riles de Feroe. M, Pazuniot est en efiet lo 
premier qui ait ecrit sur la zeolithe trouvea 
dans les laves ; et son opinion est que cetta 
substance n'est pas un produit immediat du 
feu, maia une rcproduction formee par Tin- 
termede de 1'eau , etparladecoruposilion de 
la terre volcanisee : c'c5t aussi le sentimeut 
de M. de Saint-Fondj cependant il avoue 
qu'il a. Irouve de la zeolilhe dans l'interieur 
du basalle le pluB compact et le plus dur, 
II n'est donc guere possible de supposer que 
la zeolithe se soit formee dans ces baBaltes 
par la decomposition de leur propre sub- 
■tance ; et M. de Saint-Fond pense que cea 
dernieres zdolithes etoient formees aupara- 
vant ^ etqu'elles ont seuleinent ete saisies 
et enveloppees par la lave lorsqu'elle eloit 
en fusiop. Mais alors comment e,st-il poa- 
sible que la violence du fen ne les ait pa* 
denaturees, puiaqu^elles sont enfermees dan» 
\x pliu grande epaisseur de la lave , ou ]a 

fcTt 
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clialeureloillapltis forle? Aus$inotre ol»cr- 
Tateur convienl-it ^p*^^ y a des cirGon-i 
sEances ou le feu et Teau ont pu pFodaiiedes 
zeolitlies (i) j et il en donne des raisons asseis 
plausibles- 



(i^ 11 11 y a , illt'il , lieti de ttoire , l"" qne Ift, 
^ffuliLlic est unr pferre iniicle et de stconcTc fdtmA- 
lion , procluiLo pni l'uniaii iittiqi^ cle la aialicrc ca.1- 
c&irc avcc la lerxc TiteifiaWe; ' ■ 

^i". Que lo. voie LHniid.e vst eji g.eiierol celle quo 
)a NaLure cmploieocd.iiiaJrcm.eiit pour ]ii rorm^lioa 
ile cette pierre ; cL que la pTupQ.rt dcs z.culLtlLca qB^ou 
troave dans lea lavcs et tlaiis Ics TjasaUes , y soiiC 
ilrangirea , el: y oirl" vlv pdacs accidtmtellcin cu t pcn- 
daiit (jue la inalifere ttoit en fusibli;'''* 

II 3°^ Qnc lea eaiii out pii et pruTeiitcncorc alta- 
fjncr la xeoliLbe nigag^e d^ns lcs l&yfSj la-JtpIacer ct 
la. dcpDScr cn lamcs ^ qut'lqiiefi>i.'! nieDie eii pelit» 
cnstjnis AE.ns les fisanrcs du baaplEc; 

11 4". Quc les feiix soutcrrains doivcnt anasi foinier 
dea conabinaisons de la m.atjfeie eslcaire avec la lene 
vitrjrLFiblCj ou de la terre vitrififiWtf avcc c^rtaiiics 
Aulistaiicea sulincs , propres 4 fiervtr de baac aus. xuot 
lithes -f mais qu'il faiit tuujuurs quc rcaui vieniic pcr-r 
(fectionncr ce que le feu n'a fait qu'ibaucbcr ». 

M, *le iiaint-Foiicl donuo eusuite iine trJjs-hoan» 
il^^iimtion, du basalte, dans lca termcs suivans : k J'enJ 
tcnds , dit - il , par le iiiot hasaUe , Tme sulistancft 
Tolcaiiique noire, quelqucroia grise oti nn peii vei^ 
dALre , iualtaquable aux acJdes , f ufrlbl» saus additiou « 
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H dit, apres ravoir eprouv^ par compa- 
Tftiison 5 'qiie le basalle noir du Vivarais eat 
pl^s tliir (jiie le basalie antiqiie ou egyp-* 
tien fij); il a trouve sur le pliis haut sominet 
He la monlagne du Mezitie en Vclai , un 
basaltc grisblanc, unpeu verdritre, dtir et 
sonore, qui se rapproclie,par la couleur et 
I' par le graiu,du basalte gtis vcrdatre d'Egj'ptej 



doiiTian,t , quaud cllc esL purc et non allArcc , q.uelqiiea^ 
i&tincellea lors^u^QD U fvfippe avec l'acier trenipe , 
mscPptible clix poli , et [levenajit glora yncdcs nieil- 
leiuTG pieires de louclie. Cetle subataaco doil eUe, 
< zegai'd«e tDmuiB la tnali&rc la plu.s liamgg^ne, la 
piusfotiduc, et eii niSmetcms la plus compactc c^ue 
rejtittent lea volcans i'. Recherches aiir les volcams 
itainia f etc. pages i53 et i5i, ' ' ' 

^^K . (l) II observc qnclqnes dilTerciiccs dans la pat.fi 
^^R fle cc ba&alte egyplicn, d'aprfca liis bellcs statues de, 
^H' v*!lte matifere que M- lc duc de CJjauliies a rappor-, 
^^B J>ortec4 de bqu Voyage d'Iigypt€ i eJlea pvcsuiiteiit lea. 
Taiietes euivaules : i" un "basalte noir , dur ct cinj:}.- 
pacte , dont la pate ailre uu graiu scrrc , mai^ sec 
et ipre au touuher daiis ]e& caasures , et iieaninoinA 
juaceptiblL! <1'uh beau ppli ; a* un basallc d'un ^ain 
[ 'Bfitnblable , niais d^uue tciDLo vci-datre-, ^*' uubaRalte 
.d'uu gi'i8-lav^, liraiit gu vcrd. Aurc&te, M. Faujas 
,'Je Saint-Fond iip iccgaidc puB comme Un basalle , 
ni tn^mc cOmiHc an pmduit des volcans , la malicrc, 
4e c|uel^ue« iUtut.» v^^ptieimes qui , quuiij^ac il'tme 
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el dans lequel on remarque qaelques lames 
d'tm feld-spatli blanc vitreux, qui a le coup 
d^>oeiLetlebrilIaTitd'tmeeaiigIacee. Ces lamei» 
sont souvenl formees en parallelogrammes „ 
ct il y a des morceaux oii le feld-spath ren- 
ferme lui-memc de petites aiguilles de achorl 
noir (x). 



1)clle couleur noire , Vest qii'ime pierre argalluase 
Di^lcG de mica etde schQrl noir en tr^spetiLs grainsJi 
et cotto plerre est bien moins dare qtio le basalte. 
Notre c^bservateur reconimaDde enfi.n de ne pa3 con- 
fonire avec le 1)388116, la mati&re de quelque» ata- 
tues ^gyptiannes, d'iin gria noiritre, qui n^esl qu'un 
granit ii gtain in, ou une sorte de granitello. 

( I ) « Ce basalte , frapp^ avec rader trempfe j jelta 
bcaacoap i3!'etinceUes . . . . Sa croAte se denatare qu^ 
c|uefois et ^evient ci'un rouge jaun^Lre ; maia aU liea 
de sc rcndre friable on ajgilleuXj cette eaptce d.'i- 
corce semlile ee transmner en one antre Gul^^tanco ^ 
et perdant sa coolcur noire , elle rcsserolile alor» k n» 
granit rouge^tre i on peut meme dirc i][ue ce 'basalte 
!ui reflsemble tellemcul qu'on j distinguo le mitao 
graln , «t qii'on y voit une muitihide dp poinla de 
scTior] noir ; il ii'y manqueroit qac du mifa ponr 
en faircdu granit comptet. . . . Getts e«ptce de granit 
jftcomplet j ti*est point un vrai granitadTi^rant acd- 
dentettement k ta lave ; mals Uno laVi^ r^dlciUfut 
duing^e en granit par le tems , et doiit la anrfaee 9'est 
iflecompOsce. if Reckerckes sur lua voU-ans iteinta , p^ 
M. ^ujaa de Saint-Fond , paga ikz. 
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EuEn ii rcmarque ausisi tres - bien que 
les dendriteg qu'on vait a la superficie de 
quelques basaltes , sont produitea par le fer 
que Teau dissout ct depose en fornie de ra- 
miiieatlons. 

A Tegard de la iigure prisraalique que pren- 
nent les baaaltes j notre observateur rn^en a 
remis pour le cabinet du roi , des trian- 
gulaires <, c^est-a-tlire , k trois pans , qu'il dit 
^tre les plua rares , des quadrangulaires , des 
pentagones, deshexagones , des eplagone» et 
des oclogones , toua en prisines bien for- 
Jii^s ; et , apres une infinite de reciierches , 
il rfvone n^avoir jamais trouve du basalte k 
neuf pans , quoique Molineux dise cn avoir 
vu dans le conite d^Antriiu. 

hDans certaines lavea que M. de Saint- 
Foud appelle basalles irreguUers , il a re- 
connu d& la zeolitlie en noyau , avec du 
schoi'1 uoir, Dans un autre basalte du Vi- 
' varaia , il a tu un gros noyan de feld-spath 
bkuc a demi - Iransparent , luisant et res- 
semblant a du spath calcaire ; et ce fe]d- 
spath renfermjoit Jui- inAme une bctk aiguilier 
I prismatique de schorl noir. « II y a do cca 
basaltes , dit-il , qui contiennent des npyaqi 

£B calcaire et de pierre vilrifiable de 
e de la pief re a rasoir , et d'uutr^ 
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woyaux qtii resseniblent a da tripoU ». 11 
a Tu dans triiuLres bloc3 de la chrysolite 
verdalre j dans tVautres , du spatli calcaire 
blanc , cristallise et a demi - Iranaparent. 
D'aalres niorceaiix sont enLrenieles <le cou- 
ches de basfiltes ct de petlles coaclies de 
pierreg calcaires. D'.iulres renferinent des 
fragrnens de granit blanc , meles de scliorl 
woir ; il y en a mcme dont Je granit est 
eu plaquea si intiraement jointes et liees 
au basalte, que, malgre \e poli , laligne de 
joncLion n'eat pas senaiMe : cntin dans la 
cavite d'nn aulre morceau de basalte , il a 
reconnu un depoL ferrugineux sous ]a forme 
d^hemaLite qui en tapisse toul rinterieur et 
qui est de couleur gorge de pigeon , trea- 
chatoyante. On voit sur cctte liemaliLe quel- 
ques gros grains d^une espece de calcedoiiie 
blanche et demi-transparente : une des faces 
de ce jneme morceau est recourerte de den- 
drites ferrugineuses (i), et parmi lcs laves, 
proprement dites , il en a remarque plu- 
sieurs qui sont tendres , friablcs, et pren- 
nent peu a peu la nature d'une icrro a.x^ 
gilteuse (2). 

' ( I ) Recherclies sur lca voloans etomtBj etc. pago 
( 3 ] (c Cest ici mi Hes plua jnt^resstius pfissagcs d» 
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\ II reiuarque , avec raison , qiie la pierre 
tle gallinace , qii^on a nommee agate nolre 



laves porcnaes i Tclat d'flrgille Llanclio , oC ronpeiit 

laivrc par robsciTatioaf tou3 lcadBgriicle cottedecom- 

posltion : il faut pour cek qus la lavc ae aoit depouinee 

dc Loute.<i ses parties ferrugineuscs. Ce fer deUiclic des 

la.ve3 par riiiipression iles ^lomens huiiudes , a elfi cle- 

j»ac par i'eau aur kalavea btancliea , et cUea otit fortn^ 

I des gpucJies d© plusieurs pouces tVppa.isseur, adlitTenlca 

j ft leur SHperficie ) ce fer est fantiit eii forme de vcn- 

• table buniatite lirunc ,diire, dont la surfacc est lui- 

sante \ d'autL'es fois il a fait iles coucliej de fcr limo- 

veux, tendre, friable et aS^ectant unc esptice dWga^ 

. jiisfttioti aasez constnute; enfin lcferdea lavesk'ag]u- 

1 linant 4 1a raaticre nrgilleuse , a form^ nnc mutlilode 

'cle gca^es fcrTugineuses de dilFtfrentes formcs ct gros- 

I »ei,irs i et si l'on auit tous les dcgr^a de la dccompo- 

htion des laves, oii les verra ae raninllir el Einir par 

Be convevtir en terre fcrrugitteuse et en aigille ». 

Voici , aelon le m^me M. de Sainl-Fond , VorJre 

ySana leqael oa obaerve lea kTcs dans uncmontagav 

'Hon lain du ckilteau de Folignac. 

i", Basalte gxia noirdtre ; 2° laves ■porcu.ies noircs, 
Joat oii trouve des masaea imTnediatemeiit aprl^j Is 
l)jjalt>o; 3" laves grises et jaunStres, poreuaes , tcn- 

-3re? et friables ; pteraifcre alteratioii de cette lavo 
qui pml sa coulcur e£ son adliesion . . . . . J^. Lavo 

' ti-fas-blanche , poreilBe , lAgfere , q^ui s^est depouillee da 
■on fer , et qui a passe i 1'elat d'argille blancte 
Ciiitble cl fwiucusc. On y voit q^ueUjues pctits mut- 
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d'Islande, n'a aucun rapporL avec les agates, 
et que ce n'e3t qu'an yerre clemi-lraiiapa- 
rent, une sorte d'einail qui se forme dans 
les volcana , et que nous pouvoits meine 
imiter en tenaiit de la lave a un fea vio- 
lent et long-tems continu^^. On trouve de 
cette pierre ile galUnace non-seulcuient ea 

cea.nx moins ditpalTir^s , qui qnt conserve une leiiite 
presiqiie imperccplib]e cle nojr ; &" comme le iVr qui 
a abandqnnfe ces layea ne ■'est point perdu ^ Les eaux 
1'oiit depos^ aprfes cea lares blaucLe» , et eii ont fgrmc 
des especes de covclie» de plHsicurs ponccs d'c)wisaevir ^ 
adlieieutesaux laves^ce fer est taiitot en fonno de 
ventabk heniatite Wune , dure.dontia siirfacc eat 
lui§aute et glaltuleilse ; d'autreB fois il a fait des cou- 
ctea de fer Umoneur , tendre , friable et aflectant un© 
«aptcE! d'cirgB.ni3Qti()n ttssez constaiite^ quiiniite lu cou' 
tciture de certains madrepores de 1'capece des cire- 
brites i eaGn Is fer des laves a'ag]atiimat k U matitrs 
argillGusej aformd une niultiludcd'cetitea pu de g^odcj 
ferrugippuses de differentea fotmeactgrQsseurSjplciiiei 
d'une substance terreuse, marti&le, qui ruiaoDucnt et 
fonldubruitlijraqu'on lcaagite. Piusfcursdeccsgt-odc* 
ont nne orgaiiisation int^rieure trtis-Jtinguli^re , i^ui 
est rouvmgc Hlg l'eaa j 6" apr^s ces gcodes qui sunt 
dijpera^^ea dana Ics laves decompos^cs , on troave uno 
argille blauche j solide tt pcu lialiLe , formee par i'cau 
qui a Teuni lcs molecnle^ dca laves poreuscs decom- 
nosccs ; ou c'est peut-6trf! iei oiie lavc couiijactej 
totaicmcnt cbaugcc en argiUc ^ 7*^ li couchc qni vieut 
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Tslande , mais dans \es moniagnes volcaniques 
duPerou. Lea aiiciena p^ruTiens latravail- 
Joient pour en ihire des miroirs qu'on a 
troaTi& dans lenra tombeaux. Maia il ne 
faatpas confondre cette plerre de gallinace 
avec la pierre (i'incas (i), qui eat une mar- 

aprfes cette demibr« , est aae argiUe TCrd^tre (^ui de- 
TiGiil savofieusH et peut 8e pitcir j elle doit peut- 
fetre aa. oouleur aux couclieB d^h^matite gui aed^com- 
poaent k leur tonr , et VLenmBiiC colorer eu verd , 00 
dt^ruieT hanc id'argillc qui est le plua considirable , 
et qtii n'offre aucune regularitc dans aa pojLtioji et 
dans son aite. Recherches eur les velcans iteinta , etc. 
pages 1^1 e£ eriivantea, 

( 1 ) On diatingue dani les gna^uos ou tainbeaux 
cles p^ruvieiia , deux surtes dc miroirs dc pierre ^ lei 
Ttna do pi^/tres d'iaca3 , lcs autres d'uHo pierre nom- 
jQifie gallinai^e : Ja prcmifere n'est pas trunspaLiente ; 
«ILe est iDoIle, ^e la couleur du plonib, Les miroirs 
de cotte pierre sont dt-dinaireinent i-i>tids avec une 
cle leurs surfaces plates , auasi lisaes que le plu9 
fin crietal ; 1'aatre est ovale , ou du moins un peu sphe- 
ric^ne , maia moins unie : qnoiqu'il3 soicnt cte diflFe- 
rentea graiideiirs , la plupart ont troia ou quatre poucea 
Ae diamfetre. M. d'UUoa en vlt nn qui u'avoit pas 
tiioius d'iiri pied et demi , ttoiit 1a principale superficia 
^toit concavt , gras.iisHoit beaucgup les objets , auasi 
jwlic qu^ime pierre pourroit le devenir entre \es maiua 
rtc iioB plus iiabiles ouvricrs. Le d^faul de la pierro 
ji'uigafl, est d'ft?oir dea veiues et dcu paillettes qui ^ 
1 .' IJ / 
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cassite dont ils faisoient aussi cles miroirs ( i )f 
On renconlre Ae meme aur l'Etna et sur le 



renileut facile i briaer , et qai gatcnL la supetricit, 
Oii BOLipeoiuie qii'elle ii'cst qu'iin« tjorapoaitioQ : a ]a 
Tcritc f il ae trotive encore dans lcs coulces AtA pierrea 
dc cette espiscc ; maia rien ii'enipeclic dc croiie qn^on 
a pu les fomlre , poar eii peiTectioniicr la figLiie ct 
la t[UEilit£. 

Ija pierre de gallinace est exlrememcnt tliire , inafB 
Aussi ca^saiite que 1» pierre k feu ; soii niom vient 
desa coulcur , auaai noire que celle du gallinazo. Lc« 
inii'OiTS dc cclte pierre sont travaillos ilcs deus cALii 
et fort bicn arrondis ; leur poli ne le cide cii ricn 
a cclui de la pieric dNncas : enti'e ces demier» i)iii'oiFXj 
il s'eii trouTe de plats , de coucavoa et de convcxes , 
et fort biea IravalU^s. Ou connoil: encore dea earrierei 
de cette pierrc; mais les espagnols ii'eii fojit ancuM 
caa, parco qu'aveo dc la traiiaparence et de k dnrctiSj 
cotle pierre a tlea piiiWQS. Uisioire ginemle de* v-oya- 
ges , tome XIII , pagea bfj et S/S. 

( 1 ) Cette pierre , qne les espagnola ont nommco 
dfs ineas , se trouve aillenrs quc Jdns les toinbeaux 
des auciens p^ruviens ; ellc n^estineme poijit rarcau 
Cbili , oii ) suivant IVbbe Molina ( llist. nat. du 
Chili, trad.fr, pnge fi5.), ellc CBt en tris-grande quan- 
Ijte snr la. Campaiia , moutiigne dans Ja proviuce de 
do Quillcila,oi\ elle purle le ni^jnc uora, Lc meiue 
aolcnr pretend q^ue cetle pyriLe, qui ne faJi que 
txfes-pcH d'etiRcel!c3 au brlqm;t , coiilient de Tor ej 
du cuivre ; et que cea deux ractaus: j wa\. cgalcmcnt 

Vesuve 
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"VesTire quelques inorceaux de ga]linacej 
tiiais eii petite qiiitutil^ , et M. de Saknt-Foiid 
n'en a troave qu^ca m\ seul endroLt du 
Vivai'ais,dans lca environs deRochemaure: 
ce morceau est toul-a-tait setiiblable a la 
gallinace (risl!inde ; il est de ineine tres- 
noir et d'une subsliince riure, dunTijiTit deg 
etincelles avec rarier , mais on y voit des 
Imlles de hi grosseur iIr la leie d'une epingle, 
tonle trnne roiiileiir exacte (i) ; ce qui pa- 
I.Toit ^tre unt- dpiuonslration de plus de sa. 
forniation par le feu. 

Intlependanmient de toutes les Tarietes 
dont notis veiions tlc (aLre niention, il se 
trouve trcs-freqiienitnent dans les terrains 
volcanises » des breches et des poudingues 
qiie M, de Saint-Fond dislingue avec rai-r 
sou (ai piu- la dilFercnce des matieres doat 
ils aont coinpogeg. 




ininiiulisea jiar le Boufre. CppendB.nt Vqp vJent de 
Hve ilattB le innrnal de phyaitjue , de Cftle annpc, 
ranalysc r[iio Pioiisl , pmresirur de cliymie i Madrid , 
a faile dfj la pierre de.i iinjaH, , et dc laquelk- il r^sulto 
que cetle siibslanci; ni: contient point d'or, ni un 
atomc de citivrp. S o u n i n i. 

( i ) Rpclierdieaaijr les volcdna 6teinta , etc. page 
173. 

( 2 ) " T,cs brccTics volcauic[aes fonl remanl^ea par 

ToMii XX. Z 
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La pouzzolane n'est que le detrimcnt dca 
jiialieres volcanic[ues ; Tue a la loupCj elle 



le fca , et afflalgam^os arcc des \av^s plns modcrnes 
qiii s'en empateiit puur en fornier uii seul et m^ine 
corps...4.. Cea br&cliej imileui certain? mai^brus , 
cert^im porphjrcs compos^s ilemorceaui irreguliers 
de diversefl niaLiircd , ■■.■...,■,, , 

L.ov&qae les fragmens de lavc enca^lrds dans ces bre- 
clies, ont ^te priiMitivemeiil roul^s et arroiidis, ou 
par lea eaux^ Oii par d'aiilres ciiconstances , cetle 
breclie doit prendre , k caUse de l^aiTotitlisscmeiit des 
pierres , le nom de poudingue volcanitjus , pour la 
distiiiguer de ia v^ritable br^clie volcauique dont 
ksfragmens sont irregulierfi. Idvm , ihid. puge 175 jp, 

Ces derniferes brfeches se Ironveut aouvcnt eu trfca- 
graudeA masseB ; l'tgtise catlifdrale et la plnpart des 
maisoiis de la ville du Puy-en-Velai , aont cons ■ 
truites d'une tr&clie volcaniqtie , dont il y a de trtfl- 
igrauds rocliera k la nionlagiie de Dauis : cclte Itreclie 
BBt [[ue^uefois en mas^es irj-^guUferes ; mai» pour 
l'ardiiiaire elLe est po^ee par co^uches fort ^paisscf, 
qui ont et^ produltcs par lcs eruptions de rancieii 
Tolean dfi Dauia. U y a prfea du chateau de RotJie- 
maure , des m&sAes Snormes d'une autre hrfeche 70!« 
caniq^uo, fornifc paT une multitudc de trfes-petitj 
^cIhIs irtegulkers dc basalte noir , dar et aainj dp 
quelijues graiiis de achorl nuir vitrcux » le tout wn- 
fondu el mclt de fragmens d'uiie piene blauclittlrB 
et tiranl uu peu »ur 1« couleur dc rose tendre. » Celte 
pifirre , ajoute M. d« Saint-Food, a le grain liu tt 
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>resente une mul tilucle tle gr ains irregiiliers j 
>n y voiL aussi des poinls de schorl nolr 
letaclies , el tres-soiiveiit de pctites portions 






jcrr^ , et paroU avoir ^ti' vivcment cakinre, maia 
elle ne fait aULUtie i-tfcrvescfnce avcc les acides; et 
est penl-etre une pien-p argilleuse qoi a perdu nne 
partie Jp son ghitflii et de son ^ckl ; cUc eat ansai 
tftchctpc de tres-pclits puitits iiuiira qui poun-oient etr^ 
uschorl allcre^oii dcspoints rprrugiiieus ;ily a aush 
ns ces hriclifls volcaiiiquc.i dea zones do spath cal- 
irc blafic , et Tncmc dc grandcaliandes (jul pai-oisseiit 

itrc VouTfa^e de l'eau D'atitrcs hrfcches con- 

ejineut des fragmcns de quarts rouUs et ari-omlia, 
u jaspc un peii hriile ; et le reste t!e la mnase eal mx 
euconjposfi (rtclats (Jc baaalte iJe iliffereutcs gran- 
eura , parmi lesquels il aetrouve auaal duapath cal- 
tftir&, dcs painla de ^chorl , dca ajjates roUjges ea frag- 
mena tle la nalure de cornalJDes , des pierrea cal- 
ires , Ift toot aglutine par une pAte jdunJLre qui 

tesscmblc S une espfece He mfttitrc sahlonenfie 

Uue autre cst composec de fra^mens de hasalte noir 
eocttstr^a daus unc p4te de apalh calcaire blanc et 
en masac... Un de ces poudingues volfaiiiques est 
compoae de motceaux de ha^Ltte noir , tlurs ct arron- 
dis i ot ilconticnl de mt^nie des cailloux de granit 
roulca , et dca noyaus dc fcld-spath arrondls , te 
tout life par une pkle graniUiust: , conipo,see de 
feld-ipath, deniicaetdQ gaelques points de scliorl 
uoir II. Recherchea aur lea volcana iieints , itc.paees 
1 jQ et Buivantes, 

Z a 
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de bagalte pur ou altere. On trouve tle la 
pouzzolane daiis presque tous les canlons 
volcanises ,particulierement dans les envi- 
rons des crateres ; 11 y en a plusieurs es- 
p&cea et de cliflerenLes couleura dans le 
"Vivarais et en plus grande abondance dans. 
le Velai (i). 

, Et je crois qu'on pourroit mettre encore 
au nombre des pouzzolanea, cette matiere 
d'un rouge ferrugineuS, quise trouvesou- 
Yeut entre les couchcs des basaltes , quoi- 
qu'elle se preiente conime une terre bolaire 
<jui happe a la langtie, et qui csl grasse au 
loucher. En la regardaiit attcntivcment, on 
y voit beaucoup de paillcttes de schorl noir, 
et souvent meme des portions de lave gui 
ii'ont pas encore ete denaturees , et qui con- 
serveut tous les caracteres de la lave; raais 
ce qui prouve sa conformite dc nature avec 
la pouzzolaue , c'est qu'en prenant daua 
cetteuiatiererougecellequiest la plusliante, 
la plus pateusej on en fait un ciment avcc 
de la chaux vive, et que, dans ce ciiiient, 
le Uant tle la lerre s'evauouit , et qu'il prend 
consistance dans l'eau comme la plus escel- 
lenle pouzzolane (2). 



(i) RiiUercIics sur les vokans ilcilllSj page iSl. 
(g) Idem, pftge i8o, 
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Les pouzzolaTieg ne sont donc pas des cen- 
dres , comme quelques auteiirs l'ontecrit, 
tuais de vrais delriniens dea Javes et dea 
aulres mati^res Yolcanisees; au reste, il me 
paroit que nolre saTant observateur assure" 
trop generalcment quHl n'j a point de peii- 
tables cendres dans les volcans^ el qu^il nV 
esiate absolument que la niatiere de la lave 
cuite, reciiiLe, calcinee, reduite ou en sco- 
ries graveleuses, ou en poudre fine : d'abord 
il me semble que, dans tout le cours dc son 
ouvrage , TauLeur eat dana Tidee que ]a lave 
se forme daus le gouffre ou foyer merae du 
volcan 5 eL qu'el]e est projetee liors du cra- 
tere aous sa forme liquitlc et coulante j tandls 
qu*au contraire la lave ne se forme q^ue daTis 
les ^miuences ou monceaux de matierea 
ardentes rejetees et accumul ees, soit au dessus 
da crjttere (1), comme dans le ^^csuve, soit 
a quelque distance des bonches d'cruption, 
corarae daus rEtnft.Lalavene se formedoTic 
que par une vilrification posterieure a l'ejec- 
lion,etceLtevitrUira1ion nese thitqne danslca 
monceaus de matieres rejet^es; el]e ne aoit 
que du picd de ces eminences ou monceaux , 



(1) VoyeK, [laiis \ii^ EpoquBg\da la Natttre , Tar- 
ticlo iiui a rappwrt aux basaltes ct atix lave». - 

Z 3 
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el des-Iors ceile jMatifere ritiifiee Tie contjeiit 
en etTel poiiit de cendrcs, inais les nionceaiuc 
eui-menics en conlenoient, en tres-gjande 
quantite ; et ce sonl ces cetulreji qiu ont 
servi dc iondant pour rornier le verre de 
lontes les laTes. Ces cendres soiit Sanceea 
hors dugouffre des Tolcans, el provicnnenl 
dea substancea combustibles qui seiveiit 
d'Kliniciit a leur feu; If-s pyrilcs, les bituiiies 
et les cbm-bonH de lerre , tous les residus 
des vegetaux et animaux ^tant lcs seules 
matierea qui piiissent entietenir le fcu , il 
est de loule necessile quVlles se reduiaent 
eu cendres dans le lu^er nu-uje du volcan, 
et qii'e]les suivent le torreiU de ses prujec- 
tlona : auasi plusieurs observateurs, tenioina 
ocidaires des eruptions des volcans , ont 
trca-bien reconnu lea cendrea projetces, et 
queiqnefois emport^es fort loin par lcs 
vents; elsi, comme le ditM.de Sainl-rond , 
]'on ne Irouye pas de cendres autour dea 
anciena volcans (iteints , c'e8t uniqucinent 
])aTce qti'ellc3 ont chang^ de nalure par le 
3ap3 de teins , et par PacLion des e]emena 
humidcs. 

Nous ajoulcrons encore iciquelques obser- 
vations de JVl. de Saint-Fond , au sujet de 
Ja fornialion des pouzzolune». Les lave« 
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poreuses ae r^diiisent eu sable eL en potis- 
siere ; lea nialieiea qui ont subi une forte 
calcinatiou saiis se fondre , deviennent 
friables et forment iiiie excellerite pouzzo- 
lane. La couleur en eat jaiihatre , griae , 
noire ourougeatre, en raison des difierentes 
allerations qu'a eprouvees la matiere ferm— 
giueuse qu'ellea contieuneTit (i), et il ajoute 



(i) 'x L'atr et rhnmitlEtl att&cjueiit la surface de» 
Uvea les plus dii.rea ; lea fura^es acidcs , suIfQreusBa 
qiii 3'elievcnt daiis lea tcirains volcanises, !es pent- 
Irent , lea attcntli-issent , el diaiigent Itiiir couleiir 
noire en rong^e , el; lea convertisaent en pottzzolano 
ocreii9e... Le basalte lui-m^mR le phis compacte et 
Je plu* dur, se convertit en nns pou^xolaiie roiigB 
ou grise , donce an toucLer , et dVne trfea-honiie <jaa- 
lit*. J'ai obseryfe , dit-il , dnns le VJTrarais , de? banca 
entiers de basalte converti eu pouzzolaae rougc ; cea 
banC9 ainsi decompoaes , Maieat recouverii par (I'aati'es 
bancs intacts et saina , d'un taaaltc dur et noir... 
On trouve claos la montagne de Chenavafti cn Viva- 
vais , le haaaUe d^compose, attenant encore au basaUe, 
saiu , et on peut y 5tiivre la d^gii'adation de sa decoiu- 
positton. 1» Rechefcfkes sur Ida voicana itsinta , etc. 
page aoG, 

A Tegard de la anbstanCe mcme dea laves en generaH, 
W. de Sainl-Fond peiiao , « qu^elles ont pout ba.fft 
une matifere quartzense on rEtriG,able, unie aVec hBail- 
coup du ter , el qui; leur fusibiUte ii'esl dfte qu^i cft 
m£iae f«r : ii dit quu tc ba»aLL« cat da loute» ie^ 
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que c'e8t uniqueraenl a la quantil^ da fer 
contena clans ics lnves et basattes^ qii'oiidoit 
attribuer leur tusibilile : cetU- derniere as8ei> 
tion me paruit trop eiclusive; ce n*eat pas 
en eilVl au fer, du moins au tcrscuj, qu'un 
doit attribiier la fusibilite des laves, cVst au 
salin conlenu dans les cendres rejeieea par 
le volfan , qu'elleH ont du lcur pTemiere 
■vitrificalion; et c'estau raelange desmalieres 
vitreuses, calcaires et salines, aiitant el j>Ius 
qu'aux parties ferrugineuaes , qu'e]les doi- 



matieres Tolcauiquts , cFlle qui est 1a plus intime- 
mcntMee et combin^e avec les ^lfmenH fejTnginPTix j 
qne le fer y esl tr^s-Toisiii de Tetat niclflUiqne , 
et que g'cst i cetLe caase qR'oa pexil. attritucr ta 
faciliLe cfu'» le biLSalle dc se fonclre; que \es laves 
s« tronveot plua qu nioina alt^rces , eii raisoii des 
differenlesimpreBsions etmodificatioaa qa'a fprouv^s 
le principe fciTugineux. » . Que la potiKzolane, le 
tuflaijjles lavestendrefi, rouges, jauuAtres ou de difl'^ 
reiiteA couletirs , lea taves poreoses , les laveK com- 
pactea , sont toutes lcs mcmes qnanl k lcurtsscnce, 
et ne diCTeTent que par lcs motlilications que ]c Fea 

on lcs vapeuTs y ont occaHionuecB Qu'eiifin la 

pouzaolaiic rotigc ou d'un trun rouge^lrf , elant inie 
des producLions volcaniqiies , non seulemeiit la plus 
riche en fer , Tnais celle oii cu niin^ial se troave 
atlenu^ et !e plus i deoouvcrt , doil formcr un ci- 
ment de la plus grande diu'ete. n Idem , pagt •2a'j, 
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veut la facilit^ de se fondre une seconde 
fois. Les laves se fondent commetios Yefrea 
facticeg , et comme toute autre iBatiere 
^dtreuse , meUngec de parties calcaires ou 
aalines, el en gcneral tout Jiielange et toute 
compositionproduisentlafuaibilite; car l'on 
sait que plus les niatieres sont pures , et plua 
elles aont refractaires au feu j; le quartz, le 
jaspe j Targille et ]a craie pures y resistent 
egalement , tandis que loutes les niatieres 
mixtcs s'y fondent ais^ment j et ceLte epreure 
seroit le meilleur moyen de distinguer les 
substances simples des malicrps composeeg, 
si la fusibilite ne dependoit pas eiicore plua 
de Ja force du feu que du melarge <Ies ma- 
tieres ; car , selon moi , lea substances les 
plus simples et les plus refractaires ne resia- 
tercient pas a cette action du feu^ si ron 
pouvoit Faugmenter a un tlegre convenablc. 
En coniparant toutes les observalions qua 
je viens de rapporter , et donnant meme aux 
differentea opinions des observateurs toute 
la valeur qu'cl]es peuventai-oip ^ il uie pa- 
roit que le feu des volcana peut prpduire 
desmuLieres assez semblabies auxporphyrea 
et grauits, et dans lesquels le ffld-spat]i, le 
inica el le scborl se reconnnissent sous leur 
forme propre ^ et ce fail seul une fois cou- 
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state suffiroit pour qivon. dut regardercomnie 
plus que vraisemblable^ la formation da 
porphyre et du gi-anit par le feu priiuitlf , 
et a plu3 forte raison celle des malieres pre- 
miercs dontils sout coraposes. 

Maia , dira-t'On, quelque sensiblea que 
soienl ces rapports, quelque plausibles que 
paroissent les cons^quencea que tous en 
tirez, n^avez - vous pas annonce que la 
figuratian de toua les niineraux n'eat due 
qu'au travail des juol^cules organiques , 
qui ne pouvant en penetrer le fohd , par la 
trop grande resistance de leur subslanee 
durc, ont sculenienl trace sur la superficie , 
les premiefs lineamens de rorganisation , 
c'esl-a-dire , les traitsde la figuration ? Or, 
il n'y avoit point de corps organises daus 
ce premier teras ou le feu priniitif a reduit \e 
globeen verre 5 el m^me est-il croyable que 
dans ces feux de nos foumeaux ardens ou 
nous voyons seformerdes cristaux', il yait 
des molecules organiques qui concourent a 
laforme r^guliere qu'ils prennent? Ne suffit- 
il pas d'adinettre la puissance de rattraclion 
et Texercice de sa force , par lea lois de l*affi- 
nit^ , pour concevoir que toutes les parties 
homogenes se reunissant, elles doivent 
prendte en consdquence des figures regu- 
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Yiktes j etse presenter sous dillecentes formes 
relativcs a lear differente nature, telles que 
nous les voyons dans ces cristallisalions? 

Ma reponse a cette importante question, 
est que , ponr produire une forme reguliifere 
dans nn solide, la puissance de rattraction 
scule ne sufFit pas, et que l'affinit6 n'(6tiint 
que Ja meme puissance d^attraction, ses ioia 
ne peuvent varier que par la diveraite de 
figure des particules sur lesqnelles elle agit 
pour les reunir (i); sans ceja toute niatieie 
reduite a l'homog6neit6 prendroit la forme 
spli^rique, conirae la prennent les gOuttea 
d'eaa, de mercure et de tout autre liquide, 
et corame Tontprise la terre et lesplanelea 
dans le teins de leur liquefaction. II faut 
donc necessairemenl que tous les corps qui 
ont des forrnes regnli^res avec des faces et 
des angleg , rcQoivent cette impression de 
figure de quelqu^autrc cause que de raili- 
nile; il faut que chaqueatomesoitd^ja ljgur6 
avant d'§tre attire et reuni par l'allinite ; et 
comme la figuratiou est le jjreinier Irait de 
rorganisatiun, et qu'apres rattractiun , il n'y 
a d'autre puissance active dans la Nalure , 

(i) Vayes clans 1a aoite de cct onvrage , I'ai'ticl0 
q^ui a paar titre , de la Naiitra , Ksconde vus. 
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la tliymie rccente , et ron n'a rien gagn^ k 
celle subslilulion de termes ; eJle n'a jueme 
fatt qu'augmenter la confusioii des idees^ 
r>arCe qu'on ne 3'est pas borne a ne doiiner 
auphlogistique quelcsproprieti^adufeu fixe; 
ainsi , le mot ancien de soufre ou le inot 
nouveau de pktogistiquc , dans ]a languc; 
des sciences , n*auroient pas foit de uial , 
s'ils ii'eu3sent exprime que 1'idee nelle et 
claire du fcu dans sou 6lat fixe; cependaut 
feu fixe cst aussi court , aussi ais^ a pro- 
noncer que phlogistique ^ ei feu Jixe rapr- 
pclle ridee piincjpale de r^lemeat da f eu , 



corps organis^a. ( Voyez Georg. T^olfang TVedel ; 
lEpkim. d'Altemagne , annSea 1G78, 1679, H lacol^ 
lecticn acatlemtque j parile eirang^re^ tcfmelll, pagea 
^iS et 4lG) j et soila ccs rapports , il palutt qu'tl> 
eonsidAroient partiL-olifci-eilient dans Je soufre j son; 
feu £xe ^ iud^pcndamiiiGnt dc Tacidc dans lequel il 
se troUYC etigugf^ : dans ce pQiiit dc vue , ce u'cst 
pLus du soufre qu'il «'agilj maia du feu oieine ^ en 
tant qne Cxfe dana lea dUFArens corpB de la Nalure , 
i3 eu falt 1'aotiTile , le developpcmcnt et \a vio ; et 
en ce seiis , le soufrc des alchyinistes pcut eit cflet 
£tie regardS cDmme le priucipe de& pMaotn&iies do 
la chalenr , de la lumicre, du devcloppiNiiciit «t de 
ja nutrition dcs corps organises. Ohseryaiion cu/ai^ 
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ej ]e represenle tel qu'il existe dans les corps 
iombustiblesjauljeu que p/ilagistique qu'011 
n'a jainais bien definij qu'cin a souvent inal 
applique , ti'a fait que brouiller les idces, 
et rendre obscures les explirafions des cliosea 
les plus claires,; la r^dLiction des diauxnie- 
talliqiiea en est mi exeraple frappant , car 
elie s'espUq.ue , s'entencl aussi clairement 
que la precipiliLtiou, sans qu^il soit neces- 
SEure d'avoir recours avec nos cliymiales , 
a rabsence ou a la presence du plilogis- 
iique. 

Dans ]a Nature , et sur-tont dans la nia- 
tiere brute , il n'y a d'etres recls ct priniilifa 
que les quatre elemens. ; cliacun tTe ces ele- 
niens peut se trouver eu un elat differeut; 
de inouVcmenL ou de repos , de liberie ou 
de co];trainle , d'actlo]i ou de resistauce , etc. 
H y auroit donc Eout aulant de raisou de 
faire un nouTcau mot pour l'air fixe , raaia 
iieureusemcnt on s'eu est abslenu jusqulci; 
ne vaut-il pas raieux en cftet desiguer par 
une epilhete Td^tat d'un elemenl, que de faire 
un etre nouveau de cet elat eu lui dounant 
Tin nora partieulLcr ? Ricu n'ai ]i]uh retarde 
le progres des scienoes que la logoinacliie, 
et celle creation demots nouveacix ;i denii- 
techiiiqucs j a demi-nielapliysiques, et quk 

Aa 3 
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dea-Iora ne repr^senlent nettement ni Veflet, 
jii ]a cause (i) : j'ai in^me admir^ )a justesse 
(le diiscemement des anciens ; ils ont appele 
pfrites , les malieres minerales qui conlien- 
nent en abondance la substance dii feu ; 
avons-nous eu raison tle substituer a ce 
nom celiii de soufre y [luisque les minerais 
iie ponteneffet que des pyriles? Eldemerae 
les anciens cbyiuistes onlejitenduparlemol 
de soufrs ^ la nutierc du feu contenue dans 
les liuiles , les resines , les esprits ardens, 
et dans tous les corpa des animaux et de» 
Tegetaux , ainfti que dans la substance de» 
min^raux ; avons-nous aujourd'liui raison 
de lui substiluer celui Ae phlogistique 'i Le 
niieus eiit eleden'adopterni run,niraiitre * 
aussi n'aL-|e empioye dana le cours cle cet 



(i) Qn'aiiToil dit BalToa, «'il tid kie tpmoin dc 

la. maiiie neologique qui , de iiua ]<n^vA , a'est empar^* 
de prciquK tctm le,i fcrivaiiis d'Histoirc Natiirellc? 
Cbacun vcut ^lre tiovatear , en iri1 loduisa n E datistt» 
lacigage si sittiple dc la Nalare , ilcs inotsbarfearcs, 
coitipo3^»f[cgrec ct <te niaavai.^^liitlii, eii ae laeltant fea- 
pril k la toi'lure ponr creer Uii i^iome lugogriphy^uv , 
dotlt lc boil goGt «'eQa.rouclie , et qiii fliiira. par rcljU~ 
tcj-dv retuda de la bcieuce \a. plus aimaUe. 

Soif MIM U 
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Ouvrage, que rexpression de fenfixe (i), 
au liea cEe phlogiUique , coiiiine je ii'era— 
ploie ici que celle de jTyn/e au Ueu de soufre 
mineral, 

Au resLe , si ron veut distinguer Fidea 
'du feu fixe de celle du phlogistique , il 
faudra , comme je Tai dit ( 2 ) , appeler 
phlogistique , le feu qui , d'abord etant fise 
dans les corps , est en meme tenis anime pac 
i'air et peut en. elre separe , et laisser le nom 
de feu Jixe a la maliere propre du feu fixe 
dans ces memes corps , et qui sana Tadnni- 
nicule de l'air auquel il ae reunit, ne pour- 
roit 3'en degager. 

Le feu fixe est toujours combine avec 
3'air fixe, et tous deux sont les principes 
infianimables de toutes les substances com- 
bustibles j c'est en raison de la quanlite de 
cet air et feu fises qu'elles sont plus ou 
moins inflamraables ; le soufre <jui n'est 
Compose que d^acide pur et de feu fixe , 



(1) Le phlogislique ct le feu.fixo aont la m^me 
cbose , dit trfea-tien M. dii Marveau , et le aoufre 
n'e8t CionipoB^ que de fcu ct d'Bcide Titriolique* EU- 
mena de chymie , tome II ^ p^g^ 3i. 

(^) Voy^ Vlafcrodactioii aox muiexanx. 

Aa k 
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trule cn entier et ne laisse aucun r^sMd! 
apres son inflanunalion ; les auLres sub— . 
atances qui sont melees de lenes ou do 
partiea fLtes y laisscnt toutcs des cendrea 
oudes r^sidua charbonneux apres leur com- 
busUon ; et en geu^ral toute inflarauiation, 
toule combuslion n'est que la mise en li- 
berle par le concours de Tair, du feu lixe 
conLenu dans 3es corps , ct c'est alors que 
ce feu anlme par Talr devient phlogistique: 
or ie feu libre , l'air et l'eau , peuvent ^ga- 
lement rendie la liberle au feu fixe contenu 
da.n3 lcspyrites, et couimeauiuomentquH 
est libre le feu reprend sa volatilU^ , 11 
emporte avec Iiu ra,eide auquel 11 est uni, 
et forrae du soufrc par la seulecontlensation 
de cette vapeur. 

On peut faire du soufre par la fusion ou 
par la aublimation ; il faut pour cela clioisir 
les pyrites qu'on a nonmiees mlfureuses , 
et qui contiennent la plus grande quantile 
tlc fcu fixe et d^acide , avec la moindre 
quantil6 de fer , de'cuivre, ou de toute 
autre matierc fixe ; et selon qu*on veut 
exlraire une grande ou petite quantit^ dc 
sonfre , on emploie diiferens raoyena (1), 



(i) Four tirer ]e aoufrc cles pjxitos, et psrticiUj^ 
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iqui neanmoins se reduisent tous a donner 
du sonfre par fusion ou par sublimation- 



renientdespyrites cuivreuses, on forme, k rairlibre, 
des tasdepyrilcs qiii opl cnviron vingtpiedsen c^rr6, 
«t iieuf pieda de Lant ; on axrange ces pyrites ftur 
na Ut de bftehefi et de fagots j on laissc iL ces taa ■iinH 
onverture "qai sei-t d'^vent, ou comnie lc cendrier 
sert k uu foumeau', on endiiLt lca piiruis exteuieures 
des tas , qui foi-ment comme dea cspfeces de murs , 
avec de la pyrile en poudre et en petites particules 
qoe l'ort mouiUe ; alor^ on mct le feu aa toia et on 
le kisse briUer pcndant plnsienra mois : on formp k 
la partie sup^rienre de css tas ou ma&sifs , des trons 
ou des creux qui forment corame dea bassina dana 
Ica(j_ucUIeBoufre fondiiparractian du feuvafteTe^ndre^ 
ct dVi qn le pnise avec des calllers de fer ; maii 
ce soufre , ainsi recueilli , n^est point parfaitcment 
pUT; }l a bcsoin d^Stre fondn de nonVt^aU dans des 
cliaudikres de fer ; alors les psLrties plerreusea et ter- 
reuses qui s'y trouvent melees, tombent au fond de 
la cliaudi^re , et le aoufro pur nage k leur surface ; 
telle c£t la maniiire dont on fixe le Eoufre au Hnrix . . , 

Une autre maniere qui est ausai en uaage en Al- 
lemagne , consiatc k faire griliei' le» pyrites ou la minQ 
de cnivTe , bous nn hangar couvert d'un Joit qui va 
cn pcnte j ce toit oblige la fumee qui part du tat 
que l'ou grille , k patser par desaus uue auge rcmplie 
d'cau rroide; par ce moyon cette fumee qiii n'est com- 
posce^uedesourrc , se condi^nse et tombedan» iViige.^. 

£n Saedej on ae sert dc grandes xeloitea de fe£ 
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CeLte substance tiree des pyrites par nolre 
art, e^t absolament &eniblable k celle da 



qu'on remplit aii tiera j de pyriles , et on olitient lo 
soufre pardijtillation ; oo ne mct qn'un tiers dfi py- 
riteSjparce que Ic fcu Ics fait gonfler consideraWe- 
meat : il passe une parlie du soufre qui «uitit& au 
travcifsles retorles, et qui est forl pir^ on le dcbitc 
pour de la fieiir de «mfre- QuaDt »o r«s(c dfl sonfrc , 
il est re^n dans des r^cipieiiH reniplifi d'eau', on enUvc 
ce soufre dcs recipiena ; on. le porte dana dca cliani- 
dieres de fer , oii on le fait fondre , alin qu'il df posa 
lesmatUres tlrangereadont il rtoit mJle ^lorsqnetes 
jjyri tes ont ele digagees du soufre qn'elle3 contcnoient> 
on les jette dans nn tns k I'air libre ; aprfes qaVlles 
tmt ite eicposees anx ini3ire8 de Pair , cea tas sonC 
«njcts k s'eiiiIiiniDier d'eux-niemes, aprbs quoi le sonfre 
en est totalement degage j maiB, pour pr^venir rin- 
flammatiou, on lave cea pyrites calcin^es, et Ton eri 
tire du vitriol, qu'elles ne donneroient potnt si on 
les avoit Laisse s'embrSser j apres c|u'il a ^te pnriG^ 
oii le fond de noureiu ^ on le prend avec des cuillera 
cTe fer , et on le vcrse dans dea monlea qui lui donnent 
la farme de hatons arroudis ; c'est ce qa'uu appcUe 
sovfre en canona. . . ' 

Anx environs dn mmit Vcsnve et Jans ^'artlre» 
endroits de l'JlaUe o& il ae trouvc da soufrc , on 
met les terres qni sont impregn^e» de cette snbslancs 
daiis des polB de Icitc , de Ja. forme ^'1111 paio de smip 
oii d'un cltaii ftrme par la baat , et qni ont une ou- 
VBrlnre aa BOQimet : dd arrange ces pota duis tin graud 
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«oafre qae la Nature produit par raction 
de ses Seax souterraina ; sa couleur est d'iiu 



^ourneau destui^ a cet usage , en obaerTanC Ae les coii' 
' elicr Iiarixontalemcnt ; oii domie an fcii inotlerequi auffit 

f jbOur fa.ircfuiidrelcsoafrej([ui docoiU^ par roriflce r^ui 
Cst ti ]a pointe des poU, et <jui eat Tecu datis dVntrea 
pots dans l&ac[uela oii a inis dfl reaa froide o^ le bduI» 
M £ge. 

Aprfes toutes cea purilicatiDns, le eonfrB renferme 
Bncore souvcnt dos flubstances qni en rendroient 
Vusagc dangereux , et il faut , pour le separer cle ces 

.jubstanccs , le subliraer. — Encyclopedie , arttcla 
■onfre 4 . . Voyez k peu prfei lea memes procM^A pour 
l'eitraclion dii Sonfre des pyTites,dan3 le pays de 

bjjiege. Cotlection academique , parti^ itrangere , 
iome II , page lo ; et dans le Journal de Pliy^sic[uef 
inai , 1781 , page 566 > quelquea vuea utile.s sur cette 
exploitatiou en geaeral \ et en particuliicr but ceUs 
que l'on pourroit faire en Languedoc {''). 

(*] La m^UiDde emplby^e dans \b» TninBS de cuiyte il^ 
l'ile d'Anglcsej, dans le pBjs dc Galles , pour d^gager la 
■ourre du riolie migierfii dont la plus grande partio cst une 
pjritn cuivreuse d'iin jamiis verdiitre, inerite ■d^etrerapporiee. 
On, -oaEse la pjrita en i]ierGea.cLZ de la ^Oiftscur d'un (cut ati 
pDule ; on en rBmplit r-pspace co-mpri» entra deux raurs 
parall>vles. ijui ont depms 53 iusqu'^ i37 piedt ^9 tnng et 
pluii de 4 pieds de hanteiir, et qui laissent cntrB eiuc un 
intervalle de i» k ia pipda. Lo minerai y est empilii pla- 
«ieurs pieds plus haut tjae lias murs ^ et en dos d^jne d^un 
boyt k l'autre. On rwtmvre le tout av« dcs pierrea pEHtes 
bien ftimentV:e*aTec de rargine , et l'oi» place par desaus un 
lit d^d-rgiUc et dc petite» pierres , pour empeclie£ eatl^iement 
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jaune citrin ; son odeui' esl desagreaUe, ^ 
plus forte loraqu'il est frolte ou ecliauffe'^ U 
est eleclrique comme l'ambre ou la. r^siiic; 
sa saveur n^est insipide que parce que le 



\e passage ie la fumee «t Aex Tapeurs. pepms quelqiie* an- 
utiCB , ou construit des aic-ades ct^o briques au dc^sus du 
iam»ei ; ct qui vaut encotfi fitieux. BaDS les rnmtncncemfm , 
on laissoit perdre Le snufre qut ae Tolatilisoit ; majateiLaiit 
on le recueille daos de tr^-longu« galerica de briques, 
ToultM ea ogtTCy qui aboutifiseol danj les tna dc tninerai k 
gtiUrr. Lor%qu'on a mia [e fcu a ces tas au moyen de 
quelques cIiaTbons ariuiii£->!i , ils c^vEitinuent il bru^er d'cu3- 
meBies : le isoufre yola.ti1i&G nc trDure d'autTe iss\iB quc lcx 
gateriei dont on vicnt de parler; il ai: eublime conlre leur 
TOute, vt letomhe eoas. ta. foime de soufre eu poudre oud* 
fliuurdc euufre:. On lui doDne casuitelaformedesourresulidfl, 
ou eu paio., por unc simplc fusion. Exirait du foyage dePeth^ 
Ttaut dansle paya deCalles ,Joamal dea MineSi annfe ijgGt 
»" fS, p°§6 67, On peut tiOQtinucc la torrcracCion du mi- 
ne-rai dans crs faurii«aui , que l'un pFUt rcgHrilei: cOEnme 
une^norniu cornuc , pendsnt des anQ^es culi^rce $biis inter- 
niption , et jusqu'a ce i^ue le fourneau esige des TiipnraCions. 
On pretend qite la quabtit^ dc Goufre ohtciEue au mojrn Ae 
veA. apparcil ^ cst troiB fois plus considiraWe que celle tjue 
dionuD le grilUge li Tair libre , et qu^clle «'el^ve au hui- 
ticiiLe dupoids dn iniiiccai. Malgre ces avantages, de pareil* 
f^MuneairE coiuitruics dan» le Hartz , pour grillei' Les tuinerai^ 
«ulfureuK dull&iiiaiebbcrg lOp^ration qui sc prsljquoit au- 
jiaraTant eu pleiti Biir ^ n'aut p^ eati^remeut r^poudu a I'h- 
p6rance que l'on en avoit non^ue. Le Juurnul allemaDd du 
lUjnes , du, mois de &epl:einbr9 )7'9^ < dane letjuiel c^lto n- 
marque eBL fait-e , asauvc , d^aprifa Iffl. de VKltheim , capilaia» 
dcA iniiicfi du ILartz, qite 1'u.^age de ccs^grataik fuurn&aux tn 
eat deja abaadc>aii6 dina les ininc.3i d'AugWey. Ihidtm , p,9&t 

SOKKIIkl. 
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■priticipe aqueux cle son acicle y (5tant absorbe 
par Texces du feti , il n'a aucane ajiiiiil<J avec 
la saHve, et qu'en gen^ral, ii n'a pas plus' 
d'action aur les malieres aqueuses qu'elle3 
ii'en ont snr lui: sa tlensiLe est a peu pr^s 
^gale K celle de la pieri'e calcaire (j)j 11 est 
cassant^presque friable, et sepulveriseaise- 
ment; il ne s'altere pas par rimpresaion tlcs 
^lcnieiis humides 5 et mfijue raction du feu 
Tte le decompoBe pas lorsqu'il est eu Tais- 
geaux clos, el priv^ del'air necessaire atoute 
infiamiiiation. II se sublime sous sa metne 
fornie , au haut du yaisseau clos en petits 
cristaux ausquels ou a donne le nom de 
Jleurs de soufre j celui qu'an oblient par la 
fusion , 8C cristallise de merae en le laissant 
refroidir tres-lentemcnt ; ces cristam sont 
ordinairement en aiguiUes y et cette forme 
aiguillee, propre au soufre, se voit daiis 
les pyrites , et dans presque tous les iniue- 
raux ou le feu Jixe et Tacide -se trouvent 
combines en grande qnantite avec le metal; 
il se cristallise aussi en octaedre dans l«s 
grands aoupiraux des volcans (2). 



.f 



■u'»! 



•'«"' 



(i) Le aoafre volatit p^bse eQTiron i4a livrea 1« 
pied cube , et le souE^re eti canun i3g k i4o livreB 
Va^s^i ia iaiile d<s J^. Brisison^ 

(u) Le sourrc est tcUemcuL susccptit]]» de se fon- 
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L^aoide que le feu libre emporte ne 3*elferfl 
ayec lui qyCk une certaine liaulcur^ car dcs 
qu'il eat frapp6 par riiumitliLe de Tair, qui 
pe combine avec Tacidejlle 1'eu est force de 
fuir j il quitte l'acide et s'exliale lout seul; 
cet acide, d^gage dam la conibustiQii du 
soufrej est du pur acide Titriolique : (c Si 
Von veut le recueillir au nioiiiciit que le 
feu rabandonne , il ne faut que placer uu 
chapiteau au dessus du vase , avec la pre- 
caution de le tenir assez eloigne pour per- 
mettre raction de Tair qui doit entretenir 
la combustion , et de porter dans riulerieur 
du chapiteau une certaine humidite par la 
■vapeur de Teau chaude j on trouvera dans 
le r^cipient , ajuate au tec du chapiteau, 
Tacide viiriollque , connu aoua le nom d'es- 
prit de wtriol , c'est - a - dire , un acide peu 
concentre, et consid6rab]emenl affoibli par 
Teau (i) ». On concentre cetacide et on le 
x-ciid plus pur en le distillant : « L'eau 9 
comme plus volatile , s'e]^ve la premjere, 
et eiuporte tin peu d'acidej plus on reilere 
Ja distillation , plu» il y a de dechet, niais 
aussi pius l'acide qui reste se concentre, et 



^ (i^ Elfeinens de cliymie , pir 
toiue II j pagc ii3. 



M. ile Mor?e&p j, 
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\jce n'est que par ce moyeji qa'on peut lui 

f;clonner toute ^ti force, et le rendre tout u 

tfait pur(i)». Au resle , on a imagine depuls 

^peu le moyen treflertuer dans des vjiisseaux 

clos la L-onibnstion du soufre; il suftit pour 

cela. d^ joindre un peu denitre qui fournit 

Tair necessaire a cetle combuslion j et d'aprea 

ce principe , on a coilstruit des apparells 

de vaisseaux clos , pour tirer 1'esprit de 

Titriol en grand, saus danger et sans perte; 

c*est ainsi qu'on y proc^de actuellement dans 

plusieura luanufaclures (2), et speclalement 

dans la bcHe fabrique de sels njlneraux , 

elablie a Javelle, sous le nom el les auspices 

de Ms"^ lecointe d'Arlois. 

L'eaa ne diasout point le soufre, et ne fait 
jnfime aucune impresaion a sa surface [5J ; 



(i) UcTnem de Cliymle par M. de Morveau , 
tome II , page 23. 

fa) Ceat k Honen. oh. Vona coiHTTienci ii falre de 
1'lniite de vitrio] en. grand par le aoufic ; il sVa 
fait annuellenicnt dana cctte ville ct dana les envi- 
roiis , quatorze cents miltUera: on en fait h. Lyori , 
jans i-Htermcde du salpctre. Noie communiqu-Ee par 
M. de Gngncn. 

(3) L'eaU dans laqaelle le soafre a loQg-temi 
j^Qufn^ acqaiert u^auoioins UJic vcitu niidiclnate. 

S K M :n 1. 



TOME IX. 
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cepcndanl si l'oii verse dii soufx-e en fusion 
tlans de Teau , elle se m^le avec lui, et il 
iL^ste mou liint qu'on ne ]e fait pas s^clter 
H l'air; il rcprend sa solidlle et louie sa 
secheresse des que Tcau donl iJ s'est iiuraecte 
|mr force , et avec laquelle il n'a que peu 
ou point d'adlierence, est enlev^e par Teva- 
poratiun. 

Voila Sur la composilion de la snbslaiice 
du soufre et sur ses priucip;ilea proprielcs, 
cequenDSplushabileschyiuialesontrecoiinu 
el nous repi*csenteni comme choses incon- 
tesUbles 6t cerlaines ; cependant elles out 
besoin d^etremodifiees^ etaur-tout(len'^lj'e 
pas piises dans uii sensabsolu, si Ton veut 
sVp]irocher de la v^rite, en se rapprochant 
des talts rdels de la Nalure. Le soufre, quoi- 
qu'entierementcomposedefeu£ii:eetd'acide, 
'n^cn contieiit pas moins les quatre elemena , 
puisque ren.u, la terre et Tair se trouvent 
unis duiis l'acide yitrlolique, et que le feu 
mcme ne se fixe que par rintermede de 
rair. 

Le phlog3stique'ii'e»t paa , comme Oh Vas- 
sure, une substance simple, identiqae , et 
touj ou rs la m^me dans tous ] es corps , puisque 
la niatitre du feu y est toujours unle a celle 
deTair, etquesanskconcours dece secontl 
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^lement, le feu iixe ne pourroit ni se tle- 
gager ni a'enflanimer. On sait que rair j&xe 
preiid souvenl la plate du feu fiie en a'em- 
-parant des raatieres que celai-ci quilte ; que 
Tair esl meme le scul inlermede par lequel 
on puisse degager le feu lixe , qui alors 
devient le phlogistique ; ainsi le soufre , 
iiidependaimiient de Fair fixe qui est entre 
.dans sa coiiipositioii , se charge encore de 
nouvei air dans son etat de fusion ; cet air 
fixe s^unil a Tacidej la vapeur meme du 
SQufre fixe l'air ot l*absorbe ; et enfin le 
soafre , quoique conlenaut le feu fixe en 
plua grande qnanllle que toutes les autres 
.substa!icesconibustib)es,nepeuts'eTitlamn]er 
comme elles , et continuer a brtller que par 
le concours de l'air. 

En coujparant la combu,stion du soufre a 
celle du phospliore, on voit que dans le 
soufre Tair lixe prend la place du feu fixe a 
jnesure qu'il se d6gage et s'exhale enilammej 
et que daus le phosphore, c'est Pair fise qui 
se degage le premier , et Jais^ie le feix fixe 
reprendresaliberte ; ceteflet 3'opere aans l^ 
■secours exterieur du lea Ubre , et par le 
aeul conlact de i'air; et duna toute matiere 
-oa il se trouve des acides, l'air s'unit avec 
eux e£ se fixe encore plus ais^rnent que 
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lc feu meme daas les substances les plua 

conibustiblea. 

Dans les eiplicalions chymiques , on 
atLribue lous les eflets auphlogistique, cVsL- 
a-dire, au feu fixe seul, tanriitj qu'il nVst 
jamais seul, etqiieFairiixe est tres-souvent 
la cause inuiiediate ou luediate de Teffet j 
heureu9ementque,clanscesdernieresann6ea, 
dUiabiles pliysiciens ayant suivi les Iraces 
du docteur HaleSj ont fait entrer cet el^ 
ment dans l'explication de plusieurs pheno- 
menea, et ojit demontr^ que Fair se lixoit 
en s'nnissant a tous les acides ; en sorte qu'il 
contribue presqueaussi essentiellement que 
le feu, non seulement a toute corabustion , 
niais meiue a toute calcinationj soit a chaud, 
soit a froid. 

J'ai demontre (i) que la comhuslion et la 
calcination soiit deux efTels du raemeordre, 
deux produits des memes causes j et loraque 
la calcinatlun se fait a froid, cnmrae ccUe 
de ]a ceruse par Vacide de l*air, c'est que 
cet acideconLientlui-m&rae une assez grande 
quaritite de feu fixe , pour produire une 
petite coiiiljustion interieure qui s'annonce 
par la calciriation , de la meme inaniere que 



(i) Tome IV , pagea 279 ct suiv. 
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la combuslioninlerieuredes pyrites Luiuec- 
lees »e inanireste par rinilammation.' 

Oii ne doit donc pas supposer avec Stahl 
et tous les autres cliyiniste», que le soufre 
n'est conipose quedeplilogistiqne el d'acide, 
a ifloins qu'i1s ne conriennent avec fnoi, que 
le phlogiatique n'est pas ime subslance 
simple , inais composee de feuet d^air, tous 
deux fixes ; qsie de plus ce phjogistique ne 
peut pas ^Lre identique et toujours le menie, 
puisqne Tair et le feu s'y trouvent combines 
en differentes proportions et dans un ^tat 
de fixile plua ou moius constaut ; et de 
m^me ou ne doit pas prononcer dana uii 
sens absolu, qae le soufre, uniquement com- 
po8ed'acide et de plilogistique , necontient 
point d'eau , puisque 1'acide vitriolique en 
contient, et qu'il a menie avec cet element 
as3ezd'aJEniiepour s'ensaisir avidement. 

L^eaUj i'aiv et le £ea pcuvent egalement 
36 fixer dans les corpa, et Fon sera forccj 
pour exposer au vrai leur coTiiposition , 
d'adraettre une eau fixe , comine l'on a et^ 
oblige d^adniettre un air fixe, apres avoir 
adniis le feii fixe ; et de meme on sera eon- 
duil, par des reflesions fondeea et par des 
observalions uUerieures , a ne paa regarder 
relement delaterre CDmraeabsoluuient fixe, 
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et on ne conclura pas d^ipres riclee qu9 
toutff terre est fixe, qa'il ii'existe point cl6 
terre dans le soufre, parce qu'il ne domae 
i)i 3uie ni ycsidu apres sa f.ombus tion j cela 
prouVB aeulement que la terre du soufre 
est Tolalile, comme celle du inercure, d« 
rarsenic et de plusieurs autres substances. 

Rien ne delourne plus de la route qu^^on 
doit suiTre daus la rdchei'che de la verite ^ 
quB CBS principes secondaires dont on fait 
de pctils axioinea absoluS) par lesquela oil 
donue rexdusion a tout ce qui ii'y cst pas 
conipris; assurer que le sourre ue L-ontient 
que le feu fixe et l'acic]evitriolique,ce n'est 
pasenesclure reau,I'air ct la terrcj puisque 
dans la realite ces trois elejiiens 5'y trouvent 
comine cejui du feu. 

Apres ces rellexions, qui serviront de 
preservatif contre Fextension qu'on pour- 
roit donnera ceque nuu3avonstlit,eta ce 
que noufl dirons oiicore sur !a nature du 
&oufre, nona pourrons suivre lcs travaux 
de nos savana rhyinistes, et presenler lea 
decouvertes qu'ils ont faitea sur ses autrea 
proprietea, IIs ont trouve raoyen de faire du 
ftoufre arlificiel, aeniblable au soufre natu- 
rel j en corabiiianl racide vitriolique avec J» 
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piilQgislique ou feu fixe anime par i'air (i) ; 
iis. ant observe que le aoii^rc qui (^lissout 



* 



(i) Pirar proiiver qu^ c'e^t IVide vilrioJitLiie qni 
forme le soufrB aVcc lc plilogtH^iquc OV kn fi^se , il 
sulTit (3c mci.tre cci acitlc <Iiius une cfrrme j ile lui 
preaeiiter des charbons noirs , dtJ l'hiiiVo ou aatiB 
iua.ti^re qiie uoua sa.vons conleiiir dii plilogiatique , 
ou nieme de, a^ aervii: iVuue coiono fijlpc , par oi'! 
il puijs^ s'inU'OLluiTe quelqiie pmlion de la miiti&Le 
d6 la fla.mmci ; cat toua ces inoyens aoiit «i^gilemeiit 
bons i la liqiicur qoi passei-a daiis le r^cipicnt iia 
atra plua dinplcmeTit cle Facide , ce sera 4« 1'aciJe 
et dii fcH ii-3£e cajuT^jn^ j un vei-itiible soufre qui a6 
diSerera i^bwlunjGnt dn SQ^fcc lolidG , que pavca 
5u'U scra EKndu miscilile k Teau pai- jl'iiitcrmtd<r de 
rsir nni ^ Tacide. 

Qn produLt sur le clmmp le m^me GOuX^e volatil^ 
en portaiit uu charboii aUum^ 4 ]^ suT^nce ile 
rfccidci . . Ced n'cst micore qu'un snufrq liqn"!^* ■ • 
Maia on fait dn soplre solidt] 4vec lea memi^s elemcu.;, 
cn prenant clu tartre viLrii>le qui aoit d'aci(Ie vitrio- 
lique bien pur ct rl^allutU iixe ; f>n prend dcux parties 
d'alfcali fiKP et une partie de pous.«cre dc cbarlioiij 
ce m£lan.ge doiincra enpcude teraa ^ dans un creU3et 
coaycrt et e:^poa6 aa feu j u-ne inasao fondue quQ 
ron poiirra noLilcr sor une picrre gniisscc, et celte 
masso sera rouge , casaante , exliatcra une fovLe odeiir 
desaereable , et c'e8t ce qne Von nomtne Joie dt 

IiC foie du J0ufr6 ^taut dissoluble dans reau d« 
qneltjdo tflattifere i|u'Qn le fa&se , si on dlssout celui 
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toules les matieres m^lalliques, a Fexception 
de ror et du zinc (1 ),n'atlaque point iea 
pierresni lea aulres mati^res lerrenses ; uiaia 
qu'(ilu.nt uni a l'alkali ^ il devient , pourainst 
dire , \c dissolvatit general de toutes uialieresj 
ror merae ne ]ui resiste pas (^2) j le zinc scul 



dont iiDn& venons de flonner U pr^paration, et q^D^cm 
vorse dans la dissulut iuu un acide guctconquc , it 
B*einpare tlc ralkali , qui cloit partie eonslituante 
du foic dp. scrafi-c , et il ee pr^cipitc a. rimlart uue 
potidrc jaune, f[ui ert un Tiai soufre produit par 
l'arf , que l'on peut rcduire en inasHe , cristalliser 
on suHimer en fleurs , tout Ae nicme qne Ic aoufrB 
uatnrc). EHmens de chymle , par M. de Morveau, 
totne II , pagea a4 et suLp. 

(1) Le,s affiniles duRoufre soirtjdans Toi-dre snivant, 
lcs alkalij, le fer , le cuivre , retain j le plomb , 
Vnrgsxii , le bi&ntuth , le regule dVntimoiae , lo 
mercore, rarsenic et lecob&It. Jficiionnairs- de chymie^ 
article soufre. 

(a) Le foie de soufre divise l'or au nioyen du «el 
de tartre j mais il ne TaltHe point. EUmena de 
eliymie , par M. de Morveau , tome II , page 3q, 
■^ Setoni SlaLl , ce fut au Tnoycu cIh foie dt; eoufre 
que Moise r^duisit en poutlre le yeau d'or, suivant 
]ci paroles do l'Exode , ch. 33, v. ao. Tulii witulum 
ijuem fecerant j ei combusait igne , rontriritque dunec 
irt pitherem redegit , posteA. Kparsit in_ saperjtciem 
(iquartim et pofa^-it Ji/ios Israet, Voycz son trait^ 
inlitule : J''ltulas aureua igne combuntus. 
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se Tefuse a toute combinalson aTec le foio 
de soufre. 

Les acldes ii'onitsurle soiifre gufere plua 
d'action que IVau , mais ious les alkalis fixea 
ou volaLils et les matieres calcaires l'at- 
laquerit, le dissolvent et }e renderit disso- 
luble dftns l'eau : on a donne le nom de foie 
de .wufre SlVI compose artiliciel du soufre et 
tle 1'aJkali (]}; niais icl , comme en tqut le 
reste, nolre art se trouve non seulement 
devance, mais surpass^ par la Nature:'le 
fuie de soufre est en effet Tune de ces coinbi- 
naisons generales qu'elle a produiles et 
produitmerae le plus conLinuellcinent et le 
plus universellement; car, dans tous les 
lieux ouracide vitrioliqueserencoiitre avec 
lesddtriraens riessubslances organisees^dont 
lii putrefaclion developpe et fournil a ]a fois 
ralkaliet le plilogistique , il se forjuedu foie 
de8oufre;onen truuvedans Loua lescloaques, 
dans les terres dcs cimetieres eL desvoiries, 
au fond des eaus croupies , daus les lcrres 
et pierres pJalreuses, elc. , et la forniatiou 

(1) Le foi* de soafre se prtipare milinfliremefit 
. avec 1'alkiili ftxe vpg^lal ; maia il ae fail auasi Hvet 
Ip« auti-es £LlSEali.c. EUmens de chyTnie , par M. de 
Murveau , tQme 11 ^ page Z-j. 
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de Ge compose des prlncipea du soufre nni» 
a ralkalx , tjous offrela proclnclion du soufre 
meme soua un nouveau poLut dc \ue. 

En effet ^ la Naturc le produit non scuJe- 
Rientpa,r ItJ moyen du feix, au sommct dea 
yolcanset deaautresfqnrnaises souteTr-aines, 
mais plle en forBae incessanimeut par les 
effervescences particnlieres de toules les 
matieres qui en conliennenl lcs priucipes; 
riiumidite est la pre^tiere cauae de cetto 
effervesceBce ; ^iusi Peau contribue, qiioi- 
que d^unemaniere mo^is apparentp et plus 
sourde, plus quo l? feu peut-^eUe, a la pro- 
duction et au developpement des principcs 
du soufre; et ce soufre, produit par la voie 
humide , est de la meine essence que le 
soufrc produit par lc feu des Tolcans , parce 
que la cause tle lears producdons, quoiqne 
£L differente en apparence, ne laisse pas 
d'etre au fond la m^tne : c'e-st toujiOiirs le feu 
qui ij'unit a Tacide vitrioUque, soit par Tiu- 
flammatioii des matieres pyrilcuses, soil 
par lcvir effervescence occasioniiee p^r Fhu- 
midile; car cetle efTeryesccnce n'a pgur 
cause qup le feu rejiferpie d^ns Facide, dont 
raction lenle et conlinue, equlvant ici a 
Vaction vive et brusque de la couibustion tt 
de rinilammation. 
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AinsL , ]e aoTifre ae produit sous' tioa yeux 
en une ln£nite d'endroiU oii jainais lea feus 
soiiterrains n*ont agi (i;)j et mon seukiuent 
nous trouvona ce aoiifre toiatformc par-tout 
oih se sont itecomposes les debris des snb- 
statncea du regne iuiijiial el vdgetal , niais 
H0U9 9omme& tbrcda fVen reconnoilre la 
presence daus loua les Uenx otii se mani- 
feste celle du foie de sotifre , c^eat-a-dire , 
dans une infinile dffi subslances miiieiulea 
qui nc portent aacnne empreinte de rssction 
des fenx souterrains (a). 

Le foie de &oiifre repand unc odeiir fres- 
felide , et par laquelle on ne pent nianquer 
de le reconnoilre ; son ftclion nVst pas 
moina sensiHe aur une iniinit^ de sub- 



( I ) On tTonve cn Frfiiielie-Cjimtfe Aes gcodea ^ul- 
fareoaes , qui ■contienncnt un sonfre tout forrne , et 
proiuit , fliuTanl toiite fipparcncc: , par reOlorescence 
dcs pyrites , (laii;^ Aea liea.it o^ elteis aaront «n m^ino 
tieras eprouve la chalear dc la putrefaclion ou de la 
fermcptation. 

( 2) Oji rcncoutre ^galeraent le Houfre dans pla- 
■ieUTiS T^g^aux etdaiia quelqnes maliferea animalcs. 
DeyeuK , cTjymiate tle Paris , Ta relirfi dc la raciiic 
ie patieuce , de l'eaprit do cocliUaria ^ du blaoo 
d'i)cuf j ete, S o N N I M I. 
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slances , et seul il fait auta.nt et peut-etre 
plus de (lissolutiom, de changeiuens et d'al- 
terations tlans le regne inineral que tous ]es 
acides ensemble : c^^est par ce foie de soufre 
natmel , c'est-a-(lire , pa.r ie iiielangc^ de la 
d^composilion des pyrites ct des matiere» 
alkalineSj qne. s'opere souvent la minerali- 
sation dea metaux ; il sc mele aussi aus; 
substances terreiises et aus pierres calcaires; 
plusieurs de ces substances anroncent , par 
leur odeur fetide , la preaence du £oie de 
floufre ; cependant les chymistes ignorent 
encore coniment il agit sur elles. 

Le foie de aoufre ou sa seule vapeur, 
noircit et altere Targent ; il precipite en noir 
tous les mclaux blancs ; il agit sui loutes 
lea substances mcLaliiques par la voie hu- 
raide corame par la voie seclie j lorsqo^il 
est €n liqucur el qu'on y plonge des laiues 
d^argent, il les noircit d'abord et les rend 
bientot atgres et cassantes ; il converlit en 
nn insiant le raercure en dthiops (i) , et 



( 1 ) On a obser«6 q^ne cet illjtopSi falt par 1« 
foje de eoufre Pn Ijqueur , deTieDt d'un assez braa 
roiige ao litml de quelqueg aunfea, et queli- fuie 3v 
souCre vuLatil agit eiicore plii» promplenn^Rt suc le 
morcure ; car leprecipit^ ptisse au rougc ea truis ou 



DES MINERAUX. 



397 



la cliaux de plomb en galene (i) ; il lerinit 
senjiiblement Telain , il rouille le ier j mais 
on n*a pas assez suivi rordre de ses com- 
binaisons , soit avec les metaux ^ soit avec 
les terres ; on aait seulement qu'il attaqus 
le cuivre , et l'on n'a point examine ]a 
composition qui resulte de leur union: on 
ne connoit paa mieux Tetat dans lequel il 
reduit le fer par la voie seclie ; on ignore 
quelle estsonaction sur les derai-metaux(a}, 
et quels peuvent etre les reauJtats de son, 
inelange avec les matierea calcaires par la. 



iqualrc ^oura , et se ctistalHse cii atgiiilles comme le 
cinabre. EUmem de ehymie , par M. de Morfeau , 
tontM tS , page9 4oef 41, 

( 1 ) Le foie do 3onfre is'nnit au plomb par{a Toie 

B^che Si roii fait cliaafier {lu foic de soufre en 

^^Jiqueur, dans lequel on ait mis une cbaus de plonib ^ 
^^B sllfi se tronve couvertiB au bout oe quelques iiiataiiSj 
^^Kcn "Dne aorte do galfeue artifidelle. Idem , ihidem ^ 



( a ) ttc pdclcel fondn aTcc \e foie do sonfre , forme 
nne maase metalliq^ue d^un janne verd^tre, q^ui attire 
l^huniLdite de Tair ; sa disaolution filtr^e laissp preci- 
piler dea ^caille'<t m^talliques. que 1'on pent ri?fondre^ 
c'ert unmclBngedo sourreetdenickel ; i!l ne d^loane 
p&s avec le nitre. t^lhaens d§ ckymit , par M, d* 
Mtrvt*u i tem* II , pagt ^5. 
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Toie liuiuide , coniTne la voie seche ; n^an- 
]ijoin6 ces connoisaances que la chy inie auroil 
dii nous donnea", seroient neceasitireapaur 
reconnoitre clairenient l'acUon du foie de 
soufre dttns le aein de la terre , et ses dif- 
ferentes iniloences sur les substanues , lant 
nietalliques que terrenses: on conuuitmieux 
son actiua dur les substances animales et 
vegeLttles ; il (lissout le charbon metne par 
]a Toie huuiide , et cette dissolution eat do 
couleur verte. 

La Nature a de tout tenis produit et pro- 
duit enc.Qre.tous.les-joura dn foie de soufre 
par la voie huiuide 3 la seute clialeur de 
la tenjperature de l'Mr oudePinterieuT dc 
la terre suffit pour que reau se corronipe, 
sur-tout J'eau qui se trouve charg^e d'acit!e 
Titriolique, et cette eau putrcliee prodiiit 
.du vrai foie de soufre: toute autre putre- 
faciion , soit des ctniraaus: , ou des vege- 
'laux , donnera de m^rae du foie de ^oufre 
des qu'elle se trouvera conibinee avec le» 
sds vitrioUques ^ ainsi , le foie de soufre 
cst une njatierc prcsque.aussi oonimune que 
le soufre nieine j ses eftets sont aussi phia 
frequens ,plus nombreux que ceui du sou- 
fre, qui ne pent se ni^ler arec Teaa qu'au 
moyen de i^iilkaUjC^estta-dire, endeveuant 
foie de soufre. 
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Au reste , cettematiere se decompose aussi 
facilement quVlle ae compase , et toat foie 
de sourre fournira du soufre en le melant 
av^c uti acide , qui , s'einparaiit des matieres 
alkalinea 5 en separera le soufre et le laissera 
precipiler ; on a seulement observ^ que ce 
soufve precipite par les acides min^raus est 
blanc , et que celui qui est preciplt^ par lea 
acides veg^taux , et particulidrement par 
racide du vinaigre,e&t d'unjaunc presque 
orang^. 

On sdpare le soufre detouteslessubstances 
metalliques et de toutes les matiferes pyri- 
leuses par la simj^le torr^faction ; rarsenic et 
'le mercure sont les seuis qui ^tantjilus Tola- 
tils que le soufre , se subliment avec lui j et 
116 peuvent en etre separ^s par cetle ope- 
ration qu'il faut uiodiiier, et faire alors en 
vaisseaux cjos avec dea pr^cautions parti- 
eulieres. 

'L'huile paroit dissoudre le soufre comnae 
Teau dissout les sels (1) j les huilca grasses et 



( 1 ) II en eat k peu priis de cctle dissolulion da 
anurre jmr tes liuiles^ commo de ccUe de la plapart 
des sela dans l'eau : lca liiiilea ppnTent tenir en disso- 
[ lution une plu^ gi'aitdQ quKntite de «otifrc & chaud qu'k 
I fraidiil orrive de^^t qu'((pr€5 ijuel'liuilea ct^ satu- 
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par expression , agissent plus proniptemeTit 
etplus puissaiziiUt^ttLqueleshuiles essentielles 
qui nepeuveiilledissoudre qu'aveclesecour5 
cl'une chaleur assez forte pour le fondre;et 
aiialgri^ cetle affinite tres-appareiite dusoufre 
avec les huiles , Tanalyse chyinique a demon- 
tre qu^ilu^y apoiut d'huile dans la snbstance 
du soufre , et quedana aiicune huile v6g^tale 
ou animale 11 n'y a point d'acide vitrioUqne j 
raais lorsque cetacide se mele avec lea liuilesj 
il forme les' bilumes , et comme les charbons 
de terre et les bitumes , en gencral , sont les 
principaux aliniens des feux souterrains , 
il est evident qu*etant decomposes par rem- 
brasement produit par 3es pyrites , Facide 



ree de Btmfre h cliaud , U y a une partle cte ce Bonfre 
qiii se a^parc dc riiuilcpar I^g seul refroidS^aemeiit , 
comme ccla arrive k la plDpart des scla ; p.t l'aiia1ogie 
csl si marquee eiilre eea deux eEFets , qne , lorsque 
lo tefrDidLsscraent des diasolutiona de BOufre est lciit i 
cet excis de sourre se dissout h Talde de la ctialcur • 
ee crisfaU.ise dans Tlimle , dc mvnK que lea acls se 
cri&talliseiit dans Teau en pareiUe circonitance. Le 
sDufrc n^est poiiit d^composc par l'union qu'il coti- 
tracte avec lea liiiilcs , tant qii'oii ne lui fait supporter 
quc le digre de ckaleur neccssairc a sa dissolulion ^ 
car on peut le sSparer de Hiuile , ct on le retrouve 
ponrvu de toutce Hca pitiprietes. JiictU>nnttire de 
chymie , par M, Mafquer , ariicle soufre. 

vitrioliquo 
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Titriolique de^ pyrites et des bitumes s'uiiit 
a la substance da feu , et produit le soufre 
qiii se sublime , se condense et s'attache au 
haut de cea fournaises souterraines. 

Nous donnerons ici une courte indication 
dea diff^rens lieui de la terre ou Von trouve 
du aoufre en plus grande quantil6 et de plua 
bdk qualite ( 1 ). 

L'Islande est peut-etre ]a contr^e do 
ruuivera ouil y en a, le plus (a) , parce qua 



( t ) Le pasSage «alvant ^e Pline' indique C[ue1^aei- 
Diii dee lieux d'oik les ancienv tiroieiit lc ^ufre , et 
prouveqae des-lors la teniloire de Naploa i^tqit tout 
TolcaniciUG. Jifira , ^i-^^sulphiiTis naiura yao plurima 
domantur / naacitur in irtaulin JEuliis inter Siciliata 
eb Italiam ^ qieas ardere dixinms ; sed n^bilissimunt 
in Melo insuld, In lialid guoque itivenitur ^ in Nsa- 
politano , Campanoque agro collibus qui vocanlur 
LeucogiBJ. /6» i Cimicttlin effossum perflciiur igni. 
Genera quatuor , vivv.m quad Grieci apiran voeant ^ 
nascitur solidum , hoc est gltEha . . . • • vivuni e^ditiw 
translucetque , et viret. AUerum genua appellant 
glebim fultonum tantum officinis familiare , , . egUlBB 
vocaturhocgenus.Quarto autem ad Mllychnia masimk 
eovficienda. PUn. iib. xxxv, c. 5o. 

( a) Anderson assure q,ae le terrain d« flslands 
est de eoufre iusqii^i aix pouces de profoijdeHr ; ceLm 
ne pcut £tT6 TToi quede ^uel^aes endruits \ mau il 

ToMB IX. C« 
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celte ile ii'est , pour ainsi dire , qu^un 
faisceau de Tolcans. Le soufre des voJcans 



tst certain qne ]e sonfre y est g^iierdlemeat fort aboa- 
dant ; car les diitricts de Huscoiii et de Kriflcvig cn 
fournisaent cotiaidiratlemetit , soit aor k pcDte de* 
moutagncs , soit cn differen^ cTidroits ^e ]a plaine ; 
copeut charger dansunelieure de tcms, quatre-Tingti 
cbeTaux, d'iui6ou|ire imturel , eu suppo«ant cbaque 
charge do CEtit quatre-Tingt-douze livrea,ce qui fait 
qQinEc mille trois cent soixante liTTea. La terre qui 
conVTfl ce aonfre cst st^rile , s&chB et chaude ; elle 
eat compoa^e de sable , de Limon ct do graf ier de 
fliff^rcntca coakurs ^ hl&nc , iaune , rouge et bleu : on 
connoJt lej endroit* o-i il y a dii «rafre par uiie tM- 
Yatiou en do» d'i5ne , qui paroit anr k tcrre , et g^ui a. 
An cTCvassos dans le milieu , d^o^ il sort une chaleor 
beaucDup plu^ foxte gue des autrcs endroils j on ne 
iait qu'6ter la auperficie d« la terrc , ot on trouTe 
dans le miliou. , le aoufre en morceaox , pur , beau 
et asiez ressemblant au fiucre candi : il faut Ic casser 
pour le detacber du fond ; on pent foniller iasqa'i 
la profbndeur de dcux ou troi» pieda ; mais la cha- 
leur (Icvieut alors trop forle , et le travail trop pi- 
ikible ; plus oa s^ecarte du milieu de oette vcine ^ 
plu» tes morccaux de soufre dcvicnncnt rares et petit* 
ju»g^u'a ce qu'il3 ne soient plus que coramedagravier: 
on ramas»e ce oouXrc avec des pelles ; et il eat d^aot 
qnaUtfr on pru inf^ricure k Tautre j ce n°est que dam 
les nuits clairEa, de l'6t6 que l'on y travaille ; la cba- 
leur du aolcii incommoderDlt tropleioavjcicraj iXswnt 
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. de KaTHtscliatka ( i ) , celui du Japon ( 2 ) , 
de Ceylan (3 ), de Mindanao ( 4 ) , de rile 



meme obiig^:id'enVeIopp6i' leurs soullelrs do (^oelques 
gros morceauK de vieui dtap , pour en garantir lei 
semeUca ^uj , sans cette pr^caution, seroient bientfit 
britl^es. 

Depnia 1733 jusq^a'en 17:18 , oa a tir£ une grnnds 
qnantit^ dc aoufre de ces deux «ndroita -, mais celni 
qni avoil obtenn le privilfege puur ce commerce j, 
^tant mort t personnc ne Va continu^ : d^itilleurs , 
]e« iKCELndoia na &B liTTeut paa Toldntiets k ces trsTanx ^ 
qui leur tltent te tems dont iLs u*oat pax trop pour 
leurs p^cLeSr Extrait des J^imoires de /forrebows , 
sur l'/slands , dans ie Journat itranger, mois d\4fril 
1758 , et deceux d'jinderfon , datts la HibliotAS^u» 
raisonnie , ?nois de mars xj ^f , 

( 1 ) Les montagnes €ntre leaquellos conle Ja rivifcra 

d'Osemajo , c^m sort du kc de Kurilly , renferment 

deg marcaasiteg cuivronses , du fioufre viei"ge transpa- 

reut , de la oiiue de aoufre dans mie Itirrc crayeuso, . . . 

yfets le miUcn dn cour? de cette riviferc , Aont deuj: 

volcans qui etoient encore enflammAs eu 1743 ; et vers 

sa sourcc , eat une monlagne IilancIifkLre conpce k pi» 

ct form^e de pierre* blancheftj semblables 4 dei caiiofi 

dresscsperptiiidiciilaireiioent a c6l^ les uns des autres... 

Le Boufre vierge se trouve autour de Cambalinos , 

k Lopalka et i la montagne de Kronotzlcoi , maifl eu 

plua grande quantit^ , ct la plupart k la baye d'01ulorj^ 

oii il stainte lout transparcnt comme celui de CasjH, 

liors d'un rocheri le« morceBUX n'out p» au destu 
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Jerim, a Tentr^e du golte persiqBe ( 5 ) j et 
daN5 les Tners occldeutalea , oelui du pic do 



36 ll grosBeiir d'iin poiic£ : oik en trdiive JAt - toilC 
dillu Iss caitloux pr63 de la mer 3 ea geiierat , Jl y 
en a dans tous lei endroits ofi il j aVoit auLrefuis dei 
■DUTCe» cha.T;t^ES. JourrUll de physique j mois dejuUlet 
1781 , po^es 4o et 4l. 

( s ) Le soufre Tient principalcment (te la pro' 
Vinco de Satzuma ; on le tire d'tiiie petitc ile Toiaine , 
qui en produit unc si grande ^uantite , qo'on rappeUo 
Vtle du soufre : il n'y a pas plua de cent uia qii'on 
■*c«t hauTd^ (i'y aUer. . . . On tlJ trouTa ni enfer ni 
fliablea ( comme le peuple le croyoit ) , mais un graiid 
temiin plat^qni etoit telleinent courert de soafre, 
que dc quelque c3t6 qu^oa marcUSt ^ nne jtpaicBe fam<^ 
sortoU de desaom lea pieds ; depnjt c» tems-U celte 
lle rappcrte au priuce de Satsuma , «ariron vingt 
caiiaes d'jirgent pM- ao , du soufre qu'oii j tire de 
laterre.-^^ Le pays de Siuabarra , particulieremeut 
aXLX. eDTiroua dea baius chauds , produit ausai d'ex- 
cellent aou&e ; mais les halii,tan3 n'oaent pos le tirer 
de la terre , de peur d^oircQscr leg^nie tutMairedu 
Iteu. SiatoirB naturellB et civile du Japon , par 
Kampfer, La Says, 1729 , tome I , page ^a. 

(3 ) I>an3 rnedeCeylaU, ily a du soufre imaiele 
roi di^fend qa*an le tire dea minea. StBloire geniral* 
dsM Foyagea , tom» flll , page 54g, 

( 4 ) L«3 volcann de Tile de Miudanao , Tune de« 
Fhilippines , donnent beaucoup de aoufre , sur-toBt 
lCelui de Sauxil. Id^m , tome X , page 3^9. 

( 5 } Le terrain da Vil^ nujuiuibfr Jtrun , i reutr^e 



M 
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Ten6riife ( i ) de Saint-Doiiiixigue ( a), etc, 
sont egalement connus dea voyagcura. 
II se trouve aussi beaucoup de soufre .^u 
Chili (5), et encore plus dans les mon- 
tagnes du Perou, comme dans pres<^ue tout^ 
Jes montagnes k volcana. Le soufre de Quito 



flit goire peratque , cst si atferile qu'il ne produit pres^u» 
queduseletilusoiifrc. MUtoire ginirale desVojagea^ 
tame I , page ^3. 

( I ) II sort aa snd da pic de Tenlrife , plosieurt 
ruisseanx de soufre qui dcscendent da»a la rigioa 
de la neige ; aussi paroU - «lle ectrem^ee dAna 
plujieura cudroits , de veines de «lulxe. Ibidem j. tom» 
II j pageuSo. 

(2 ) Dans 1'lle de Saint - Domingne j oh trouve de4 
mini&rcs de soufr* et 3.& '^lctSes pojiQGi. Idem^ torrio 

XII ,f)ag» 218. 

( 3 ) Oans lo corregiment de Copiapo , dans les Cor- 
dUibren du Cfaili , k quarantQ lienea du poit , veri 
rest-3ud-^st , on trouTedes miues daplua beausoufiQ 
dn mondc , qui sq tire pur d'ane veinc d'enviion deux 
pieds de large./dsm, iome XIII , paga ii^, — Dan» 
lea hantes mootagncs de la CordiLitrc , k quaranto 
lieucA vers Tcst , sont des mines dn plua beau soufrc 
^a*on puissfl Toir : on le ttre tont pur d'iine veii^Q 
d'en-viron deux pieds 3e largc , sans ■qu'il ait besoin 
d'6trc puriE^. Fresier , fojage d ia mtr du Sad, J^ariSi 
lyZa , pags laS. 

Cc3 
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et celui de la Guadeloupe , passent pour 
etre les plus pura , et l'on en voit dca 
Biorceaux si beaux et si transparens qu'on 
les prendroit au premier coup d'cEiI pour 
de bel ambre jauiie ( i ), Celul qui se re- 
cueilie sur le Vesuve et sur rElna est rare- 
ment pur ; et il en est de meme du soufre 
que ceriaines eaux thermalea , comme celles 
d'Aix-la-Cliapelle et de pLusieurs sourcea 



( I ) La soufrifere de la Gua.de[oiipe e»t la montagne 
la plu3 elev^e ^e celte Sle j elle a ite aulrefol» 

Tolca.n Elle est encore embr^^ee dans son int^ 

rieur j on y trouvo uue ai graude quaiitit6 de soafre , 
quii KB euHime par la chaleur souterraine en grouds 
abondance , qae cet &n<3roit pai-ott in^puisable. ...■ 
Ije cratfere a enviroii 'vingt-cinq toiseti de dJamitre ^ 
et il sort cte la fuin^e p^-r lea fcates qui sont au 
dcKotts j dans toute cette ^tf^ndne , il y a beaucoup 
de soufre , ilont rodcnr est aojrocantc . . . II y b dani 
cette aoufri^re dilTerentes sortes de Aoofres ^ il y en 
a qui resaemblo parfaitcnient k des flears de soufre ; 
d^autro se trouve en masses compacteB , et est d'uii 
beau jaune d'or j cnGn I'on en renconlre des. mor- 
ceaux qui sont c['un jaude tranapatcnt comme da 
«nccin. Sncyciopidie , artlcle floufr» (*). 

f) Kqub avons depuis peu de tema une trfes-bonne dei- 
■criplion de ccitte Bonfrlere de la Guadeloupe , el de celle d* 
la MBrttnique. Oii peut U voir dans le JoLiirji^l des Mines, 
)79^> u£ i8p pages 53 et BUiventeG. Son» ixu 
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en Pologne ( 1 J deposent en assez grando 
quantite ; il faut purifier tous ces soufres, 



(i) Uiie fontaine aulfnreuse qniest aupr&s de Stlo 
ba de JaworoTir , sui la droite du cliemin en v«tiitnt 
de Lfeopold , a ses enviroias d'un tuf sableus jjaim&tre, 
sembtable L celili dcs montagnea que Ton pasao en 
venant de Waraovic b. LAopold ; le Trai bassin cje 
k fontaine , dit M- Gacttard > et gu'plle 8'est foi-mis 
elle-menie, peut avoir quatre i. cinq pieda de largenr } 
l'eau sort du milieu. . . Les plantc^ , lei feuilles j, 
Ub petita moreeaui de boia qui peuvent se tronvcr 
dans le baaain ou sar scb borda , «ont chargeA d'uno 
matifere blanclie et eulfureufie , dont on voit auasi 
beaucoup de floconft qui nagcnt dans l'eau , et qul 
Tont ae dSposer snr lej bords dn petlt ruisscau qoi 
Bort du basein- , , M. Gnettai"d s'eat assur^ , par Vex— 
perience , que celte BOnrce est aulforeuee, JHtrnoireg 
da Vacttdimie dea seiencet, aim^e i^Gs^pa^^ 5i2. 

Ceatpartieuli&rementdans l'^teiiduc de la Fologiie^ 
qni renferme lea fontaines aaleeg et lea mines de gsI 
gemme , qnc ae trouvent encare les min^s de soiifro 
etles fontsines sDlfareuses. Rzaczynski dit du moing 
qu'il y a dca fontaincs snlfurensea prfes dea ealiucs do 
Bocbiita et de "Witlizka, M- ScboLcr pnrlc d'iine fort- 
tftine d^une odeux si disgracieuse qu'el ne put se d^tei^ 
miner k en goiiler : Teau de cetle fontaine sort d'un9 
monlagne appel^e Zarky ou montagne de souftv.,* 
Sou udeur disgrauieuse lui vicnt probaMement de* 
parties sulfurensfs qu'eUe lire dela montagne Zarkjf 
q^ui en ee.t remplie ; cc Boufre cBt d'un boau jaune et 

Cc4 
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qui sont m^lang^s de parties helerogene» , 
en les faisant fondre et sublimer pour lc5 
sepa.rer de tout ce qu^ila ont d'impur. 

Presquc tout le soufre qui est dans lo 
commerce vient des volcans, des solfatares ^ 
et autres cavemesetgrottes qui se trouvent 
ou se sont trouvees au dessus des feux sou- 
terrains, et ce n'est guere que dans ces lieux 
que le soufre se jjr^sente en abondance et 
tout forme ; mais ses principes existent eu 
bien d'autres endroits , et Pon peut memo 
dire qu'ils sont umTersellement repandtis 
dans la Nature , et produits par- tout oii 
racide vitriolique rencontrant les debris des 
substances organis^es , s'eat saiai et surcharg6 
de leur feu fixe, et n'attend ^u'une demiere 
action de cet element pour se degager de» 
maases terreuses ou m^talliques dans leS" 



rcaferm^ dans nne pierre IjleuStre ca.lcaire ; OD a 
antrefois oxploite cette loiiiei elle ast negligeeinaiii- 
tenant. 

On tire du Aoufre , smv&nt Hsaczynski , ile$ ^CBtne* 
^ne la rivi^re a.ppelee Ropa, forme&arsesbords, cettfl 
rivifere traverse Bieea , vilie du Falatinat de Cracovic. 
HDinenne , ville (]ui appartient a la llongiie , raais 
dont nn faubourg depend de la Pologne , a un petit 
Tuissean qui duntie un sou&e noir^ que i'oa rond 
blancliatre au feu. Jdeai ^ i&idem ^ page 5ii. 
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quelles il se trouve comme enseveli et em- 
prisonne : c'est ainsi que les principes du 
«oufre existent dans les pyrites , et que le 
soufre se forme par leiir conibuatian ; et 
par - tout ou il y a dea pyritcs , on peut 
ibrmer du soufre ; mais ce n^est que dans 
les contr^ea ou les matieres combuatibles , 
bois ou charbons de terre , sont abonclanles, 
qu.'on trouve quelque beueiice a tirer le 
soufre des pyrites (i); on ne fait ce travaiL 
ea grand que dans quetques endroits d& 
1'Allemagne et de la Suede , oii les mines 
de cuivre se presentent soas la forme de 



(i) Pour connoitre si les pyrites donl on veut tirer 
le aoiifre en contiennent asseZ pouP paycr les frais , 
il faut en mettre deux qmctaux dans uii scorifica- 
toire f pour les griller ; apre^ quoi oii pesera ces deuj; 
quitiUux , et on verra combien il y aura en de dechet, 
et cette p^rte est comptce pour la q^uanlit^ de soulrc 
qu'eLle conlenoit. 

On connoitra cettc quantite plus pr^cis^meat ea 
distillant les pyrites dans une coriiuc ; il fiiiit aWs 
les briser eii ptilila morceaiis : on raraaase tout le 
GouFro qui pasEQ k la distillation , dans Teau qu^on 
tient dans le recfpicnt ; on le faiL a«?cher ensuite , 
el on lc joint ^ celui qui (lemeure attaclie au cal 
de Ifl cornue , pour connoitre le poids dutotal. Traite 
de la fonte dea mlnei de Schluifer , loitie I , pag* 
355. 
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pyrites ; on esl force de les griller plusieurs 
fois , pour en faire eihaler lc soufre qnc 
Pon recueille comme le preinier procluit de 
ces mines. Lc point essentiel de cette partie 
de rexploitalion des iniues de cuivre don.t 
oQ peut voir ci-dessous les procedes en 
detail (i), est di'emp^c}ier rinflamraaVioii 



(i) II y a dcs atteliers conslruits csprbs k Scwart- 
zembcTg cn Sasc , et eu Boh^mc dans an endroit nom- 
jn6 ^lten-Saitel .- on y retire le soufre des pyritci 
aulfureuses ; les fouriieauTt coQstruita pour cela Te^oi- 
vcnt des luyaas de terre i3aos lesquela oh met ce» 
pyrites; et apris qae ces tuyaax o^nt tti hien lulis 
pour qcie le soufre nc puissc en sortit , on adapte le» 
r^cipieas de fcr dans leaquels on a mis un pcii d'cau, 
aii beo de ces tuyaux qni sortent dcs fourneauxj 
et on les Inte ensemble ; cnsuite on ^cliauffe les four- 
neaus avec du "bois, pouT faire disliller le aoufrc de* 
PjTitcs (lans l'eau des TecipicnA. . . On casse kis py- 
rites dfi la gTosaeur d'unt petite lioix-, on en fait entrer 
troi& quialaux dKns. onze tnyaux , de manitre qu*il 
n'y cn ait pas plus dans l'ari quo dans TELutre ^ oa 
bouclte ensuite le tuyau du c6t£ le plua ouvert ^ arec 
dea cQUverclefl dc terre... Aprea avoir bieti lute 
de Tautre cflti da fourneau , ces m6mcs tuyaux avec 
les r^cipiens... on fait du feu dana le faurneau, 
mais peu-i-peu , afin que les tuyaux ne prcnnenl de 
clialeur que ee qu'il en fant pour faire disliller le 
eouFre... Et ou 'botit d'environ huit lieurei de fea 
uii [ri>uve que lc soufrc a passc daiiA Ics Tccipieni. • • 
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du aoufre ^ en m^me tems qu'oii d^teniime 
son ^coulement dans des bassins pour 1'y 



!L'on Tait alors sortir lea pyrites O-S^es ponr en reraCltrB 
Ae nouvclles i Ift meme f^uantite de trois qiiinEaux^ 
roi» r^ptlc le( memes manwnvres cjuc dani la pre- 
mi^re tlistillatioii, et du Tecommence nne trDbifeme 
opejati<jn. 

On retire enauite du vitriol Aes pyritea ua^e» ou 
brfUeeii. Ces onze tuyaus dans lesqnels on a mis , en 
trois fois , neuf c^uintaax flc pyritea , rendent en 
doaze lieurcs , depuis cent jusqii^i ceot cinq^unnt.B 
livTis de soufi-e crud ; et cordme on passe chaqne 
acmaine environ Cent vingt-six quiiitaus: de pyritea 
par lcfuurneauj oo en retire depuis q^uatorae ^usqu i 
3ii-aept quintaus de soufrc crud. Traite dc iafunte 
des mines de Schhitt^r , tome II,pages335 et euiv. 
liL Jars, dans ses Voyagea mfitalliiigiqnGs, tome III 3 
pagc 3oS, ajoutc ce qui suit au proccd^ dccrit par 
Sdhlutter. 

On uiet clans ce fonrnean on?e luyaux de terre que 
l'on a auparavant eindniLg arec de ]Vrgi|le , et on y 
introduit par leur plus grande onverture , treuEe fi. 
trente-cinq Hvrea de pyrite reduite en petils mor- 
ceaux ; on les bouche ensuite lrca-ex:actement, do 
memequeles recipiensde forme carrfe qu'oiireuiplit 
d'eau , et qn'on recouvrc aToc Leur couvcrcle dc plnmb 
bien lute : apr&s qiiatre hetircs dc fou, on ote les 
pyrites et on les jelte dan* IV-an. pnur en fairc une 
lessivequel'on fait tvaporcrpmirpti obK-nirlcTilrlol; 
onmrt denouvcllespyrilci toiicassrr.sdana lcsinyauic. 
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lecueillir : cependanlil est encorc alors ira- 
pur et meJang^ ^ et ce ii'e3t que du. soufra 



tl ron ripfete I^ m^aie operation touleg le« quatrs 
beurea , et t«ytcs les duuze heures , on ouvre les r^ci- 
piena poiir eii retirer lc soafre ; de sorle quo le tra- 
Tail d^une scmainc eht d'environ cent qaarante quiii' 
taax do pyrites , pour leequcla oa consommre qualra 
cordes et demie ie bois , ou quinze cents cinquante^ 
ttois pieds cubes , j compris celui que Van htule pour 
1a puri£caf ion An soufre, comme le dit Schlaltet. Cetto 
op6raiion se fait dans un foumeau plus pclit que celui 
que decrit cet autcni ; car iL ne peut j entrer que troia 
cucQrbites de cbaqae cdtk : elles sonl de fer , ayant 
deiix pieds et dcmi dc hauleur , di3.-huil pouces dans 
tenr ptua grand diam^re^ et une ouverttire de sept 
pouces , k laquelle il y a un cliapiteau de terre ^ dout 
Ic bcc entre dan9 un recipient do fer, quo Scblotter 
uooime avatit-coulant. 

CeS cUcurbiteji se rempli^sQnt aTec dii soiarTC crud 
q^ue ron a retirit des pyrites , ct en coutiennent en- 
semWe sept quialaux : pour la cQnduit« de I'op4ra- 
tioii ct la manitre d'en obtenir Le £oufre et de le 
Tnouler^ on suit le nicine proc^d^ que Schlutter a. 
decrit, — Dans le haut Hartz » quaud le grillage de 
1a inine do plomb tenant argentj de Karaelsbcrg , a 
rest^ au feu pcndant quinze joura on euviron , 1e 
miaerai et le noyau de vitrlol qui est par dessoi ^ 
dcvienueut trea-gras , cVst-i-dJre , qn^ils parolssent 
comme cncluits d^une especc de vemis; alora il faut 
raire, daus le desaus dn gTLUage;, vingt ou Tingt- 
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brul , qu'il faut purifier en le s^parant deg 
parties terreusea ou inetalliques qui lui 



cinq trous a.vcu iine barrc de fer , aii bout de lagaelle 
il y a un g\6hB ie ptomb '. on unit cea trous avee du 
xnenu vitriol , ct c'eBt li oh !e soufre sb rassetublc ; 
on l'y puise troia fois par jour , lir matia , i midi et 
!e aoEr, pour le jettr daiia un aeail ou l'on a raia ca 
peu d'eau : CG soufre , i.el q^u'il vientdea grilUge? , 
■e nDmnie soitfre criid ; on Fenvoie aux falirique& tle 
■oafre pour le puriHer : lorsriuo les truus duut oa 
vient de psrler aont ajustes , on ramaase tout antour 
]a mattere du grillagc , c'est-i-dtiG, q\x'on flte le ini- 
n^ral du bas du grillagc , d'un picd ou enviroti , aliii 
que I'air puisae pen^trer dana ce grillage , et par la 
chaleur da feu qiu 1'a.nime j g6[iarer Ic Boufre ; s'il 
nrrLTe que ce «oufrQ reate un peu en arrietc , on 
ramasse une seconde fuis le gnllage pour introdiiire 
plus d'air; ce qui se fait jusq^u^lc Irois fois, Peudant 
toutfi cettc manoeavre , il faut bien prcndre garde 
qne Ic grilkge ne se refendc , soit par dessus, aoit 
par les eflt^s ; «i ccla arrivoit , U faudroit boucLer lea 
fentes snr le-champ; car faule de cette pr^caution^ 
i) arrive souvent que le grillage ae met en feu, qne 
toPt le sonfre ae trflle et se consume aii^si bieu qua 
la partie fuperieure du noyau de viLiiol. TraitS dic 
la fonte des mines , de Sphiuiter, iome II, pag^n 
167 et 16S. 

Le pritileins et raulomne aont iea saisons lc-a ptu» 
convenables pour ra.ssemblijr le soufre dana les troiut 
dont oa a paTl6 , sur-toat quaud Tair tsl scc : u'est 
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restenl uiiies : on procede a cette purlfica- 
lion en fai&ant fondre ce »oufre brut dans 
de grands vaaes a un feu luodere; les parties 
lerreuses se preoipiteiit , et le soufre pur 
sumage (i); alors on le "verse daiis des 



dpDC aelon que l'air eat sec ou huinidc , qLi'on jieut 
pULser pea k peu dcpiiis dix iu5<^u'4 viug^t quimlaiix 
de soufre ciud.. Idem, ibidem , page i6g. 

S'il arrive que pendant nn beau Xema !e grillagA 
devienne extrfimeraent graa d'un c&Xk ou de rauttCi 
qne le «oufre perte et trarerae le jnenu Titrio! qui 
en f&it I3 coHverlLire , on y fait une autre cpnTei^ 
taro avec du m^me m6tal , qa'oii hiunccte auparavant 
d'im pen d'cau^ et ron choi.iit pour cela lea c6L£g 
du grillage qui ne soiit pa3 expos^s au vent d*cst, 
pnTce qu'il lea eechc tvop : lorsque cette ouverturB 
est ferrale , cm ouvre et l'ou creuse mi peu le gril- 
l«ge , tVabord seutcmeiit d'un pied , et Von raet dei 
planchcH devant pour en entreteoir la chqleur , en 
empecliant le Tcnt d'y entrer ; alors le sou&e T 
degoulte , et forme differentci figures que Ton 6te 
le matiu ct le suir, , . Mais il n'y a point de aoufre 
k csperer pendant fhiver, daua les fortes pluies , 
quiind Tair est Irop cbaud , et quand le vent d'e8t 
louJDe un pcu fort. IdBm , ihidem , page 170. 

(i) Daus !ea travaux du bas Hartr , lc soufre crud, 
tel qv'it a d'abord ^t^ tir£ des pyritej , «e porte dus 
dca fahriqueg fih i( est purifie. . . On en met d'ahord 

dcux qinntaiix ct dcini , tcl qu'il vieut dea grillages, 
ilaiiB \\a chaiidroji de fcr eucBGtre daui ua fouraeaar 
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jnoiiles oii lingoUeres Jaiis lesquelles U 
prend la forme de canons ou de pains, sous 



on le caa»e en inorceaux , que l'on met l'un aprfea 
raatre^ dans le chaudron , oii on le fond aivec uu 
ieo. doux de bois de sapin : il faat cijiq^ henres ponr 
cette premtfere operQtiori ; maia la seconde n'en enge 
qae trols ou envjron. Lc Titriol et la mitie qui ae 
trouvettt encore dana le saufre , se pr^cipitent par 
leur poids au fond du chaudron d'oCi an leg retire , 
apres quoi on verse le loufre Uquide dai^s un vaae 
pour lc faire refroidir ', B'il coutieut eucore quelqua 
impnret^ , el]e se depose pendant le rGfroidi,sscment 
du soufrc f tant au fond quo aur les parois du vaae : 
si , aprfes cette dSpuratiou ^ le aoufre paroit clair et 
jami& , on ic coute dans des moules dc hois , qu'on. 
■a trempts dans Feau auparavant, a£u que le soufro 
paiBse 6'Gn d6tacher aisement et seretixerdes moiilea 
qni sont en forme de cylindre creus ; c'eBt ce qii^on 
nomme aoufre Jaune ; on peut le v«ndre tel qn'il 

est 

Ce qui se pr^cipite dans lo comTnencemEnt de la 
fonte du soafre brut ne aert plus de rien 5 maii ce 
qui flo d^poge et 8'attache diins le fond et contre lea 
paroU dft vaiie , cst du soufre gris \ lorsqa*an en a 
-nne quantil£ suf^sante , on le remet dans un chaudion 
poar le refondrcj d« li on le verae daiis un vasB 
ou chaudron de cuivre, oix. le tout se refroidit pea- 
dant que les LmpureUs ae d^posent ; ce qui forme 
des paius de soufre de pr^s de deux cents livres j 
lc duaous en et£ ehcore gria ; maifi le soufre jaunitre 
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[laquelle on le connoit daua le coniinerc€; 
lajs ce soufre , quoique d€jk separe de la 



qai est par-jessus , ee p6rfect!onnc par la dlslillatioii , 
et se conyertit en soufre jaunc. 

II ne faut pas que le feu «oit trop Tiolent pendant 
la pmifLiidtioii du sonfre , parce qu'il pcrdroit sa belie 
couleur jaune et dcvicndroit gris. 

On purifie aussi par la dislillation, le ^oufre qui n'eit 
que iauiiSl.re , pour lui donner une plus belle couleur. 

Qette distiUation se fait dana nii fourikea.u oCi il j 
a Iiuit cticuxbitca de fer foudu, dans lesquelles on 
mtt hnit qnintsux de soufre jaunStie ; ou adapte 
Au d«vant de des cacurbitcs , des tnyaux qui aboa- 
tissent i- dcs pots de tctrc ; ces pots sQnt pe[L*e« au 
fond et par dcvanl , afiu de laijgcr hq paesage au 
soufre qui doit y tomber ^ pour se rendre emuite 
daua iin bassin v k mesnre que \ea bassiiu se rom- 
plissent, oa en retLre Le soufre que Ton met dans un 
Tasc oii chaudron de cuiTTe « oii il ae refroidit , conune 
dans la precMente purification ; eusnite on le coate 
dsna lea moules t loTsgue co vase oa cLaudroa eit 
pleiii , les cucurbitcs ite sont plus qo'ii (Hoitie pleines; 
on cessc le fca pendant cn^Qiron une demi - keurc , 
peiidant qae Ton coule en moule 1e soufre d^ja pu' 
rifie ; enauite on recomuieace lc fen poor achever 
la din^tillation ^ et r^peter emuite ]a mSme manoeuTre 
que (Ia.iis ia prcmi^re distilUtion : il ne faut pas faire 
nn trop graud fen , eav on ristquerait dc faire embrater 
lcr sDufre : cctte distillation dure huit beurea. l'raUS 
de la fonte des minea de Schiutler , tome II , paget 

plus 
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plus grande partie de ses impuret^s , n^eat 
ni transparent ni aussi pur que celui qui 
»e trouve form^ en cristaux sur la plupart 
des volcans ; ce soufre cristallis6 doit sa; 
transparence et sa grande puret^ a la subli-i 
ination qui s*en est faite dans ces volcansj( 
et par la m^me raison le soufre artificiel le^ 
pliis pur , ou ce que l'on appelle Jleur de- 
soufre , n'e3t autre chose que du soufre 
sublimi^ en vaisseaux clos , et qui se pre- 
sente en poudre ou fleur trfes - pure , qui 
est un amas de petits cristaux. aiguill6s et 
tres-fins , que roeil, aid6 de la loupe, x 
.distingiie. 
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J_jES matieres salincs sont celles qui ont de 
la aaveur; luais (1'ou. leur vient cette pro- 
priete qui nous est si sensible , et qul affecte 
ies aens du goiit , de l'odorat et m^me celui 
dutouclier? Quel est ce principe salin? 
Cumiilent et quand a-t-il ete foriue? II etoit 
certainement conlenu et relegue dans Tat- 
luosphere, avec toates les autrcs luatieres 
yolaliles dans le tems de rincandesceiice du 
glube;uiaisf apres la chute des eaux et la 
tl^puratiou de l'atinospli^re j la premiere 
combiuaison qui s^est faite dans cette spliere 
encore ardenle , a ^te celle de runion de 
l'air et du feu ; cette union a produit l'acido 
primilif : toutes les matierea aqueuses, ter- 
reuses ou m^taT,liques avec lesquelles cet 
acide priuiitiE a pu se combiner , sont de- 
venucs des substances salines 5 et comme cet 
acide s^est foriiie par ]a seule union de Tair 
avec k feu , jl me pa roit que ce premier acide 
}c ptiis simple et ]e plus pur de tous , e»t 
^'acide aerien , auquel les cbymistes recen» 
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ont donn^ le nom ^acide mephitigue , qui 
n'est que de 1'aii: fixe, c'est-a-ctire, de Tatr 
fixi; par le feu. 

Cetacide priniitif est le preinier principa 
saliii; il a pruduit tous lea autres acides et 
alkalis: Jl u'a pu se combiner d'abord qu'avec 
3e3 verrea priuiitils, puisquelea autres ina- 
tieres n'esistijientpasencure; parson union 
avec celte terre vitrifiec,il a pris plus de 
masse et acqiiis plua de puissance, et ii eat 
devenu acide vUriolique , qui elant plua fixe 
et plus fort a^est incorpore avec toutes lea 
Bubstances qu'il a pu penetrer; Facide aerieu 
plus volatil, se trouve univer^eUenient re- 
pandu, et Vacide vitrioUque reside princi- 
palementdansjesargilles etautres tLetrimeud 
des verres primitits j il 8'y inanifeste aoua 
ia fornie d'alun: ce second acide a aussi saisi 
dans qnelques lieus les substances calcaires, 
et a forrae les gypses ; 11 a saisi la plupart 
des niineraux nnJlalliques , et leur a caus6 
de grandes alt^rations j 11 en & , ponr ainsi 
dire , converti quelques-uns dans sa propre 
substance, en leur donnant la forme du 
•vitriol. 

Bn second lieu, l'atdde primitif que je 
d^slgnerai dor^uavant par le noin ti^acidt 
tuirien j sVst uni avec le& matieres uietaX' 
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qu'oil appelle mineral^ ainsi que de ral^ali 
iise v6g^tal, eteiicore plus abondaranient de 
l'alkali volalil j en gortequ'oii doil reduire 
lous les acides et toas les alkaUs a un scul 
principe salin , et ce priiicipe cst racide 
aerien qui a ele le premier form^ , et qui 
est le plus simple , Je plus pur de tous , et 
le plus univeraeHement repandu; cela nie 
paroit d'autant plus vrai que nous pouvons 
par notre art , rappeler a cet acide tous lea 
autrea acides , ou du moins les rapprocher 
tle sa nature ^ en le depouillant par des ope- 
Tations appropri^es , de toutcs les matieres 
elrangeres avec lesquelles il se Irouve cora- 
bine dana ce^ sels; et que denienieil ^''egt 
pas irapossible de ramenerlesalkalis a 1'etat 
rfacitte , en les separant des substances ani- 
males et vegelales avec lesquellestoutalkali 
se troiive toLijours uni j car qaoiqne ]a 
chymie ne soit pas encore parvenue a faire 
cette conversion ou ces reductions , elle en 
a assez fait pour qu'on puisse juger par ana-' 
logie de leur possibllite : le plus ing^meux 
des chymistes , le c^libre Sthal, a regard6 
l'acide vitriolique comme Facide universel , 
*t •corame le seul principe salin ; c*est la 
premiere idee d'apres laquelie il a voulu eta- 
blir satheorie des sels j il a juge que, quaique 
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la chymie n'ait pu jusqu'a ce ]our ramener 
demonstrativement les alkalia a }*acide , 
c'est-a- Jire, r^aouElxe ce que la NaLuro 
a combine , il ne falloit s'en prendre qu'a 
riinpuissauce de iios moyens. Rien iVest 
™ieiix Tu ; ce granii cliymiste a ici con- 
sulte la simplicil^ de ]a Nature; il a scnti 
qu'il n'y avoit qu'uii principe salin ; et 
comme I'acide vitriolique est le plus puis— 
aant des acides , il 8'est cru fondt5 h le regar- 
der comme l'acide primitif; c'eLoit ce qu'il 
pouvoit penser de mieux dans un tema ou. 
ron n'avoit que des idees confuses de Tacide 
aerien, qui est non seulement plus siraple, 
Inais plus universel que Tacide vitriolique ; 
inais loraque cetliabile homme a pretcnda 
queson acide universel et primitif n*estcom- 
pose que de terre et d^eau , il n'a fait que 
mettrc en avant une supposition d^nuee 
de preiives et contraire i tous les pheno- 
menes , puisque de fait l'air et le feu entrent 
peut-^tre plus que la terre et Teau dans la 
substance de tout acide , ct que ces deux 
elejuens constiluent seuls Tesseijce de Vacide 
priraitif. 

IDea qualre elemens qui sont lea vraift 
principes de tous les corps , le feu seul est 
D d4 
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actif ; et Torsque Tair , la terre et l'eau txet^ 
cent quelque iinpression, ils «'agisscnt quo 
par le feu qa'ils renferment , et qui seul 
peut leur donner une puissance active ; 
J,'air sur-tout dont ressence est plus voisine 
de celle du feu que celle dea deus derniers 
^l^mens , est aussi plus aclif. L'atnio3plicre 
est le receplacle gendral de toutea ]es ina- 
tieres volatiles ; c't'at aussi le grand magasiii 
de Tacide primitif ; et d'aiUeurs tout acide 
consitlere en lui-ra^mej sur-tout loraqu'il 
€st concentre, c'eat-a-dire , separe, aulant 
qu'il es-t possibkjde Teau et de la lerre , 
nous presente les proprietes du feu aniju^ 
par Tair j la carrosion par les acides mine- 
raux n'est-elle paa une espece de hrulure? 
liiL savRur acide , amerc ou iicre de (ous lej 
sels j n'eat-elle pas un indice certain de la 
pr^sence et de Taction d'un feu qui se deve- 
loppe , des qu'il pcut avec Tair ae degager 
de la base aqueuse ou ierreuse a Jaquelle i\ 
est uni ? ct cette saveur qui n'est que ia mise 
en liberld de rair et dti feu , ne s'opure-t-elle 
pas par le contact de Veau et de toule raa- 
tiere aqueuse , telle que la salive , et ineme 
par riumiidlt^ de la peau? Jjcs sels iie sont 
donc corrosiXs et nitme sapides , q^nc par 
lefeu et l'air qu'ils conliennent. Celte rerito 
pcut se diJmoiiLrcr cncore par la grando 
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clialeur qiie produisent toua les acitles miu^ 
rauK. datis leur melange avec Teaa , ainsi 
que par leur riisistance a raclioti do ia forte 
gelee ; la presence tlu feu et de Vair dana 
le principe saiin , me paroit donc tres-^vi- 
dciument demontr^e par les effets , quand 
m^meon regarderoit avec Sthal , Tacide i^i- 
triolique comrae l'acide priinilif et le pre- 
jnier principe salin j car fair a^en dcgagc en 
jn^me tems que le feu par rinterniede de 
Teau y comrae dans la pyrile , et cetle action 
de riiumidite produit non seulement de la 
clialeur ^ maia une espece de flamme inte- 
xieure et de feu reeilement aclif , qui brulo '"' 
en corrodanttoutes les substances ausquellea 
'l'acide peut s'unir ; et ce -n^est que par le 
moyen de Fair que le feu contracte cetlo 
union avec l'eau. 

L^acide a^rien allere aussi tous les suoS 
extraits dea vegetaux; il produit le vinaigre 
et le tartre ; 11 forme dans les animaux 
Tacide auquel on a donne ]e noni A^acide 
phosphorique ; ces acides des vegetaux et des 
animaux , ainsi que tous ceux qii'on pour- 
loit regarder comme intermediaresj tels que 
Vacide des citrons , des grenades, de l^oseille , 
et ceux des fourmis, de la raoutarde , etc. , 
tirent^galementleurorigiuederacideaerien, 
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jnodlli^ dans oliacune de ces substances pat 
Li fermentation , ou par ]e melange d'une 
plus 0« nioins grande quanlite d'huile j et 
iiieme les substances dont la a-iveur est douce, 
lelles que le sucre , le iniel , le lait , etc. , ne 
different de ceiles qaisontaigres etpiquantes^ 
comme les citrons , le Tinaigre , etc j que 
par la quantite et ]a qualile du mucilage et 
de rliuile qui enveloppe Tacide ; car ieur 
principe salin est le meme , et toutes leurs 
saveurs, quoique si differentes, doivent ae 
rapporter a Pacideprimitif , etasonunion 
avec Feau , Phmle et la terre mucilagLneuse 
des substaiices animaks et v^getales. 

On adoucil tous lea acides, ct meme racido 
vitrioUque , en les m^lant aux substance^ 
huileuses, et particnlierement 6, Tesprit de 
vin , et c'est dans cet etathuileux, mucila-' 
gineux et doux^ que Tacide aefien »e Irouve 
dana plusieurs aubatancea v^g^tales , et dan* 
les fJTLiits dont l'acidit^ ou la saveur plus 
douce ne depend que de la qnantite d'eau , 
d^huile et de texre att^nuee et mucilagi- 
neuse , dans lesquellea cet Acide se trouve 
combin^ j Tacide animal appartient aax veg6- 
taux comme aux animaux ; car on le tire 
delamoutardeet de plusieurs aulres planles, 
aussi bien que dea iuisectcs et autres aui- 



maax; on doitdonc eninfeter que les acides 

animaux et les acides vegetaux sont les 

]u£mes,ct qu'Jl3 ne diiferent que par la quan- 

tite ou Ja qualite des matitres avec leaquelles 

ils sont raeles ; et en les examinant en par- 

ticulier , on verra bien que le Tinaigre, par 

exemple , et le tartre elant tous deux des 

produits du vin , leurs acides ne peuTent 

differer essentiellenient ; la fennentation a 

seulement pltis developp^ celUi du vinaigre , 

et Ta merae Tcndu volatil et presque spiri- 

tneux : aimi , totis lea acides des animaux oa 

tlea veg6taux ^ et merae lea acerbes , qui ne 

sont que des acides meJes d'uneliuile amercj 

lirentleur premiereorigLnedc racide aerien. 

Ijes acides jnineraux sont beaucoup plus 

forts que les acides animaux et vegetaux. 

« Ces demiera aciJes , dit M. Macquer , 

Iretiennent louiours de !'huile ^ au lieu gue 

tes acides minernitx n^en contiennent polnt du. 

tout (i) 7). II nle semble que cette derniere 

asaertion doit ^lre interpr^t^e ^ car il faut 

reconnoitre que si les acides min^^raux dans 

leiir etat de purete ne contiennent aiicune 

hiiile, iJs peuvent en passant a lYlat de sel, 

par leur union avec diverses terres , se 



(r) DicliDnnaiTe de cliymio j, par M. Macqucr » 
arliclo set. 
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chargcreii meme teras de parties liuileusesj 
et en e£Fet , la matiere grasse des sela dans 
Jes eaux. meres, paroSt clre unc substanco 
huileuae, puisqu'elle se reduit a T^tat cliar- 
boiineux par la combuslion (i); les sela 
min^raus contienuent donc mie liuile qui 
paroit leur elre essentielle^ et celle qui se 
trouve de plus dans les aciiles tires des 
animaux et des veg^taux, ne leur cst qu'ac- 
cessoire; c'est probablement par Vaffinite 
de cette matiere grasse avec ks huiles Teo&- 
tales et les graisses animales , que Tacide 
juineral peut se combiner dans les Tegelaiis; 
et dans les aniniaux. 

, Ijes acides et les alkalis sont des principea 
salins, mais ne sont pas des se]$ ; on ne le» 
trouve nulle part dans leur ^tat pur et 
ainiple, et ce n'e3t que quand ils sont unis 
a qiielque maliere qui puisse Jeur servir de 
base,qu'ils prennent la forme de sel, et 
qu'ils doivent en porler le nora; cependant 
les cliymisles lea ont appeles selssimples^ et 
ils ont nomme sels neutres les vrais sels : 
je n'ai paa cru devoir employer cette deno- 
mination , parce qu'elle n'est ni n^cessaird 
ui precase^ cax si Ton appelle sel neutre , 



(i) Lettros de M. DcmeiLe , torne I^ pago 5i. 



I 



DES MINERAUX. 43[) 
tout sel dont la base est une et siiuple , il 
iaudra tlonner le nom ^hepar aiix sels doiit 
la base n'est paa siniple, iiiais compos^e de 
deux nialieres difterentes , et donner un 
troisieme, quatrieme, cinquieme nora, elc. 
a ceux dont la base est composee de deux, 
trois, quatrpj etc, matieres difiei'entes: c'est- 
la le defaut de toutes lea nomenclatures 
m^lliodiques ; eljes sont Jbrceea de dispa- 
roilre des que l'on Teut les appliquer aux 
objets reels de la Nature. 

Nou3 doiinerons donc le iioni de ael k 
toutes lea niatieres dans lesquelles le prin- 
cipe ^alin est entr^, et qui ont une savcur 
sensiye j et nous ne presenlerons d'abord 
que lea sels qui sont formes par la Nature, 
soit en masses solides dans le sein de la , 
terre , soit en dissolution dans l'air et dana 
Teau : on peut appeler sels fossiles ceux 
qu^on tire de la teri-e ; les vitriols, l'alun, 
la seleniLe, le natron , ralkali iise v^getal, 
le ael marin , le nilxe, le sel ammoniac,le 
borax,etmemcleaoufreeti'arsenic,sonttons 
des sels form^s par la Nature : nous taclie^ 
rons de reconnoitre leur origine, et d'expU- 
quer lenr formation, en nous aidant des 
luinieres que la cliyiine a repandues sur cet 
objet plus que sur aucun aulje j et lea, 
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reuiiissant aux faits de 1'liiatoire naiurell^ 
qu'oii ne tloit jaraais en separer. 

La. Nalure nous offre en. stalactiLes , les 
Titriola du fer, du cuivre et clu zinc; l'alua 
en filet3 crislalliaea j la selenile eii gjpse 
aussi cristallise ; le natron en masse solide 
et pure ou sijnplement niele de terre ; lo 
sel inarin en cristaux cubiques et en niassea 
immenses; le nilre en efflorescences cristal- 
Usees ; le sel aniiuoniac en poudre sublijnee 
par les^ feux souterrains ; le borax en eau 
g^latineuse, et l'arsenic en terre ni^tallique. 
Elle a d'abord iorme l'acide aerien par la 
seule et simpJe combinaison de Tair el du 
feu ; cct acide priraitif s'elant ensuite com- 
hin^ avec loutes lea mali^res terreiises et 
ni^talliques , a produit Taoide Titriolique 
STec la tcrre vilrifiable , Varaenic avec le$ 
inatieres mctalliques , Tacide inaiin avec 
ies substances calcaires , Tacide nitreux avec 
les detriniens putr^fies des corps organises : 
11 a de raeme produit les alkali^i par la veg6- 
talion; Tacide du tartre ct du Tinaigre par 
la fermentation ; enfin il est entre suua sa 
propre forme dana tous les corps organises : 
Tair fixe que Ton tire dcs matieres calcaires , 
celui qui 3'eleve par la premiiire fermen- 
Ution de loui les vegetaux, ou tjui se forme 
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respifaiion ttes aniJiiaux, 
ce m€me acide aerieii, qui ee ii]a.nifeste 
aussi par sa saveur dans lea eaux acidules, 
tlaiis les frnitii, les legLiiiies et les herbes : 
il a tlonc produit toutes les substances 
galines ; il s'est ^te^ndu aur tous lca regnes 
de la Nature^ il eat le preraier principe de 
toute saveur ; et relativement a nous, il est 
pour rorgane du gout, ce que la iuraiere 
et lea couleurs sont pour le sena de la vue. 

Et les odears qui ne $ont que dea savetirs 

plua fines , et qui agissent sur Todorat qui 

TL'est qu^un sens de gout plus delicat, pro- 

"viennent aussi de ce premier principe salin 

qui s'exliale en parfums agr^ables dans la 

plupart dcs v^g^taux , et en maTivaises 

odeurs dans cerbiines plantea et dans prea- 

que tous les animaus ; il s^y combine avec 

leurs hudes grossieres ou volatilea; il s'nnit 

a leur graisse, a leura mucilages 5 il s'e]a- 

loore avec leur s&ve et leur sang ; il a© 

tvansforme en acides aigres , acerbes ou 

doux , en alkahs fixes ou volatils j par le 

Iravail de rorganisalion auquel il a grande 

part ; car, c^est apres le feu , le seul agent 

<le la Nature, puisquec^est par ceprincip» 

salin que tous les corps acquierent leurs 

proprietes actives, non seulemenl sur iwa 
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sens vivans du gout et de rodorat, mmd 
encore sur les niaiieres brutes et morte&^ 
qui ne peuvent elre attaquees et dissoutes 
q^ue par le feu ou par ce principe salin, 
Cest 1b iiuiiistre secondaire de ce grand et 
premier agent qui , par sa puissance sans 
bomes, brule , £ond qu Titiifie toutes les 
substances passives, quc le principe salin , 
plus foible et moins puissant ^ ne peut 
qu'attaquer, entamer et dissoudre , et cela 
parce que le feu y est temper6 par Tair 
auquel 11 est uni ; et que quand U produit 
de la clialeur ou d'autres effets semblabtes 
a ceux du feu j c'est qu'oii separe cet ele- 
ment de la- base pasaive dans laqueUe 11 
etoit renferm^. 

Tous les sels dissous dans Teau se cris- 
tallisent en forme assez reguUere par une 
^vaporation lente et tranquille ; mais lors- 
que l'evaporation de Teau se fait Irop 
promptement, ou qu'elle eat troublee par 
quelque mouvement ext^rieur, les cristaujc 
^alins nc se fonnent qu'imparfaitement et 
se groupent confusement ; les difierens sels 
dunnenl des crist&ux de figurea differentes ; 
ils se produiscntprincipalement a la surface 
du liquide, a mesure qu^il b^evaporej ce qui 
prouve que raii cout£il)uc k leur formation, 
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fet qu'eile ne depeTid pas uniquement du 
Tapprocliement des parties saUnes qui s'u- 
Dissentj a la v^nte, par tgur attractionmu- 
^uellCj mais qui ont besoin pour cela d'etre 
inises en liberLe parfaile ; or, eJles n'ob- 
tienrient ceLle liberte enticre qu'a la surface 
tlu liquide , parce que sa resistance augmentG 
avec sa densiLe par reva.poiation , en aorLe 
que les parlies saliues se trouvent, a la verile, 
pbjs vuisines par la diminution du Yoluuie 
du liquide ^ mais ellea ont ed meme tems 
plus de peine a vaincre sa resislance qui 
augmenle dans la meme proporlion que ce 
volume dimiaue : et c'est par cetLe raison 
que touteg les crislallisations des seb s'o- 
P^rent plus efficacement et plus abondam- 
jnenta la surface qu'a ]'int£^rieur du liquide 
en evaporatian, 

Lorsque l'on a tire par ce moyen tout la 
flel en criataus que le liquicEe cliarge de sel 
peat fournir, il en reste encoxe daiis Tcau 
luere ; mais ce sel y est ai fort engage avec 
la matiere gfasse, qu'il n'est plus suficeptible 
de rapprocheraent de crijilallisation ; et 
meme si cette matjere grasge est en tr&a- 
grande quaiitite , Teau ne peut pkis en dis- 
BDudrc le sel; ce|a prouve que la solubilile 
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dans l'eau n^est pas une propriete inh^rehtef 
ct essentielle aux substances salines. 
" II en eat d\x caractere de ia crislallisation 
tojnme de celui de la sDlubilite ; !a proprield 
de se cristalliser n'e3t pas plus essentielle 
aux sels que celle de se dissoudre dans Teau , 
«t Vun de noa plus judicieux pliysiciens , 
M. de Morveau , a eu raison de dire : « Que 
la saveur est le seul caractere distinctif dea 
sels , ct que les aulres propri^L^s qu'on a 
■voulu ajouter a celle-ci pour peHcctionner 
leur defimtioii , n'oiit servi qu'a rendre 
plus incertaines les liniites que Ton Touloit 
fixer. , . . ; la solubilite par Teau ne conve- 
iiant pas plus aux sels qu'k la gomme et a 
d'autres matieres : il cn est dc meiue de Ja 
crislallisation , puisque tous les corps sont 
fiusceptibles de se crislalliger en passant de 
retatliquide al'^tatsolide;etil enest encore 
de mSmej ajoiite-t-il, de la qualite qu'on: 
suppose aux sfels de n'etre point coiubus- 
tibles par eux-memes; car, dana ce cas , lo 
nitrc ammonincalne seroit plus un sel (i) ». 
Nos delinitions qui p<bchent si souvent 
par defaut, pechent aussi, comme ron voit j 
quelquefois par exces ; Tun nuit au com- 



(i) Eleiueus divliymie , loiue 1; pago 12-^, 
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jilement, et Tautre a la precisicin, de l'iflee 
qui represente la cliose ; el lea enumerationa 
qu'on se perraet de faire en coiiseqiienco 
de cette extension. des d^Ijnitions, nuisent 
cncore plus a la nettete de nos vues , et 
s'opposent au libre exercice de 1'esprit en 
le surcliargeant de petites idees particuli^res, 
souvent precaires , en lui pr^aentaiit dea 
in^lhodes atbitrairds qui l'eloignent dd 
rordre Toel des ciioseg , et enfin , en Tem- 
p^charit de s'elever au point de pouvoir 
gdneraliser }es rapporta qiie I'on doit en 
tirer. QuoiquVn puisae donc reduire toua 
les sela de la Nature a nn seul principe 
salin , et que ce principe primiLif aoit , SeJou 
moi, racide aerien, la nombreuse enum^- 
ration qu'on a faite des sels sous di&erena 
noms , ne pouvoit manquer de s'opposer a 
cette vue gen^rale; on a cru jusqn'au tema 
de Stalil , et pluaieurs cliymiates croieiit 
encore , qae les principes salins , dans Tacide 
iiitreox et dans I'acide marin , sont Ires- 
differens de celui de Tacide vitriolique, et 
que ces memes principes sontnon seulement 
diflerens , mais opposes et conlraires daiia 
les acidea et dans les alkalis ; or , n'est-co 
pas admettre autant de causes qu'il y a 
d'effei3 dans un iu£uie ordre de choses ? 
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Cesldonnerlanomenclalure pourla sclence, 
«J: sub&tituer la methode au genie. 

De la in^nie maniei-e qu'on a fait et compld 
Itrois sortes d^acities relatiyeineiit aujt trois 
l-egnes, les af^ides mincr-^iux , vegetanx el 
animaux , on comple aussi Irois gortcs (l'al- 
kalis, le mineral, 1« vegetal et ranimal ; et 
jieanmoins ces trois dlkalis doivent se re- 
duire a. un seul , et mfime Talkali peut aussi 
ee ramener a racide, quoiqii'lIa paroiaseat 
oppos^s, et qu'iJs agisaent violemuient Tua 
contre l'autre. 

Nous ne suivTarts donc pas , en trailant 
tles sels , romiuieratloTi tres - nombrcuse 
qu'on en a faite tu chymie , d'autaiit que 
chaque jour ce nombre peut augmcnter, 
et que lea combinaisons qui n'ont pas encore 
^te lentees , pourroient donner de nouveauiC 
T^uultats salins tlont la lormation , comma 
celle de la plupart des aulrea sejs^ne seroit 
due qu'a notre art ; nous nous contenterons 
de presenter lea divisions generales, eii nous 
attacJiant parliculierementaux sels que nous 
ofifre la Nature , goit dans Je sein ct a la 
suriace de Ja terre , soit au sommet de sea 
ToJcans (i). 

_ (i) Si Vou Teat sc saUsCairo ik cet ^^aiij ou [leutj 
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^B , Nous venoiu de voir que la preniierQ 1 


•divisiorL des. aci<les et des aLkH,lis en miu^- ^^| 


consulter lo. table ci-jointe , qne raon illuslre ami , 


"M. de Morreaii, vient de jmblier. Cette nomencla- 


ture , quoiqiie tres - abr^gie , parottra n«anmoinv 


encore asaea nombreiise. 


TABLEAU DE NOMENCtATUBE CHYMIQUE^ 


Contenant les principales denommations analogtque^ , 


et des exemplea de Jhrmatian des noma composee. 


^^L_,*- ^G^ES. AGIDES. 


■cidrg iircHDCal lea ^f 


^^^^B 


iLOBiigAn^ciqafi df ^l 


^^■■^^ f lH^phitiiiue ou atr 

W HES tilLt. 


M^phiteB. ^^^H 


. ■ . ^H 


1 TROIS RiGNES. ^^^t^i"!'!"»- 


Vitiiots. ^^H 


1 inuriatiqiie ou S.-a 


Munates. ^^^M 


1 Min^ral ^*,/ sclmaria. 


.. , ^B 


[ \ Rigalin, 


Il<^g;i1t.es. ^^H 


mm^t Arsi^iiical. 


Ar^eniates. ^^^| 


^^B BorBciiL ou ael sh- 


EDraxs. ^^^H 


^^^^^. 


^^^H 


^^^^^^ki Fl.uioriqufl au du 
^^^^^^K V spaih Slutit. 


^^^1 


^^^H 


^^^^^^B f AcBlieax vi— 


A*;etei^ ^^^H 


^^^^H 1 


^^^H 


^^^^^^P 1 TanarRutx au du 


^^H 


^^^H^K 1 


^^^H 


^^^^^Twi I ■• 1 Oitalin D-u de Vo- 


Oxalteis. ^^H 




^^^1 


^^^ Ssccharin ou. du 


Sacchaites. ^^^| 


^^^L 


^^^^H 


^^^^^^ Citrinoiiddcitrpr, 


^^H 




Liguitev.. ^^^H 


^^^^^^" 1 ThoAphorique. 


phospliates. ^^^H 


r 1 Formicin ou dee. 


Forniiates. ^^^H 




^H 


1 l Si:i>ac^ an du anif. 


Scbatea. ^^^H 


\ 1 Galactit^iie ou du 


Gniactea. ^^^^| 





Jiuisque tous ne sont au fond quela ni^niB 
substance saJine , qui,seule et sans secours,, 
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ou 
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qid s^unissent 
aux acides. 

Fcc, 

Antlitioin-o (a-ii lieu 
deregule d") 

EJsmutli , 

Zinc 

'Arsoaic , . 

Cobalt 

Ifictel , 

Msngaciuse 

Bspritdeyio. . . , 



EXSJSPZBS 

pour la clasne 

des vitriols. 



Vitriol de fer ou 
CDUperose vQrte. 

Vitriol uitimonia]. 



Vittiol deljjsmiitli, 

Vitriol de i]iic ou. 
touperoae blanclie. 

Vitriol tl'arsenic. 

Vitriol de coijalt, 

Vitriol 3c uictel. 

Vitriol de fliajiga- 
nfeae. 

Ether ritrioliqTie. 



ExEmpi.Ea 

pris de diversea 
classes. 



Sobhste martiah 

Muriate snlimDaial 
on (jeurre d'aii— 
tlmoine. 

GaUctedebisiputJljii 

JBorax de sinc. 

Muriate d*arseiiib 
Saccharto dc M-- 

bBlt, 

Formiate denickelJ 

Oxalt* de manga- 
ntsc. 

ildier lignique ou 
itTier de Ooet- 
tling,etc. sLc. 



Les dlx.-fauit acides , Tes vingt-qualre "bases et lea 
procHuits de lenr uniuii , formeDt aiJisi qnatre cjcnta 
Boixante - quatorzo d^tiniminatiQna claires ct m^tliO' 
di^iaeSj independammcnt dea hipare , ou coDipos£s ^ 
troia parties , dont ics notns viehncnt cncore dans 
ce 8ysL£mo , conimo kepar de aaude , hepar aniuw- 
nrncal , pyrlte d'argenl , elc. , etc. Voyrz lc Sournal. 
de physiq^ue , ioms XIX j mai 1782, p^g^ -383. 
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entre dans les yegetaux et ]es aniinnnx , c| 
qui altaque aussi }a plupart des jnatierea 
-iVitrifiables^ calcaires el metalliqueiS ; ce ii'est 
que relativement a ce dernier effet q«'on 
lui a donne le nom d^acide mineral •j.elcommo 
celte division en acidea mineraus, Tegetaux 
et animaux a ete uniYersellementadoptee , 
jene sais pourquoi Pon n'apits rappele Vacide 
nitreux a Tacide vegetal et animalj puisqu'!! ' 
ai'est produit quc par la putrei^elion des 
corps organises : cependant on le compte 
"jiarmi les acides mineraux , parce qull est 
le plus puissant apres Tacide vitriolique ^ 
maia cetle puissance m^nie et sesautres pro- 
jiri6lea me semMent d^iuonlrer qile c'est 
tnujours ]e merae acide, c'est-a-dire, racido 
aerien j qui a passe par }es v^g^taux et par 
les animaux dans Vesquels il sVst exahe avec 
la matiere du feu, par lafermentation pu- 
tride de leurs corps , et que c'est par cea 
comMnaiaons multipliees qu'il a pris tous 
Jes caracteres parliculiers qui le diatinguent 
des autres acides. 

Dans les v^g^laux , lorsqne Facide aerien 
se trouve mel6 d'huile douce, ou enveloppe 
de mucilage,sasaveurest agreable etsucrec- 
Tacide des fruits, duraisin, par esemple» 
ne prend de raigreux que par la. fermea-^ 
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Utton , et n^anmoinis tous ks sds iirt^s dea 
Tegelaax contienneiit de l'aci(le, et Us ne 
differqnt entre eux que parles qualites qu^iJa 
acquierent en ferineniant , et qu'ilt> em- 
pruntent tle l'air en se joignant ii racule 
^u'il contient ; et de nieme qae tous les acitles 
v^getaux aigres oudoux, acerbesousucres, 
ne prennent ces saTeurs tlillerentes que par 
)es premiers effels de la fermeniation , racide 
nitreux n'acquiert ses qualites causliques 
et corrosives , qae par cetle ra^me feniien- 
iation portee au dernier degre, c'est-a-dire, 
a la putrefaction ; seulement nous devona 
observer que racide animal entre peut-etre 
autant et plus que le vegetal dans le nitre^ 
caf coipme cet acide subit encore de nou- 
vcUes modificationa en passant du vegetal 
a l'animal , et que tous deux se trouvent 
reonis dans les matieres pulreliees, ils s^^y 
rassemblent , s^esaltent ensenible, et se com- 
binant avec l'alkali fixe veg6tal , ils forment 
le nilre dont Tacide, raaigre toutes cestrans- 
formations, ii'en est paa moins essentielle- 
^^ ment le meme que Tacide aerien. 
^y Tous les acides lirent donc leur premiere 
I origine de Tacide aerien» et il me semble 
I qu'oTi ne pourraguere en douler si ron pesa 
I toutea ks raisons que je vieiis d'expoaer, 
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et ausquelles je ii'ajouterai qa^une corsi- 
d^ration qui est encore de quelque poida. 
On conserve tous les acides, meme les plus 
forts et les plus coiicentres , rlan$ des flacon» 
Duvaisgeaux deTerrejilsentaineroieiit toute 
autre niatlere j or, dana les premiera tems , 
le globe entier n'etoit qu'une niasse de verre 
surlaqaelle lesacideamineraux^s^ils eussent 
existe , n'auroient pu faire aucune impres- 
sion , puisqu^ils n'en font aucune sur notie 
Terre : Tacide aerien , au contraire^ agit sur 
le verre , et peu a peu renlanne, l'exfoUe , 
]e decompose et le reduit en terre ; par con- 
sequent cet acide est le premier et le seul 
qui ait agi sur la niasse vitreuse du globe; 
et coninie il 6toit alors aid^ d'une forte cha- 
leur , son action en etoit d'autant pluj 
prompte et plus p^n^trante ; il a donc pu, 
eit se melant intimenient avec la terre "vitri- 
fiee, produirel'acide vitriolique qui n'aplus 
d'actLon sur cette m^me terre , parce qu'il 
en contient et qu'elle lui sert de base : des- 
lors cet acide, le plus fort etle plus puis- 
sant de tous , n'e3t n^anmoins ni le plus 
simple de tous ni le premier form^; il est 
le second dans rordre de formation ; rarse-- 
nic est le Iroisieme, Tacide marin le qua- 
trieme , etc. , parce qu& Tacide primitiC 
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acrLen n'a d'abord pa saisir que la terro 
vitrifieej emuitela terre m6tallique(i) ,pui3 
la terre calcaire , etc. , a mesure et daiiB le 
nieme ordre que ces matieres se sont ^lablies 
sur la luasse du globe vitrifie : je dis a me- 
sure et dans le itieme ordre, parce que les 
laatieres m^talliques sont toinbees lea pre- 
mieres de ratmosphere ou ejles etoient rel^- 
guees et etendues en vapeurs ; elles ont rera- 
pli les interstices et les fentes du quartz et 
des autres verres primitifa, oti Vacide aerien. 
les ayant saiaies, a produit 1'acide arseni- 
cal; ensuite apres la production et la mul- 
lipUcation des coquillages , les mati^res cal-' 
caires, formees de leurs dcbris , se sont 
etablles, et racide aerien les ayant pene trees, 
a produit Tacide marin ; et successivement 
les autres acides et les alkalis apres la nais- 
sance des animaux et des vegetaux ; enfin 
la production des acides et dea alkalis a ner- 
cessairement precede la formation des sela , 
qui tous supposent la combinaison de cea 
memes acides , ou alkalis , avec une matiera 
lerreuse ou metaliique , laqueile leur sert 
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(i) Nota. Les miaes spathiquca et les malacLites 
.conUennrnt notamment une tres - graiide c[aaDtite 
d'acide airiea. 
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de hase et Gontient toajoura une certainrf 
quantlte cl'eau qui entre da.n3 1a crisUllisa- 
tion de tous les sels ; en sorte qu'ila sont 
beaucoup moins simples que les acides oa 
alkalis, qui seuh sontles piiucipes de leur 
essence saline. 

Ceci ^loit ^crit ainsi quc la auite de celte 
histoire naturelle des sels , et j'elois sur te 
jMjint de }ivrer cette partie de mon ouvrage 
a llmpression , lorsque j'ai reyu ( au moi» 
de juilkt de celle annee 1782 ) , de la part 
de M. le chevalier Marsilio Landxiam, dc 
Mi]ati , ]e troisieme volume de ses optxs- 
cules pbysico-chyraiqiies , dans leqnel )'ai 
vu avec toute satisfaction , que cet illustre 
et savant physicien a pensc comme moi sur 
Vacide primitif 5 il dit expressement : « Quc 
Tacide uni versel , eI6mentaire , primilif , dana 
iequel peuvent se r^soudre tous les acides 
connus jusqu'ii ce jour, est l'acide m^plii- 
tique , cel acide qui elant combine avec la 
chaux vive, Tadoucit etla neutralise , qui 
mele avec les eaux , les rend acidules et 
petillantcs ; c'est Tair iixe de Black , le gaz 
raephitique de Macquer , I'acide atmosphe- 
xique de Bergman b. 

M' le chevalier Landriani prouve son 
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ftssertion par des experieiices ing^nieuses ( i ) j 
il a penae avec nolre savant acatlemicieu , 



(i) K Qnel'onptenneiine ccrtaine quantiti d'aride 
vilrloliqTie , qu'on y mSld uuu quantite daim^e 

It5'esprit Ae vin reCtJfie j cojniQe pour faire r^ther 
Vitnulique , gu'un en Tecueille les prodiiits iL^Tif-jrmes , 
»u moycn de IVppareil pTieamatic[He , qn obtiejjdra 
nne qnantit^ notab]e d'ai(" fise , de tout point acm^ 
Hablc & celui qm se iire de la pierrif calcaire ^ dea 

.Bubstaiices alkalines ^ do celles qui 3orit eii fermen- 
lation , etc. ; que I'on repfete rcx.perience avec d'tuitre» 
acides , tcls que lc maTin , le nitreux ^ avec lc3 pr6- 
cautions necessairics paur ^viter les exp]osiouB et 
autres accidena , il se dcveloppera toupurs dajia la. 
distiLlation , une quaiitite tiotable d'air fixc. 

11 J'ai teiit6 la m^me experience aVec le m^me 
Bucc^j , avec Facide de 1'aTsenic (*) , le phosplioriqiie f 
lc vinaigro radicalj j'ai touJDurf abteuunne ^uaatit6 
notabte d'air ii3:c , ayaut Ics memes propri^le^ que 
celui que roii obtient par lcs pioc^dL^^s du docteur 
Priestley ; et je ne doute pas que ron ii'en tirat 
tout autant de Vacide spatbique , det cclui du fliicie 
ct dii tartareax , puisq^ue le Hucre acul d^compoae 

t*) Lft dfietmvBrte de cet ecide HTj.g9iic:al , egt due au ti&~ 
\hhic Schede j tet acide se tire Qisdment ea di.itillAiiL da 
1'aciile mtnem. aur do 1'afaeiilig crislallLil, qui lliet a iletou— 
vert L^atide arsinlcal. f^oyei. dana les Opusculcs f-haisi» fle 
Milan , fame XI, le proccdi^ commode et sur de i'iUn5ire 
^.aljroiii , pDur lir&r ce nouv-el aciile, et 1a disserlation de 
PcrgmBn , qui TciLterniLe tciut tc qui eit jU aui CCt ac^dCi 

^'ofa de M, ds Morvsau, 
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M. Lavoiaier , que l'air fLxe oii racicle liz^ 
pliilique, se forine par la coinbiuaison de 
Tair et du feu , et il conclut par ilire : « 11 
nie paroit hors de doute , i" qne rair de- 
phlogiiitiqii^ , au juoment qu'il 5'eUve des 
corps capable» de le prodtiire , se change eii 
air iixe , s'il est aurpris par le phlogistique 
daiis le moment de sa forraation r 

par le Seu., Aoaue Ijeaaconp d'air ijiflatnTnable et ciair 
Bjie , tel qu'<9ii le tiie aussi di^ 1'acidK du SUCIL' i 
traiti 4 ]a manifere du cilebre BcfgiDaii. ■( foyB^ lea 
Opuscules choisis de ^ilan, tome II)-. Qusiit 4 l^suids 
ta.rtarenK decouvert par BerguiaTi , aaiis prtndre la 
peiiie de ]e coiiibiiiei.- afec resprit de Tiu , on sait 
par les ei,ptrieriGes de M. Berttiollet , qne la cremc 
«le.tarlre doime uue prodigieuae guautit>6 il'air fiicj 
et je nc doute pas que LVoide tartareiix por uVn 
Jirodiliait aulant* 

A Festr^mit^ d'un tube de Tcrre ouTerl dcs deux 
fcOuts , qtie l'od ddapte avec de ]a cire d^IJ^spague ua 
gros fil de fer doiit une portion cntrer» dana le tiibe, 
rautre restera dehors et scra terniiuee par une pctite 
boule de ni^tal ; que ron reoiplisae lc lube de nier- 
curc, et qae l'un y introduiae une cerlaine quantitA 
d'8ir d6phlogisliqu6 , lire du precipiti rouge, et uiie 
petite culomie d'eau de cIiqu::: j et que l'on d^cliarga 
une gros&e bouteilk de Leyde , plusiears fois de suitc 
A travers la colonne d'air ; l'ea& de chaui prendra 
tle la blaiicbeur , et d^poscra sor la Buperlicie du 
mcjcure , iuib ^uaiiliti scasible de poudrc blancbe ; ai 
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» s'*. Que cojnme il r^sulte des expe- 
liencea que les acitles nitreux jTilriolique, 
inarin, pbosphoriquejarsenical, unisa cer- 
taiues terres peuvenl se clianger en air ^q^ 
plilogistique, lequel de Bon cote peut aise- 
iment ge convertir en air fixe j et CDinnie 
dawtre part l'acide dii sucre, celui de la 



nu lieu d'caM 3e cliaux ou avoit introiluit tlaiis le tube 
de la teinlure de tourneaol ^ elle anroit rongi par la 
pr^cipilation de fair fixe qae raix d^phiogistiqa6 
tirc clu piecipit^ rouge ; qiie l*on aubstilue de l'atr 
ileplilogisLiqLic , tir6 du tuibitli mitieral qu'bii aura 
bieiL lave sQu de le depouiller de tout acidc aura- 
boDilttnt , et ^ae cet air soit plilogiatique par de» 
decliai'ges reilirees de la bouteillc Ac Leydejluujours 
il s'engeMdrera de !l'flir flxe. La m^me pro(luction 
d'air (ixe auralieu, si l'on emploie de l*air depLlq- 
giatiqu^ , tite , ou du pr6cipiti coulcur dc briejue , 
obtcnu par la aoluliotx du subli-Ui6 corroaif d^cQHiposi 
aTec raikali caUsti^ue -, oU dc l'air depblogistiqii^ j 
lir^ dea fleurs de zinc , aalur^ca d^aciile araenical; 
ou du edl mercnriel ftc^teux , lar^ dans beaucoup 
d'eau pour le depouiller de tout acid« surabondant 
et qui Ji'auroit point ite intimemeat couibine]; cn ua 
mot tout air d6pblogifitigu£ queLconque, obtonu par 
nn acide quelcouq^ue , est en partie convertihje en 
air fixe par lcs dechargca rSitcreea de la bouteille 
dc Lcydo w. Opuscules pkysico-chymiquea de M. 2* 
cheralier Landriani ; Milanj 1 781 > pa^es 6a et suiw. 
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creme cle tartre , celui du vinaigre , celiu 
ctesibnriuis, etc. , peuvent ausai aisetuentse 
coiiverlir en air fixe, par le nioyen de I& 
clialeur , il eat assez demontre que lous les 
acides petivenl etre convertis en aii' fixe, 
etque cet air iixe est peut-etre Tgcide uni- 
versel , comme ^tant le plus commun et so 
rencontrant le plus frequemment dlans lea 
diverses productions de InNature ». 
, Je 8uis sur tout cela da mSme avis que 
M. le chevalier Landriaui, et je n'ai iTaulre 
merite ici que d'aYoir rcconnu , d*apres 
mon systeme general sur la formation du 
globe, que le plus pur et le plua siniple dea 
acides avoit du se former le premier par la, 
combinaison de rair et du feu, et que par 
consiSqiient on devoit ie rcgarder comma 
J'acide priinitif donL tous les auli-ea onl lire 
leur origine j mais je n'^tois pas en 6tat de 
dtimontrer par les fails, comine ce savant 
physicien vient de le faire , que tous les 
acides de quclqu^especcqu^ilssoient, penvent 
etre convertis en cet acide primitif, ce qui 
Gonfirnie victorieuseraent nion opinion; 
car cette conversion des acides doit etre 
reciproque et comimmej en sorte que tous 
ks acidcs ont pu etre forjues par facide 

aeiica 



DE5 MINERAUX. 



449 



aerien., puisque toua peuvent etre lamenes 
K® la nature de cet acide. 
^fr- II me paroitdonc plus certain que janiais ^ 
^^tant par ma th^orie que par les exp^riences 
^deM. Landriani ,queracitie aerien, c'est-a- 
^P^ire , Tair fixe ou fixe par le feu , est vrai- 
ment racide primitif, et le pfemier principe 
salin dont tons les autres acides et alkalis 
tirent leur origlne; et cetacide uniquement 
compose d^iir et de feu n'a pu former les 
aati"essubsUnCes sallnes qu'en secambinant 
avec la terre ei l'eau ; aussi tous les autrea 
acidescontiennentde laterreetde l'eau; etla 
quantit^ de ces deux elemens est plus grande 
dans tous les sels que celle de Tair et dii 
feu ; ila prennent difl^^rentes formes , aelon. 
les doses respectives des quatre elemens, 
et selon la nature de ]a terre qui leur scrt de 
baae ; ctcomme la proportion de la quanlitd 
desquatre elemena dausles principea salins , 
et la qualite diff^rente de la terre qui sert de 
base a chaque sel, peuvent loulea se combiner 
les unes ayec les autres , le nombre des sub- 
slances salines est $i grand qu^il ne seroit 
guere possible d'en falre une cxacte ^nura^ 
xation; d'aiJleurs toutes les combinaisons 
salincs faites par Tart de la chyjnie, ne 

ToMK IX. rf 




Uo . H I ST O I R K 

doivent pas ^tre mises sur le compte de 
la Nature. Nos premi&res consid^rations 
doiTent donc tomber sur les sels qui se 
forment naturelleraent, soit a la surface, 
soit a rint^rieur de la terre : nous les exa- 
minerons s^par^ment , et les pr^senterons 
successiTement, en commengaut par les sels 
;?itrioUc[ue8. 




C>ET acide est absolunient sans odeur el 
sans couleur ; il ressemble k cet (^gard par- 
faitemeut a Teau ^ neaniuains aa substancie 
n*est pas aussi siinple , ui raeine , comme le 
dit Stalil j unifiuement compos^e des seuls 
^lemens de la terre et de Teau ; il a ete 
form^ par racide aerien ; il en contlent une 
grancle q^uantite, et sa substance est reelle- 
ment composee d'air et de feu unis a la 
terre Yilrlfi.able,etaune trfes-petlte quantite 
d*eau qa'on Itii enleve aisement par la con- 
centration ; car il perd peu a peu sa Hqui- 
dite par la grande cjialeur ^ et peut prendre 
une forme coacrete ( 2 ) , par la longtie 

( 1 ) Acidiim vilriolicum. Acidcim cathoUcum 
cmsaius. Waller- Sonnini. 

(2) Quclquea chymistea oiit donni le nom A'^iuiie d* 
vitrioi glaciffle k cet acide conceiitr^ , au poiiit d'^lr» 

f f a 
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application trun fcu Tiolent ; ma.\s , des qu'il 
eat concentte , il attire puissarament 1'liu- 
miditfi de Tair j et par 1'addUion de celte 
eau , il acquierl plus de Tolume ; il perd 
en uienie tems quelque chose fle aon acti- 
Tit^ saline : ainsi , Teau ne reside dans cet 
acide epur^ qu'en tres-petite quantite , et 
il n'y a de terre qu'autant qu'il en faut 
pour aervir de baae a Tair et au feu , qui 
sont fortement et iutimement unis a cetle 
terre vitrifiable. 

Au reste, cet acide et les autres acides 
min^raux ne se trouvent pas dans la Nature 
seuls et degag^ , et on ne peut les obtenir 



Bous forme eoncrfcte; k meBure qtt'on le conccntre , 
U perd de m fluidite, il file et parolt gras au toucUer 
oomme rtuile ; on Va. par cette rdisou nottiiiie ?ruiU 
de vitrial y maia trfea-impropremedt ; car il ii'a aucan 
caraclferc specifique dea liuiles , ni l'inilinim*biUle. 
JjG tonctci' gras de ce liquide semljle provemr , 
comote celui du mercure , du graiid rapprocliement 
de aea parlies, et c'est en effet aprt:» le mercure , 
lo liquide )e ptuB den«e qui noua suit connU', aosftt, 
lor3qa'iJ eal aonmis i la violenlc action du feu , il 
pjrend uiie chaleor beauooup plus grQnde qiae I'eau 
et que tout autre liquide; et conime il ert pen Tolatil 
ct point inilammalile , il a rapparencc d'un curpt 
«olido f eocLr^ Je fcu «t prei»^ae eu iucaad^ence. 
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qu^en les tirant des subslances avec \ea— 
quelles ils se sont combmds, et des corps 
qui les contienneiit ; c'e&t en decomposant 
les pyrites , les Tilriols , le sotifre , Talun 
et lcg bitumes qu'on obtient l'acide vitrio- 
lique (i) ; loutes ces matierea eu sont plus 

(l) Ce nVst pas que la Natiire ne pnisse faire 
datis ses laboratuires tout cc qui H'opbTe dans les 
B.6lres -f si la vapeur da soufre en combiistioii se 
tronve FcnfcTHief; sous des vofiles dc cavcrncs, 1'acide 
fiulfurcu;^ s'y corKlenscra en acide vitrJolique, M. lo- 
Beph Baldassari nous offre meTne k ce snict nne 
trfcs-lifille observation ! ce savaiil a trouvfe tlaus 
nnc grotte d» terriloire de Slerme, au milieu d'uiie 
masse d'mci*Hstation j deposEc par lcs caus; thcrma.lc3 
dc9 liains tle Sainl-Philippe , " un veritaljle acide vi- 
tiiulique pur , natarellernent coacrct , *^,t 3B.ns aucnn 

mifel.tnge dc sabstancea ^trangereJ! Cette gtuttei 

eat aitu6e dttua ane petite nionta^ne , aur la pi-nte 
d'utie muntagne ptus baute , qui paruU avoir Ha 
uu ancien volcan..... Le fond do ccllc grotte et 
aea paroia jusqu'A la bautcur dlenviron une brasao 
et demie , dit M. Daldassari , sont cnti^roment 
recouverls d'ane belle cToiite iatirte de Boufre en 
^petita ciistaus, et tqna lea corps etrangerp , trana- 
■ porles par lc Vpnt ou par quelqii*autre came danS 
lo fond ile cetlc caverue , j sont eiiduiu dVne coucbe 
de soufre plu9 ou ujoins epaisse, suivauL le tcma 
qu'ils j ont ^^'jijurn^. 

a Au doaaoui de cette zoae da soarre , le raate 

Ff 5 
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ou nioins impregn^es ; toutes peuvent ELUssi 
lui servir de base j il forme aYcc elles autant 



3es parois et la voiitc do la grotle sont tapissees d[*anft 
inpomtrable quantili de PUticretJDns grQup^ea , re- 
couvei-trg trefllorescencea qui laissent sur la laugae 
1'iinpressitin tl'une savcur acide ; maia d'uo acida 
parfaiteiuont Hemblaljle 5. celiii qii^oa retirc ^n vittiol 
par U distiUatioin , el ii'ont rien de ce goiU austere 
et astnngent deB vitriola et de IVIun.... Le foivd 
de la grotte exhale une vapeur diaude , q^ui repand 
nne forte adeur de soofre , et s^eleve h la me me 
liauteur que la "bande souftee , c'est-tl-dire , a uno 

brasse et demie Mais cctte vapcur ne s^eliv* 

qoe par le vent da midi. 

i)Qnyoitdanelaina4iiedesitKrustation9,n3iegrande 
fcnte qui a plufl de trente braBsea de profordcur , et 
dont Ip3 parois dans la partic baase, aont tecouvertcs 
de soufre , et dana Ea haute , dea m^mes cillores- 
cenccs salincs que cfillcs dont on vicnt de parler. . . 

II La rapeui' du foud de la j<i-otle est une einanatlon 
de ce que le» ckymistes appell>eiit acide Bulfureux 
. valaiil,,., L'odeur tn est trta-fortc et suffocanle ; 
Buau trouvai-jc beancoup d^inspctes niorts ilsiis celte 
grotte , et l'un de mes coinpagiious ayant , eii se 
Iraissant , plung^ aa t^le dans lalmospli^re infeute , 
fut oblige de la relever prompteuieut pouT eviler U 
BuiTocalion. 

u Cet acide suirureuK ToLatil detruisit les couleort 
dupapier blcu quejcietai par lcrre^ iLdbvint ceiidr^ ; 
uu Diorueau de suic cramoiHie fnt aussi pat&illcnieut 
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de difFerens aels , deaquels on le reLire 
toujours sous la mBme forme ct sAns alt^ 
ration. 

On a donn^ le Bom de pitriol a trois seld 
metalliq^ues , form^& par Tunion de racidc 
Titriolique avec le fer, le cuivre et le ^inc; 
raais on pourroit , sans abuscr du nom , 
l'etendre a toutes les subslances dans les- 
quelles !a presence de racide vitriolique ae 

d^colore , et toat cn que noiis avioas d'argent sur 
DOQS , corame tioucles , etc. , deTint uoii , ATec quel* 
qucs tachcs jauiies. ... 

jj Cette vapeur forme un aoufre sur le fond de» 
parois de \& grotte... Et apr&A U formation de c& 
iOLifre , uiTt portioii de l'acide vitrio]ir[ue excid^^pte, 
rencoiitre et regagne lcs parqia et la Toilte de la grolte ^ 
c'e3t-a-dkre , lcs incrustatignB (jui y aont attacMei ; 
racide a'y attacbc sou* la forme d'efIIoreacenceB , ou 
do Clels , qui sonl de viritable acide vitriolique piy , 
concret et exempt de toute combinaiaoD ». 

M. Baldassari a observe depuia de semblaUes ef&o- 
rc8cen.ce3 siiLfiireiiacs et vitrioliijuea k Saii-Albino, 
dans lc Toisinago de monte-Pulciano et aux lacs de 
Travalc , o£i il a trouve des brancbea d^arbres cou- 
vertes de conorctioua du Eoufre ct de vitriol. Joumal 
de p/ijBijue ; Ttiai 1776^ pagea 397 et euif. (*). 

(•] Doloinieu a auMi rencontr6 Tatide Titrlolique -pvr et 
eristalUaf lUns une grotte ds L'£tiu , d'oI!i l'uii llroit sutrBn 
fbii du eoufrci So m n i >i j. 
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uia^nifeste d'une maniere sensible: le vitriol 
du fer eat verd, celui de cuiTre eat bleu , et 
celui du zinc est blanc; tous trois se trou- 
vent dans lc sein de la terre, mais en pctite 
quantite ; et il paroit que ce sout les seulea 
jnatieres met£illiqu.e& que la Nature ait com- 
bin^es avec cet acide ; et quand meme on 
seroit parvenu par notre art a faire d'autrea 
vitriols metalliques, nons Tie devons pas les 
metlre tiu nombre des substances naturelJes, 
puisqu'on n'a jamais trouve dea vitriola 
d'or, d'argent ,, de plomb, d'etain , ni d'au- 
limoine , de bismulh, de cobalt , elc. dans 
aucun lieu, soit a la surface , soit a Tinterieur 
de la terre. 

Le vilrioLverd ou le vitriol ferrugineus, 
appele vulgairement couperose (i), se pre- 
sente dans toules les mines de fer , ou l'eau 
chargee d'acide vitriolique a pu pi^n^trerj c'esl 
sous les glaises ou les platres que gis^nt 
ordiiiairement ces mlnes de vitriol , parce 
que les terres argilleuses el pUtreuses sont 



(l) F'itriolujm,fejTiviridsnetii'um, Viiriolum ferri, 
Vitrinlinn marcU. "WallcT. "■ fiirioli/m ferri vititl« 
hexaedmm. Lid. — y~itriol verd, Sulfaie de fer^ 
I}aiit)CUtOTi , Tableau methodique das mintraux. 
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impregnees cle cet aciJe,qiii, ae nielaiit avec 
Teau dea sources aouterraines , ou rat^me 
ayec l'eau tles pluies, descend par stillation 
surlaiiialiere feriuj;ineijse , et se combinant 
avecelle foruiece Yilriol veidqiiisetrouve, 
tantot cn uiasses issez ififoruaes , auxquelles 
cm donne ]c norade pierres atrameniaires^^i), 
et tantot en slfilactlles plus ou moins opa- 
ques , et quelquefois cristalliaees : ia forme 
de cea cristaux vitrioliques est rliora- 
boidale, et assez semblable acelle des cris- 
laux du spath calcaire. Cest donc dans les 
mines de fer , de seconde et de troisietne 
formaiion , abreuveea par ies eaux qui dc- 
coulenL desmatieres argilJeLisesetplalreuses, 
qa'oii rencontre ce vitriol natif , donl la 
fornialiDn suppose non seulement la decom- 
posilion de la niatiere fen'ugtneuse j juaia 
encore le inelange de 1'acidc en asscz grande 
quantite ; toute lualicre ferj'Ugineuse im— 
pr^gn^e de cet acide , donnera du vitriol ; 



(l) Parce q)i'elles aervcnt , comme le vJtiiol lui- 
meme , i cojuposer les divcrses sortea dc teinlurca 
noii^es ou d'ejicre j atrammtum , c'est l^^tymolo^ie 
que Pliiic noiia en dtinne lui-niemc ; Diluenda , dit' 
il, en imrlant dii vi tiiot , _/2* atiainmtum tingendU 
coriie ^ undk atmmenti autorii nomcn, Lab. XXXIV, 

C£ip. XII. 
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aussi le tire-t-on des pyrites martiales en 
les deconiposaiit par la calcination ou par 
rhumidit^. 

Cette pyrite qui n'a aucune saveur dans 
5on elat naturel, se decompose , lorsqu^eile 
€at fixpoaee long-temsa Jliumidite de Vair, 
en ime poudre saline, acerbe et slyptique- 
en lessivant cette poudre pyriteuse , on en 
rctire du vitriol par Tevaporation et le re- 
Iroidissement : lorsqu^on yeut en obtenir 
en graude quanlile , on entasse ces pyriles 
les unea sur les autres , a deux ou trois 
pieds d'epaisseur ; on les laisse exposees 
aux impressions de 1'air pendant troia ou 
quatre ans, et )usqa'a ce qu^elles se soient 
reduites en poudre , on les reraue deus fois 
par an pour accelerer celte decojuposition : 
on recueiile Teau de la pluie qui les lessivo 
pendant ce lema , el on la conduit dans dea 
chatidieres ou Ton place des ferrailles qui 
5'y dissolvent en paitie par l'esces de I'a- 
eide ; ensuile on fail evaporer cette eau, et 
]e vitiiol se presente en cristaus (i). 



{i) Dan.i lo grand nombre tlB fabriques de vitriol 

dc fer i celle de NcwcasUe cn Angleterre , eat remar- 
quatlr par k graude purele du vitriol qnl s'y produit : 
uuus eniprLintuii.s dc M- Jarsj la dcscrlLUioii de celt* 
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S" On peut aussi tirer le vUriol des pyrites 
par le moyen du feu qui degage sous la 



fal3i'ique cle Newcaalle. « Lcs pyrites inEtrliialcs , dit- 
iJ , ijuo ron tionvo tres-frecjueinmeiit dans Ips minas 
■de charbon , qiie l'ou exploile aitat ■enviroi^s de la 
vllle de Newcastle , )oiiit i la pi-opriet^ qii'eUes 
out iln tQinlitir aiscmctit en cflloreEDCMce, ont dt>nii6 
licu k l*etablisscnn3ut Ae plusiciira rabriquea de vitriol 
01.1 conperoBB. 

y> Telles qu'cllts sont extraiics dca tnincs , eWes sont 
venilueft ik des coicpagnies qui les paient a raisoii de 
hnit livrea Hteriing lea vtpgt tonnes ( vingt qaiiitauE 
la tonnc ) , renttues aiix faltrjqncs qul , ponr la com- 
mu[iit^ dn trausport , sont placees au Tjuril d'une ri- 
viere sur le pcncliant dc la raoutagne ; au de8.sus , ou 
a forme plu,iienra emplaecmicns pour y recevoir la 
pyrile, bsquels ont , k la vcrilii, la mcmo inclinaison 
que la monlagnc , maia dont on a rcgagne Jc niveau 
.avce des nlUra construits snr le devant et snt lcs 
,toEis, dc meme qne si ToQ eilt voulu y prallqucr 
dcarcaervoirp ; le soL , donl la. forme estun plan iu- 
cline j eat batlii avec de la boiine argille , cajiable 
de retenir Teau', et diina les endroits oix ces plaui 
fle r^uniSiSDiit , il y a des caiuiDX qiii comniuuiquint 
u un lutre principal , plac^ le ^ong du mur dc devant. 

)i Ceat 5ur ce sol que L'ou met cl: qne i'*yn etcnd la 
pyrito pour y eirc dccomponec , noit par l'Liuiiiiditc 
Tcpatiduc dans FutmojpKerL' , sott por t'eau Aes pluien, 
qiii j en fiitrant a travers , ae cbargc de vtlriol avant 
qiie d^ariiver dans les cauaus, ei dt; ccuy-ci « rcnd 
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forme de soafre , une partLe de l'acide et 
du feu flxe qu'elles contiennent ( i ) ; on 
lessive ensuite la matiere qui resle apxes 
cette extraction du soufrcj et pour charger 
d'acide Teau de ce reaidu ^ on la fait passer 
successivement aur d'autres reaidus egale-- 
nient desoufres , apres quoi on 1'evapore 
dans des cliaudleres de plomb : la matiere 
pyriteuse n'est psLs «ipuisee de vitriol par 



darifl (leus grnntla reaervoira , d'oOL on Vfilfeve «uuite 
,poar la mettre daris les cbaudL6res. .. ■ 

H Ayant mls dana le fond ide la cliaudifere dc la 
vieille fcfraille j que l'on airange le long des cfttcs lat^- 
rauXj ctjftmaisdaTisle miiLGu oh lefeuatrop d'aciion* 
f>ft Ja rerapjit aveq dc l'eau dca reservoirs , ct pwUe 
avec des eaux meres , ayaiit soin de la tenir tonJDors 
pleiue pendant l'6biiUition ju?qu'a cc q^u'il se forine 
u(ie peUicule. La duree d'Eina ivaporatioti varie Biii- 
Tant le degr^ de force que rpaii a atq^utse j trois k 
qiiatre jours suffiacnt quelquefois pour concentrer cetlo 
d'unc plfcinc chaudifere ; d^autres fois elle exige Tine 
sctnalne cnli&re ; ELprfes cfc tcms oa tratiavaae cette 
cau dans uiic dcs taisscs de c-riatallisatjon , ou elle 
r«&te plu^ QU pioius Ao tcms , suiyaut le de^grS ds 
ehaleur de L'atmo5plitre. - . . 

11 Qiaijue chaudicre produit communemeiit qnatr» 
tonnes , oa qnatre-vingts quiutaux de vilriot, iud^ 
pendammeat de cclui qui cat contcnu. dam lca eaux 
mfercs ; il sd vcnd anr bollandais , k raison dc 4 liv. 



I 
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cette prcmiere op^ration ; on la reprend 
pour 1'etendre a Tair , et aa bout de dix- 
huit raoia ou deux ans , elle fournit par une 
semblable lesaive , de nouveau vilriol. 

II y a dana quelqucs endroila des terrea 
qui sont aasea melees de pyrites deeom- 
posees pour donner du vitriol par une seule 
lessive ; au reste , on ne se seri que de 
cliaudieres de ploTub pour la fabricalion du 
"vitriol , parne que Tacide roiigeroit le fer 
et le cuivre. Pour jreconnoiLre si la lessive 
Titriolique est assez chargee , il faut se servir 



■terling 1« toniic. Si on l'fitablit i an si bas prir , iL 
faut obstrTcr qne l'on n^a eu, pomr ainsi dire , que 
les premifereB depenses de 1'etabliMeinciit & faire , 
puis^qae cette pyrite n'a pas hesoin (J'*lre calcinAe , 
tet qnc les seuls frais sant ccux Af. l*evaparation, qni 
' «ont d'an iniitcc obict daHs Un paya oti le ciharbon est 
i trts-bas prix : niViUeurs ce vilriol est dc la meilleore 
q[iia|it^, puiaqu'ilD'«stGonipD5e que dafer et del'acide 
■vitrioliqiie : il n'«n est paa de infiTnB do i;elui qne ]'oii 
fabrique communimGTit en Altemagntf ct eii Franua 
airec des pyritea extraileii d'un. filon , qui contiennent 
presque toupura da euivre ou du zinc , dont il cst 
comme imposjiible de lea priTer entierement , anr- 
tout avec beiicfice is. foyagts metallu.rgiques , iama 

(a) VoycB les procedes de cette extfactionj soui 
rarliclc da noitfre. 




463 



HISTOIRE 



d'un p^se-liqueur ; des que cet iustrujnent 
indiquera que la lessive contient Tingt- 
huit onces de vitriol , on pourja la faire 
^vaporer pour obtenir ce sei en crislaus: ; 
il faut environ quinze joura pour operer 
cette cristallisation , et l^on a observ^ qu^elle 
reussit beaucoup mieux pendant Vbiver 
c|^u'en ele (i). 



(i) Le vilriol marlial d'ADgIelerre , est en cristaux 
de CQuleur verte brune , d'un gout doux , aslringeat, 
approcliaQt de celui (lu vltriul btanc. hs vitriol daii9 
lequel il y a uue surabondance de fcr , esl d^^im beao 
vetS. pur \ c^cst ue]ui dont on se aert pour rop^ratiun 
de riiuile de Titriol : celui d'AUemagae eat bh cristaux 
d'au 'veyd blcu^tre , asseE beauX, A'atk goAt 3.crc et 
astringcDt ', ila participeat non Geuleuieut du fcr , 
mais eocore d'une porLion de euiTre : cotte eepece 
tonvietit fott 4 roperation de Teau forte. 

Le vilriolverd ae tire encore d'uae antre mati&re 
qae des pyritea : dana les mines de cuivre oi\ 1*00 
cxploite le cnivre, le fond des gaUries est tonjourit 
abrenvfe d'nnc ean provenante de la condensatiow dca 
vapeura qui rfeguent dans ccs mines ; quelquefois meme 
il aort,par queSijuea ouverturcs iialureUement pra- 
tiquces dariB lc bas de ces mines , uiib liqnenr mincrale 
trcs-bleu4lre ou legfcrement vcrdatre ; c'i"8t le vi- 
triolum JerTenm f cupreum , aquia immixtum. Oa 
addpt<^ k rori-Gte de Celte issue, un tuyan de bois 
(^ui couduit ]& ligneur daus uae citeme rcmjjlie de 
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Nous avons en France quelques miiies 
de vitriol naturel:cc On en exploite , dit 
M. de Gensannej une au licu de la Fonds , 
pres Saint-Julieii-de-Valgogne ; le travail 

TieiUe ferraille : ]a partie cuivrenae en 3!ssoIution 
qni donnoit au m^ange iine couleur bteue , fait divorca 
et se dipose eu forrae d'un.B boue Toussatre 3ur les 
morceaux Ac fer , qai ont jd^us d^affiuire aTec racicts 
Titxioliquc , q^ue n'ea a Ic cutvre ; alur^ 1a liqueurj de 
bkaJltre qft'elle fitoit pour la plus grande partle , se 
change en 11116 belLe conleur verle , «ioiple et mar- 
ti&lo ; Du la decante dana une autre uilcrnej dont 
le niTeau cst pratiiiii^ a la baae de la precBdente : 
.on y plonge de nauYeau un morcean de fcr, lequel, 
■*il ne Tougit pas ni ne 8« dissout point, fuurnit uiib 
preave cou5td.nte qne Teau no patticipe qoe d'ua fcr 
pur t et qu'eIlo cn est SDffi«ammcnt chargee ;, alora 
iiu proci^de k 1'^Taporatiou et k la cri«ta.1lisatton : ce|le- 
ci ae falt eti portant la liquenr cbaude ^ «oit dana 
diff^rens toane^ux do boia de eh^ne , ou de sapin, 
lesc^ueU aoat ga.ruia d'nn bon nombre de branchea de 
bois foutchuca , Xongues de quinze poacea , et diffi- 
remment entre-croia^es , soit daiis dea fosses 011 df-a 
■nges garnies de planclie«, dans lesquelles on suspend 
dea morceaux de bois qui ressemblent &desbcr3es, 
^tanthe-riss^s de plus de ciuquante cheTillesiaiipointcs; 
c'e§t ainsL qu'eu tnattipliant les surfa.cessar les^quellcB 
le vitriol s'attacb« et se crUtallise , I'on accelere la 
criatalli^tion et saregolarit^. MineraiogUde f^aimont 
4« Botmrrt , tomr l, jrage 3o5. 
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presenle aiissi eii ixiasses oa en stalaclites, 
iuais rarenieiit crislallisees, ct les cristaux 
50iit plns sauveiit tludecaedlres qu^^exliaedres 
ou rhojiiboidaux: on peut tirerce vilriolcles 
pyrilcs cuivvcusee et des autrea luineiais 
tle ce metal qui aoni presque tous dans Tetat 
pyriLens (i). 



(i) On ne pcut tircr le Titriul Wbu c[ae de 1« 
viril.ible miiiB dc i;uivrc , ou de Ja matle crue qui 
eii provieiit ; plu^ la mine ■de cniixe cst pore , plu» 
elle coiitieiit de cctivre , plus le Tilriol eat d'un 
beau bleii; ceji^iidaDt il y a moia.i de b^n^fjce i. 
couverlif le culvre en vitriol quo de lc converlir 
en Tiit:lal , altondu quVn ne le tire pas (out d'urte 
minc par la lessive , ct qu'il eii coulcroit beaucoup 
trop pour retirel' ce rcslc de cutvre par la foiite, 

liorsquVn vcul f^jrc du vjUiol tleu d'unc mine 
de cnivrcj il faut la grillcr va griller sa malte..a« 
On in?t cetle mine loute cljaude dans dci cuvfij 
qu'on ne rcniplil c^u'^ uioitiO ; ou t>icu ti on Va \aiask 
refroidir apris le grillage, il fant qu« Teau qu*oii 
Tcrse dessus aoit bouillante , ce qui est eucorc mjenr , 
sur-lout dans Icsi cndroils oii, comme A 'Gos3ar,il y 
a dans raltelier , nne chaudierc expr&s pour faire 
clia.u(rer Feau : 1a lessive du vitriol bleu se fait cckmnie 
ccUe du vitrlol veril ^ et si pendant 24 licurea elle j 
ne Bi'ciii'icLit pas asiez et ne coulicnt pas an moitil fl 
dis miccs de vitrio] , oii peut la lai-^ser si-journeT 
pcildiint 48 (icurcH , ou bien verser cette Icasive sur 
d'autro Diine culciu^e ^ alin d'en faire une leuive 
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On pcut aussi employer des debria ou 

[j^oguures de cuivre avec l'aluii pour faire 
|.ce vilriol : on comnience par jeter sur ces 
tonorceaux de cuivre du aoufre pulv^risej 
on les niet eusemble diins un lour , et on les 
plonge ensuile dans une eau ou roii a fait 
dissoudre de l'alun : l'acide de l'alun ronge 
et delruit les niorceaux cle cuivre;on trans- 
vase cette eau dana des baquets de plomb , 
iorsqu'eJle est suffisainment chargee, et en. 
la faisaut evaporer , on obtlent le vitriol 

"daublc : aprcs que la Itssive a sijoOrne le tems 

H^cessaii'c sur la nitne, an la transporte tlans ifautres 
buVei , pour q^nVlIe puisae B'y clarifier ; cnsaite ou. 
tire la mine qui a ^t6 lessiv^e, et oii la grillc de 

inouTeau, ou pour la rondi'e , ou pour en fairB uue 
■ccoiide lossive. 

Lea eauK oierea qai restciit apvfas la cristanisatioa 
du vitriol f sfi temetleut daiia k clmudi^re , avcc de 

' la lesaive neuve , conime dana la fabricatioo du vitriol 
Tcrd ; 011 verae danB vne cuve i rafratchir , les lessive» 

-cuite», et aptbs qu'elles j ont depos^ leur iimoo , 
on lcs transTase daJi9 dea cave.'; A cristELlliser, eL l'ou 
y suHpend des roseaux ou Je» eclialas cle "bois.apres 
lcaqacla Lo vilrioL sc cristalliac. Ti-aiie de la font^ ties 
7/iines cfe SchiuHer, tome II , jiagea C38 et 63g (*). 

C^) Quelquea eaux tiennent du Titriol At cuitYc eu A\*-- 
nvUitXoa j alors ou lcs sppcUe ean^t ci>nicntal-t>ires o^ de 
ctmentation. SaSMNi. 

Gg 2 
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qui 66 forme en beaux crislanx bleus (i) j 
c'est tle cette apparence cristallme ou viU^euse 
que le nom nieme de pilrioi cst ileiiye {-2). 
Le vilrlul tle zinc ( 5 ) est blanc , el se 
Irouve ausai en masses eten stajactiles dans 
Jes raivii^res de pierrecalaminaire, oudans 
lesblendesj il ne se pr^sente qiie tr^s-rare- 



(ij Pljrte a patfaitenient coiinu cctte formaLion iJm 
crislaiix du vilriol , et m^me il cn dccrit le pruccde 
m^cami^ile aVec antant H3'^16gatice qUc de tldrt^ i 
J^it in JlispajiicE puieis , dit-il j id gemis aqutB fic^ 
b^niihns, f . . decoquitur . ... a£ iii piseinas ligneaa 
fundiiur , immohilihti.s super fuis tranttris depsndent 
restes ; quibits adhaifesc«ns limn-s , vitreis avinie ima- 
giTiem quamilam ttva reddil; calor cmruleus per quam 
spectabili nitore ^ viirumque creditur. Histor, natai*. 
lifa. XXXIV, cap. xil. 

fft) Lcs gttcs , qiii appaTemmenl connoissoient 
jnieUK lc vltriol do «i]vr4»jTie|ceIu,i dc fer, aVQiciit 
donnc a ce spI uu uom qai d^sigiiolt son alEiiitc avee 
oe pvemier nw\a\ ; c'o,it lareniarc^ne de Pliiie : Gnt-ci 

co^nadanem wris nominv fecerunt appetlarUe» 

ckalcanthum , \\h. XXXIV , cap. xir. 

(3) f^itriolum zinci albitm nativum. Vitriolum zinei. 
Waller. — fitrlolmn zincL aibum, , dodecaedrum . 
pri:?maticum. Lin. — T^tinn! blarvc. Sulfate de sine. 
Daubciitou. Tableau metkodique des Tnmeraux, 
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raenf en cristaux a facettes ; sa crislalllsalioa 
la plus ordiuaire dans le sein de la terre est 
en iilels soyeax et blancs (i). 



(i) 1.0. base du Titriol bTftiic est te zinc; on Va 
souwiiL iiomme viirlol de Goslar , parce quW tr 
tire <Ib-s iniue'» Ac plomD et cl'argGntdit Ramelsl^ergj 
prfes (le Goslai- ; oii lenr iail subir Mn prcmier griltagir 
par lequel on rctire ^u sonfro ; et pour otLetiir le 
Titriol l)tanc, on fait le« in^uies opera.lious que pouj' 
le Tilriol verd. Ce vitriol blano se fabnc^ue toujoura 
en H^ t il faiil ijue la lessive soit chargfe dc qninEe 
ou dix-sept onccs de vilriol avant de ta mettre dans 
des cuves nu ellc doit deposcr son timon jaime ; cat 
s'il en rcstoit dans I.t lcaaivo lorsqii'oii la. verse iins 
la diaufticrc j^tour la faire TjDDittir , Ic vilrsol , all licrt 
d'etre blanc , se crlslalliaBroit rongeitre- - .. L'^bul- 
lition de la lessive dn vilnol bl3in;,doit filre con- 
tinuee ptua [ong-leTn.9 qiie cclle dn vitriol vetd... 
Lorsqne la IcAsive est Gnllisaniinent evaporec , on la 
transva.io dans ta cuve a rafraichir , et de Ifi dans des 
cuviers dc cTiatalligaliort of\ t'on arrange des latlea 
et dearoaeaux", elle y refite qninzejonra, aprJia qnoi 
On relire te vitriol blanc ponr le meltve aan.i la caisAO 
a egoultcr, pnis ou le calcine et on tVnfcrmc danj 
dcs barils. Ti-ait^ de lajhnte des minea ^ de Schlutter , 
tome II , pi^S^ G.^iji 

fiota. \Valleria.s,sxiivantlatefrtarf[nedeM. Valmout 
de BomarrO f Miairalogie , iame /, p^S^ 3o7 ) , ob- 
servc que lc vilriol de zinc , indepeiidamnient de ce 
dcmi-metat , paroit contemr «usai du fer , «Ju 
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On peut ajouter a ces Irois vitriols metal- 
liquea , qui loua trois se Irouvent dans l'in- 
t^rieur de la tcrre, une substance graaae a 
laquelie oii a doniie le nom de beuji-e fossile , 
et qui suiiite des schistcs alumiueux; c'est 
une vraic slalaclite vilriolique ferrugineuse, 
qui contieut plus d'acide qu'aucun des autres 
Titriols nielalliques; elpar cetle raison M. le 
baron de Dietnch a cru pouvoir avancet 
quc cebeurre fossile n'e5l que de]'acide vitrio- 
lique concret (i); mais si Ton fait atlention 



cniTre j et jnSme du plomb : cda pcnt f tre tn le 
consiclcrant danii iin ^tat d^iinpnrett ct de tn^lange , 
niais il n'<Rn cst pas moins vrai que' le ziuc est sa 
base. 

(i) M. le "baxon 3e DiptricTi iljt [Noie 34), que 
ce minfral est dccvit par M. Pallaa , siina le nom 
(te kamenoja Tuaslo ; en allcTnand , ntem buiter, c^eat- 
i-^irc , heurrejhsaile, a Ce n'e5t , dit M. de Dirlrich , 
aatre cboae f]u'uii addc vittioliquii charge dc quel-' 
qnes partieA ferroginenfles et de beautioup de ma— 
liferea tcrreuBOB e| grasses , . . , . , 0]i cii ttre d'tin 
stiliiBtc alujiiineus fort dur et bruii, & WilliBclitaii , 
sur la rire iLoile de TAj; il suinte dee. ffnirs des 
i-ocbrrs el des grolles foTui^ee dans ces afbistes, souj 
!a forme d'une ijiatifere grajiae d'aii blanc jaimdtre , 
q«i se durcil un peu en lii faisaiit sedjer. Lorsqn^on 
exajHiiie arec atteution les cndraitA lcs |ilua proprci 
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que cet acide ne pTeud: ime foi-mc coticFet* 
qu'upres une tres-forte concenlration et paf- 



de QF3 gmttes , on le doccitiTrff sotis la forme ^'ai- ' 
guiUes firtfis; c'eatj Seloii toiile ajjparfdce, ic racitte 
viliioliquc canctet uatif , comine cctui qui a tto 
dceouvert par le douteiir BaUli^sai' eii Tojcaae : des 
que le tema est buniidc , cette matsfere siiiiite avec 
Bien pltia d'abuiidancG liorA dc« rachers. 

hII y Eiaa scbiate aigilLcaxYltriQligueaiir la riylfere 
de Tomsk pr&s de la ville de ce nom , dont on c-xtrait 
dn -^-ilFiol impLir jaune , qu'oii veiid nial 1 .propcis 
a Tumfik. pour du beurre fosRtlR. Cest k Krasiiu}ark 
qu'ori trouve le VETitablc bcurrc foasile eii gr.mdn 
abondance et b. bon marclLe j on Vy apporte dpa 
bords du Ueuve Jenisei «t de ceux du fleuvc Mana, 
mi on lc truuve dacs ks ctevasies et civitci d'uii 
Jtchistc aluraiiieiix noir , k la aurracc duquel il cst 
altacli^ aous la forme d'nne crofite epaisso et rnbo- 
teuBE ; il y en a aussi en aiguilLcs j il J esl en gf— 
ntral tres-blanc , Ipger ; et lorsqu'oa le bn^ilc A 1» 
flauime qui le liqauGe fAcilcm<:ut , ot qu'on le r«it 
bimillir, il s'eii ^l^ve des vapeur* vjtrioliquts rougcs, 
et 1e i'6s)du est uiie tiirre It-gttiT licfi-blanclie et savu- 
neu^e. On trouve ia. mcnic matici<; diiiis uii RclmlQ 
Aluiuitieiix bniii , sur le rivage dc Clitlok , pri;a du 
village tle PaTkintt ; le peujile so scrt du oetle ina- 
iifere en guiae de rcmtdc , ponr arrftcr Ic3 diarrLecs 
et dysseiitcrics , les pertes des femmea cu conclie« , 
le,s ftturi blaiicilies et autreA tcoulcmcns impiirs. Ou 
U doiiue puur vomitir aux enfaaj , aPtii du lca d»- 
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la conlinuite d'un feu violent , et qu'au 
contraire ce beurre Titriolique sc forme , 
comme les autres stalactiles, par 1'interDjede 
de Teau, il me semble qu'on ne doit pas 
liesiter a le rapporter aux. vitrioJs que la 
Natnre produit par la voie humide. 

Aprea ce3 vitriols a base m^lallique , on 
doit placer lea vilriols a base terreuse, qui , 
pris g^neralement , peuvent se reduire a 
deox j le preraier est Talun dont la terrc 
est aTgilleuse ou vitreuse , et le second est 
le gypse , que les chymistes ont appeI4 
selenite , et dont la base est uiie terre cal— 
ca.ire, Toutes les argilles sont inipregn^es 
d'aclde vitriolique,el les lerres qu'on appelle 
alumineuses ne different des argilles com- 
juuneSj qu'en ce qu^clles conlienncnt uno 
pliis gi-ancle quantile de cet acide; Taluu 
y est toujours en particules eparses , et c'est 
tr^s-rarement qu'il se prescnte en fileta 
crlfitallis^a : on le retire ais^ment de toutea' 



barrasser dei glaires qi,i'its onl aur ta poitrine ; enfin , 
on s'en itcrt encore en cu de necessit^, aa lieu de 
Titriol , poar teindre le cnir en noir \ et l'on pr^ 
tend qne lea foigcrons en font nsage ponr falre ds 
l'acier. Ce derjiier fait aurott mfriLi- d'^lre coustat£ », 
f^oyage de M. Pallas, tome II, pagts 88 , ^iB , 637 ; 
tt fom-e III f pi^B 358, 
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les terres et pierrea argllleuses en lea faisant 
calciner ,et ensuite lessiver a l'eau. 

Le gypse qu^on peut regarder corame un 
vitriol calcaire , ge pr^aente en stalactites et 
en grands morceaux criatalliaea dans toutes 
les carrierea de platre. • 

Mais , lorsque la quantite de terre con- 
tenue dans l'argllle et dans le platre , est 
tres-grande en coiaparaiaon. de celle de 
racide , il perd en quejque sorte sa pro- 
priete la plus distinctive; iln'estplus cor~ 
rosif 5 il n'e8t pas meme sapide , car rargiUe 
et le platre n'afFectent pas plus nos organes 
que toute autre matiere ; et sous ce point 
de Tue , on doit rejeter du nombre dea 
suhstances salines ces deux raatieres quoi- 
qu'el]es contiennent de racide. 

Nous devons j par la raeme raison , ne 
pas coiupter au nombre des vitriols ou sub- 
stancea vraimentsalines y toules lea matieres 
ou Taclde en petite quautit^ se trouve non 
seulement mele avec Fune ou 1'autre terre 
argiJleu&e ou calcaire, niais avec toutes 
deox j comme dans les mames et dans quel- 
ques autres terres et pierrca luelarigees de 
parties vitreuaes , calcaires , Umoneuses et 
metalliques : ces sels a double base forraent 
uu segond ordre <te m-Tlicres saliues, dux.- 



4^4 HISTOIRE 

quetles on peut donner le nom d^h^par i 
niais toule maliere simple , mixte ou corn- 
posee tle plaaieurs aubstances difTerentea, 
dans laquelle raclde est engage ou &alure ^ 
de iJianiere a n'^tre pas senti ni reconnu par 
]a saveur , ne doit ni ne peut etre comple 
parmi Jes scls sans abuser du nom ; car 
alors prescLue loules les maticres du globe 
seroient des sels , piiisque presquc toittes 
contiennent une certaine qnantite d'aride 
aerien. Nous devoua ici fixer nos ideea par 
nolre sensation ; toutes les maliercs insipides 
nesont pas des sels , toutes cellea au con- 
traire dont la saveur offense j irrite ou flalte 
les sens du goul , serontdcs sels de quelque 
nnlure qUe soit leur base , et en quelque 
nuuibre ou. qnantite qu'elles puissent etre 
meJang^es j cette propriete cst gencrale ^ 
cssentielle , et meme la seule qui puisse 
curaclcriser les substances saJines et les sepa- 
rer de toutes les aatres matieres ; je dis lo 
^eul caractere distinctif des aels^^rar l*autre 
propriete par laqnelle on a voulu lcs dis- 
linguer , c'e3l-a-dire,la solubi]ile dansreau , 
ne leur appartient pas cxclusivement ni 
g^neralement,puisque les gommes el nierae 
les lerres se dissolvent ^galeinent tlaus toules 
liq^ueurs aqueuses, et que d^aillcurs on ctiA- 
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noil des sela que l'eflu ne dbsoiit point ( 1 ) ^ 
te]s que le Sfiufre qui est vraimeiit salin , 
pui&qu'il contient racide yitrioliqne en. 
grande quanlil6. 

Siiivons donc. rfirdre des inalieres dans 
lesqiieJles la siaveur aaline est sensible ; et 
ne considerant d'a|iord que les compos^s 
de IVcide vitriolique, noua aarons dans lea 
minerau^r , lea vilrlols de fer , de cuivre et 
de zinc ausquels on doit ajouler ralui] , 
parce que tous sont non seuleuient sapides, 
mais m^me corrosifg. 

L'acide .vilrioliquc qni , par Iui-mcmcest 
fi:?ejdevientvolatilen g^unissanta la inatiere 
clu feu libre sur laquelle il a nnc action 
ires-niarqu6e , puisqu'il U salsiL pour for- 
merle sonfre , et qn''il devient volatil avec 
]ui daus sa combustion ; cet acidesulfureus, 
volatil , ne difterc de 1'acide vilriolique fixe , 
que parson unjon avec la vapeur siiJfureusc 
dont iJ repand ]'odeur ; et le m^iange de 
cette vapeur a racide vitriolique , au lieu 
d*augmenter sa force , la diminue beauconp ; 
car cet acide devenu volalil et sulfureux,a 
beaucoup moins de pul^sance pour dissou- 
dre : son. affiiiili avec \es autres substances 



(1) Letlif de M, Demcstc, lonic I, pagc 44. 
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est plus foiblc j ions les autres aeides pcu- 
vent ie decomposer , et tle lui-merae , il se 
decompose par la seiile evaporalion : la 
fixtle n'esl doncpuint nue qualite essenfielle 
a racicle viti'ioUque ; il peul se couverlir 
en acicleaerien , puisqu^il devient volalil el 
He laisse euiportereu vapeurs sulfureuses. 

L'aci(le sulfureus fait seulement plus 
d'eflet que racide vilriolique sur leg cou- 
leurs Mv6es des vcgctaux et des aniuiaux; 
il les altere , et m^me les fait disparoilrc 
avec le leins ; au lieu que racide vilrio- 
lique fait reparotlre quetques-unes de ces 
mejues couleurs , et cn parliculter celle dc» 
roses ; racide sulfureux lcs detruit loutes , 
et c'est d'apr6s cet effet qu'on remploie pour 
donner aux dlo&ba la plus gramle blancLeur 
et le plus beau lustre. 

L'acide sulftireux me paroit etre rune des 
''nuances que la Nature a inises enlre rucide 
vilriolique et l'acltle nitreux ; car toutes \es 
proprielea de cetacide sulfurcux le vappro- 
chent evidcmment de l'acide nilreux, et 
tous deux ne sont au fond qne le nieme 
acide aerieii qui , ayant passc par Tetat d'acide 
vilriolit^ue , est devenu volatil dans 1%-icide 
sulfureus , et asubi encorG plus d'a]tenition 
avan.t d'tjtre devenu aclde niLreux par U 
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putreraclion des corps organis^s j ce qui fait 
la principale difference de Tacide sulfpreux 
et de l'acide nitreux , c'e3t que le premier 
est beaucbup plus cliarge d'eau que le second, 
et que par consequent il n'^t pas aussi forte- 
ment uni avec la matiere du feu. 

Apres lea vitriols metalliques , nous de- 
vons considerer les sels que l'acide vitrio- 
lique a formes avec les maliferea terreuses, 
et particulierement avec la terre argilleuae 
qui sert de base a }'alun ; nous verrona que 
cette terre est la m^me que celle da quartz , 
et nous en tirerons une nouvelle d^mons- 
tration de la conversion reelle du verre 
primitif en argiile. 
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